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l’EDITEUR. 

y 

Ï^Armi  toutes  les  Opérations  de  la  Chirur¬ 
gie  ,  il  n’y  en  a  ‘  pas  une  qui  ait  été  fujette  à 
tant  de  variations  que  celle  de  ïa  Taille.  C’eft 
de  tout  tems  qu’elle  a  été  un  objet  de  fpécu- 
Jation  aux  plus  illuftres  Médecins  &  Chirur- 

p 

giens  :  Et  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  l’on  s’eft 
applique  avec  tant  d’ardeur  à  perfectionner 
une  operation  qui  eft  l’unique  &  la  dernière 
refïburce  contre  le  plus  cruel  de  tous  les  maux 
qui  affligent  le  Genre-Humain. 

^  eft  ce  fiecîe-ci  qui  ,  comme  il  efl  fertile  en 
beaucoup  d’autres  découvertes  tout -à -fait  in¬ 
connues  aux  Anciens  j  a  porté  aufïï  cette  opéra¬ 
tion  au  plus  haut  degré  de  fa  perfection.  C’eft 
ce  fiecle-ci  qui  nous  a  fourni  des  Lithotomiftes 
éclaires  j  capables  définir  les  bons  <3c  de  rejetter 
les  mauvais  préceptes  que  nos  peres  nous avoïent 
laides.  Ceft  l’illuftre  R  au  en  Hollande,  le 
fameux  Ciieselden  en  Angleterre,  &  au¬ 
jourd’hui  le  célébré  Le  Cat  en  France,  qui 
font  les  Héros  &  les  réformateurs  de  cette  opé¬ 
ration,  Mais  c’eft  principalement  ce  dernier. 
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qui  après  bien  des  tentatives,  des  recherches 
&  des  corrections  j  enfin  y  a  mis  la  derniere 
main. 

Cet  habile  Chirurgien  avoit  appris  tant  par 
fes  propres  expériences  que  par  celles  des  plus 
illuftres  Chirurgiens ,  que  les  grandes  playes  de 
la  veffie  font  très-fouvent  mortelles,  du  moins 
très-dan gereufes  \  il  avoit  cbfervé  que  les  in- 
ftrumens  de  M.  Chefelden  &  de  plufieurs  au« 
très  n’exemptent  pas  infailliblement  les  mala¬ 
des  de  ce  danger  ,  auffi  peu  que  d’une  hémor¬ 
ragie,  qui  accompagne  très-fouvent  cette  opé¬ 
ration  ,  &  qui  eft  allez  grande  pour  obliger 
l’Opérateur ,  &  M.  Chefelden  même ,  à  faire 
la  ligature  des  vaifieaux  ouverts, ce  qui  eft  très- 
difficile  à  faire  ,  augmente  par  conféquent  fans 
néceffité  les  douleurs  &  allonge  confidérable- 
ment  l’opération, 

M.  le  Cat  qui  reconnut  l’appareil  latéral  in- 
fi  niaient  fupérieur  aux  autres  longea  donc  fé- 
rieufement  à  corriger  ces  défauts  &  à  trouver 
un  infiniment  qui  auroit  deux  qualités  efTen» 
tieîies  1°,  de  ne  pas  couper  le  proftata  en  en- 
,  lier,  pour  ne  pas  ouvrir  les  branches  dç  Parte- 
re  honteufe  qui  paftent  deniere  le  proftata  & 
dont  Poiiverture  dans  l’opération  de  Chefelden 
caufe  cette  hémorrhagie  embarraffante.  20.  De 
débrider  feulement  le  cou  de  la  veffie  fans  tou- 
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cher  à  Ton  corps.  Il  fit  exécuter  pour  cet 
effet  plufieurs  inftrumens ,  qu’il  corrigea  y 
qu’il  changea  à  mefure  qu’il  en  fit  des  preu¬ 
ves  fur  des  cadavres  qu’il  difféqua  enfuite  ; 
mais  à  la  fin  à  force  de  chercher  &  de  faire 
des  expériences  &  des  différions ,  il  réuffit  fi 
bien  que  l’inftrument  qu’il  inventa  ,  eut  non- 
feulement  ces  deux  qualités  effentielles ,  mais 
une  troifieme  s’y  joignit  ,  d’abréger  beau¬ 
coup  l’opération  ,  puifque  fon  Ciftitome  eft 
uni  au  gorgeret  ,  qui  après  la  fiction  refie 
dans  la  veffie  pour  introduire  là-deffus  les 
autres  inftrumens  néceffaires  pour  achever 
l’opération  &  même  pour  faire  la  dilatation 
ménagée  du  cou  de  la  veffie,  chofe  fi  effen- 
tielle  à  une  bonne  méthode» 

C’eft  donc  à  l’heureux  génie  de  ce  grand 
homme ,  que  la  Lithotomie  a  des  obligations 
infinies.  C’efi  par  l’invention  de  cet  infini¬ 
ment  qu’elle  efi  portée  à  un  tel  degré  de  per¬ 
fection  que  la  pofiérité  aura  de  la  peine  à  trou¬ 
ver  des  inftrumens  qui  exécutent  cette  opé¬ 
ration  avec  plus  de  facilité ,  plus  de  prompti¬ 
tude,  ce  qui  eft  le  point  le  plus  efîentiel, 
avec  plus  de  fureté  &  fans  aucune  variation; 
ce  que  j’ai  vu  prouvé ,  tant  par  quantité  d'ex¬ 
périences  fur  les  cadavres  que  j’ai  faites  moi- 
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même  9  que  par  les  heureux  fuccès  fur  les  vï-» 
vans  5  fuccès  conftatés  par  tant  de  taillés  ?  qui 
font  parfaitement  guéris  non  -  feulement  en¬ 
tre  les  mains  de  M»  le  Cat,  mais  entre  les, 
mains  de  tous  ceux  qui  ont  adopté  fa  mé¬ 
thode» 

Auroit-o.n  pu  s’imaginer  qu’après  que  la  tail¬ 
le  fut  portée  par  M.  le  Cat  à  un  il  haut  degré 
de  perfection  5  il  fe  feroit  trouvé  des  gens  de 
Fart  3  qui  5  malgré  l’évidence  de  la  bonté  de 
cette  méthode  fe  donneroient  la  peine  de  cher¬ 
cher  &  d’annoncer  au  Public  de  nouvelles  mé¬ 
thodes  3  qui  à  la  vérité  n’ont  pas  d’autre  mérite 
que  la  nouveauté ,&  qui  au  lieu  d’être,  comme 
op  s’attendroit  ,  fupérieures  •  à  celle  de  M.  le 
Cat  5  font  au  contraire  infiniment  inférieures 
à  cette  méthode  ?  De  cette  efpece  eft  celle  de 
M.  Thomas 3  (fans  parler  d’autres)  qui,  fans 
toucher  au  proftata  ou  au  cou  de  la  vefiie ,  a 
attaqué  fon  corps,  &  qui  a  eu  Pefprit  d’affem- 
bler  dans  une  feule  méthode  tous  les  défauts  & 
tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  mauvais  dans  les  deux 
méthodes  de  M.  Foubert  &  de  Frçre  Corne, 
outre  qu’il  a  rendu  l’ufage  de  fon  infirmaient 
encor  beaucoup  plus  difficile  &  embarrafTant 
pour  régler  les  degrés  d’écartement  de  la  la¬ 
me,  qu’il  n’efl  dans  Imfiryment  de  Frere  Cô\ 
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me.  C’eft  pourquoi  il  me  femble  que  Ton  peut 
laiffer  cette  méthode  dans  un  éternel  oubli ,  au¬ 
quel  elle  paroît  être  deftinée* 

Celle  de  Frere  Corne  tiendra  un  peu  plus 
long-tems  ?  parceque  c’eft  le  lort  des  Moines  de 
jetter  le  Public  dans  1  enthoufiafme  9  &  que 
leur  multitude  répandue  dans  les  diverfes  con¬ 
trées  de  l’Europe  contribue  à  le  perpétuer* 
Mais  tous  ces  préjugés  trompeurs  céderont  en¬ 
fin  aux  démonftrations  évidentes  de  raifonne- 
mens&  de  faits  tant  fur  le  cadavre  que  fur  le 
vivant  5  avec  lefquels  la  méthode  du  Frere  eft 
combattue  dans  le  Parallèle  de  V opération  de  la 
T  ai  de  latérale  de  AI,  le  Car  avec  celle  du  litho¬ 
tome- caché. 

Ces  trois  fortes  de  preuves  pleinement  vic- 
îorieufes  ,  celles  de  la  Raifon  >  de  l’ Expérience 
fur  le  cadavre ,  &  les  Faits  de  pratique  fur  le 
vivant ,  font  d’une  telle  évidence  dans  l’ouvra¬ 
ge  de  M.  le  Cat ,  que  plufieurs  perfonnes  de 
1  art,  les  unes  attachées  à  leur  propre  métho¬ 
de  ,  les  autres  ayant  du  penchant  pour  celle 
du  Frere  ,  d  autres  enfin  s’étant  déclarées  pu¬ 
bliquement  fes  partifans  zélés  ,  n’ont  pu  réfi- 
fter  à  la  force  de  ces  dé  monftra  rions ,  ont  ab- 
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cliqué  leurs  erreurs  &  en  ont  fait  auffi  de$ 
aveux  publics* 

Je  me  difpenferai  dé  faire  l’hiiloire  du  pref- 
îige  par  lequel  ce  Religieux  s’étoit  acquis  leur 
confiance  ,  &  par  lequel  il  captive  encore  la 
bienveillance  d’une  infinité  d’autres  ,  même  du 
premier  rang  ;  tout  cela  efî  très  amplement  & 
très  clairement  dévelopé  dans  notre  Auteur» 
Le  fecret  qu’il  a  trouvé  de  mettre  les  Libraires 
&  les  Journalises  dans  fon  parti,  qui  lui  font 
encore  tous  ou  prefque  tous  favorables  (*)  ;  les 
places  que  tant  de  prote&eurs  Font  mis  en  état 
de  donner  à  des  Médecins  ,  à  des  Chirurgiens , 
auprès  des  Seigneurs  ,  dans  des  Régimens ,  dans 
des  Hôpitaux  chez  des  Princes  ;  des  fervices 
rendus  à  des  perfonnes  de  coniidération,  &  dans 
la  Capitale  de  la  France  &  dans  les  Villes  de 
Province  ;  enfin  la  protedion  que  lui  ont  ac¬ 
cordée  quelques  Médecins  de  la  Faculté ,  qui 
ne  cherchoient  peut  -  être  que  des  occafions 
d’humilier  la  Chirurgie  ;  voilà  en  peu  de 
mots  les  fources  de  la  vogue  du  Frere  ;  voi» 

/ 

(  *  )  Dans  Rouen  même  ,  au  centre  des  grands  fuccès 
«de  Mr.  le  Car,  &  malgré  la  coniidération  dont  il  y  jouit, 
il  nJa  pas  eu  le  pouvoir  d’y  publier  des  choies  défavorables 
à  la  méthode  du  Frere  Corne. 
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îl  les  caufes  de  l’exagération  de  Tes  {accès  & 
de  la  fuppreffion  d’un  fi  grand  nombre  d’ob- 
fervations  qui  confiaient  les  malheurs  que  fon 
inftrument  a  produits.  Mais  ce  grand  nom¬ 
bre  de  partifans  n’a  point  de  quoi  faire  en¬ 
vie  à  M.  le  Cat;  l’aveuglement,  l’ignorance, 
l’intérêt,  la  jaloufie  &c.  feuls  les  ont  attachés 
au  Frere  Corne  &  les  lui  confervent  pour  la 
plupart  :  La  preuve  en  eft  que  ceux  d’en- 
tr’eux ,  qui  n’ont  pas  été  abfolument  domi¬ 
nes  par  quelqu’une  de  ces  paillons  &  qui  ont 
reçûmes  lumières  de  l’ouvrage  que  je  publie 
aujourd’hui,  ont  auffitôt  abandonné  le  Frere, 
&  qu’aucun  de  ceux  qui  ont  connu  ou  pra¬ 
tiqué  la  méthode  de  M.  le  Cat  n’ont  ceffé 
d’y  être  conftamment  attachés. 

Si  donc  les  preuves  font  fi  évidentes  pour 
la  bonté  de  la  méthode  de  notre  Auteur  , 
comme  elles  le  font  inconteftablement ,  pour¬ 
quoi  les  dérober  au  Public  P  Pourquoi  priver 
une  infinité  de  gens  qui  demeurent  encore 
dans  les  ténèbres,  du  fecours  nécefîàire  pour 
s’éclaircir  ?  Pourquoi  leur  cacher  les  moyens 
pour  fe  détromper  &  pour  fauver  la  vie  à 
leur  prochain  ?  Il  n’y  a  afiurément  pas  d’au¬ 
tres  raifons  du  côté  de  M.  le  Cat  que  certai¬ 
nes  confiderations  pour  des  Confrères  intéref- 
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fis  dans  Phiftoire  du  Concours  des  Lithotômif- 
tes  &  fes  grandes  occupations  y  qui  ont  été  les 
obftacles  à  l’édition  de  cet  ouvrage. 

Mais  un  terrible  incendie  qui  a  confumé  le 
2 6  Décembre  1762.  la  plûpart  de  fes  papiers 
les  plus  précieux  &  de  fes  ouvrages  compofés 
depuis  trente  années  3  a  tellement  augmenté  le 
nombre  de  fes  occupations ?  qusil  n’y  a  plus 
lieu  à  efpérer  que  cet  ouvrage  paroi  ffe  fl -tôt; 
car  ayant  été  témoin  pendant  quelque  tems 
avec  combien  de  courage  &  avec  quelle  gran¬ 
deur  d’ame5  M.  le  Cat  travailla  nuit  &  jour  à 
réparer  cetîe  perte ,  autant  qu’il  lui  fera  poiïD 
ble  5  je  voyois  bien  qu’étant  occupé  plus  que 
jamais  il  ne  déroberoit  pas  à  fes  études  le  tems 
néceiïaire  pour  veiller  à  l’édition  de  cet  ou¬ 
vrage.  Je  le  eopiois  donc  pendant  mon  féjour 
à  Rouen  &  j’en  fefois  defïïner  les  planches 
d’après  les  originales  pour  mon  propre  ufage  ; 
mais  plus  je  m’en  fervois5  plus  j’y  trouvois  des 
preuves  folides  &  des  vérités  inconteftables , 
&  plus  j’étois  tenté  d’en  rendre  l’ ufage  univer- 
fel  en  le  faifant  imprimer  ici  en  Hollande;  & 
à  la  fln  emporté  par  le  bien  qui  en  réfulteroit 
pour  l’humanité  je  ne  pouvois  plus  m’empê¬ 
cher  de  m’y  réfoudre  ,  car  l’intérêt  que  je 
prens  au  falut  de  mon  prochain  &  l’amour  pour 
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Je  bien  public  étôient  pour  môi  de  trop  grands 
motifs  pour  y  réiifter  plus  longtems. 

J’efperë  donc  auffi  que  M.  le  Cat  ne  me 
fçaura  pas  mauvais  gré  d’une  telle  démarche , 
puifque  je  ne  me  propofe  d’autres  vues  par 
l’édition  de  cet  ouvrage  que  celles  qui  ten¬ 
dent  en  premier  lieu  à  .conferyer  les  jours 
des  pauvres  affligés,  &  en.  fécond  lieu  à  faire 
paroitre  fa  bonne  caufe  &  l’intérêt  que  je 
prens  à  l’honneur  d’un  maître  &  d’un  ami  , 
â  qui  je  fuis  redevable  d’une  bonne  partie  de 
mes  progrès  en  Chirurgie,  &  à  me  procurer 
ainfï  le  plaifir  de  voir  que  tout  l’univers  lui 
rendra  bientôt  la  juftice  qui  lui  eft  due. 

Voilà  mon  véritable  but,  voilà  les  motifs 
qui  m’engagent  à  publier  cet  ouvrage  5  &  je 
crois  que  ces  motifs  doivent  d’autant  moins 
offenfer  Pvî«  le  Cat  à  caufe  que  je  voyois  mes 
propres  Compatriotes  menacés  d’être  les  vic¬ 
times  d  une  operation  pleine  de  danger,  par¬ 
ce  que  pîufieurs  de  nos  jeunes  Lithotomiftes 
éblouis  par  une  fauffe  fimpïicité  &  facilité  que 
préfente  au  premier  abord  l’inftrument  &  l’o- 
peiation  de  Frere  Corne,  &  n’en  connoifflant 
pas  affez  les  defauts,  l’ont  adopté  non  feule- 

ment  ,  mais  commencé  même  à  s’en  fervir 
fur  les  vivans. 
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II  falloit  donc  produire  un  ouvrage  qüï 
feul  feroit  en  état  d’en  empêcher  les  progrès. 
Car  je  me  flatte  que5  quand  ils  auront  lu  ce 
parallèle  avec  une  attention  que  mérite  & 
exige  l’importance  de  la  choie,  quand  ils  au¬ 
ront  pefé  fans  prévention  la  valeur  des  rai- 
fbnnemens  &  examiné  avec  foin  &  fans  pré¬ 
jugés  les  expériences  qui  s’y  trouvent,  je  me 
flatte  5  dis -je  ,  qu’ils  ouvriront  les  yeux  & 
qu’ils  ne  s’obftineront  pas  à  fuivre  &  à  pra¬ 
tiquer  une  méthode  ,  dont  le  danger  eft  fî 
évident  j  au  contraire  perfuadé  de  leur  can¬ 
deur  &  de  leur  générofité  je  m’affure  qu’ils 
i’abandorineront  pour  jamais ,  &  qu’ils  fçâu* 
ront  bon  gré  à  l’illuftre  Auteur  de  cet  ou¬ 
vrage  de  les  avoir  non  -  feulement  détrompés, 
mais  en  même  tems  fuppédité  une  autre  mé* 
thode,  dont  ils  peuvent  fe  fervir  avec  fûre- 
té,  &  dans  laquelle  ils  trouveront  tous  les 
avantages  ôt  toutes  les  perfections  que  l’on 
peut  efpérer  pour  une  opération  d’une  fî  gran¬ 
de  importance  ;  enfin  que  tous  les  gens  rai- 
fonnables  &  point  prévenus ,  après  un  examen 
réfléchi ,  doivent  reconnoître  infiniment  fupé- 
rieure  à  celle  de  Frere  Côme. 
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PREFACE 

HISTORIQUE. 

JL  eu  de  gens  ignorent  les  démêlés  que  j’ai 
eus  avec  P  Auteur  du  Lithotome-caché.  Çeux 
qui  l'ignorent, peuvent  s’en  inftruire  dans  mon 
ouvrage  in  8°.  intitulé,  Recueil  de  pièces  con¬ 
cernant:  P  opération  de  la  Taille  &c.  avec  la  report- 
je  au  Recueil  de  P  Anonyme  &c3 

On  y  verra  qu’un  fimple  avis  donné  chari¬ 
tablement  ,  dans  le  Journal  de  Verdun,  à  une 
perfonne  qui  paroiiïbit  le  demander  dans  le 
même  efprit  &  par  la  même  voye,  a  allumé 
entre  cet  inconnu,  qui  ne  le  fut  pas  longtems9 
&  moi,  qui  me  montrai  toujours,  une  guerre 
littéraire  fort  vive,  dans  laquelle  s’intéreffe- 
rent  &  la  Faculté  &  le  Corps  des  Chirurgiens  * 
&  des  perfonnes  diftinguées  qui,  pour  ne  te-, 
nir  à  aucun  de  ces  Corps  &  n’entendre  rien 
dans  ces  matières  ,  n’en  étoient  pas  moins 
promtes  à*  décider  &  ardentes  à  foutenir  leuf 
décifion. 

La  meilleure  caufe  a  befoin  de  folîicîtations. 
Relégué  dans  une  Province  où  fe  bornent  mes 
opérations  &  ma  réputation,  je  n’eus  pas  beau 
jeu  contre  un  ad  ver  faire  qui  pratiquoit  au  mi¬ 
lieu  de  la  Capitale,  &  qui  le  faifoit  avec  le  zèle 
le  plus  ardent,  fans  aucun  intérêt  marqué, 
avec  la  réputation  d’habile,  fans  aucune  oblp 
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galion  de  l’être;  qui,  par  les  liaifons  nombreu» 
les  annexées  à  fon  état,  réalifant  la  fidion  de 
la  DéefTe  à  cent  bouches  ,  en  obtint  toute  la 
vogue ,  &  bientôt  Penthoufîafme  même  qui  la 
fuit  d’ordinaire  dans  cette  grande  Ville,  fur« 
tout  lorfqu’jl  s’agit  de  talens  déplacés  &  fin* 
gularifés  par  un  certain  état,  par  un  certain 
genre  de  vie  propre  à  favorifer  l’illufîon.  Ajou¬ 
tez  à  ces  circonfiances  des  hazards  heureux  par 
lefqueîs  quelques-unes  de  fes  opérations 
éblouirent  tous  les  yeux  &  firent  un  éclat  qu’il 
eut  Part  de  multiplier  encore  par  des  procès- 
verbaux  &  par  d’autres  publicités  bruyantes. 
On  ne  voulut  donc  plus  voir  ni  fes  mauvais 
fuccès ,  ni  les  défauts  de  fon  infiniment ,  tout 
évidens  qu’ils  étoient  &  qu’ils  font;  on  n’en¬ 
tendit  plus  la  voix  de  ceux  qui  les  voyoient  & 
les  expofbient.  Le  Public,  qui  n’examine  ja¬ 
mais,  fut  entraîné,  fans  balancer  :  Des  gens 
de  Part,  qui  fe  crurent  obligés  ou  intérefles  à 
refpeéler  ce  Public,  en  fuivirent  les  impref- 
fions  ,  ou  au  moins  n’oferent  lui  contredire. 
Les  Sçavans,  les  journaliftes,  qui  paroiiïènt 
faits  pour  être  des  digues  contre  ces  efpeces  de 
torrens,  en  furent  eux-mêmes  ébranlés,  em¬ 
portés  par  des  circonftances  expofées  p,  160. 
de  mon  fécond  Recueil. 

Cette  défertion  de  quelques-uns  de  nos 
Confrères,  la  diffimulation  ou  le  filence  crain¬ 
tif  de  quelques  autres,  me  rappelle  cette  judi- 
dicieufë  réflexion  de  Me  de  la  Motte  .  . .  dans 
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Ton  difcours  fur  Homere,  „  J’avoue,  dit -il 

»  ^ue  lev  refpe<St  qu’on  doit  au  Public ,  n’al- 

*  loit  qu’à  nous  faire  examiner  plus  févérc- 
»  ment  nos  penfées ,  pour  nous  y  affermir  fi 
*>  elles  font  railonnables,  ou  pour  en  revenir 
»  fi  les  raifons  contraires  le  demandent,  la  cir- 
»  confpecfcion  feroit  prudente  &  par  confé- 
55  quent  louable;  mais  elle  Va  prefque  toujours 
«  plus  loin;  elle  nous  fait  trahir  nos  fentimenS 
»  pour  ne  pas  bleffer  le  parti  le  plus  nom- 
»  breux.  On  aime  mieux  paraître  judicieux 
»  que  de  l’être  en  effet;  &,  pour  ne  pas  lutter 

*  contre  le  torrent,  on  s’y  abandonne.  Ainfi 
«  le  parti  de  l’erreur  fe  groffit  tous  les  jours  de 
”  cfux'™êmes  qui  l’ont  reconnu  ;  tout  defabu- 

*  ci11  ds  lont,  ils  tiennent  le  même  langage 
■n  que.  ceux  qui  font  encore  trompés  ;  &  ils 
„  deviennent  eux-mêmes  une  nouvelle  autori¬ 
sa  té  pour  en  abufer  d’autres.  ” 

Je  ne  puis  diffimüler  une  circonfiance  qui 
contribua  plus  que  toute  autre  aux  fuccès  du 
Frere  Corne;  c’eft  l’état  d’anarchie  où  fe  trou¬ 
vait  alors  la  Lithotomie  de  Paris.  On  y  âvoit 
abandonné  depuis  longtems  le  grand  appareil , 
tel  que  le  pratiquoient  les  Colots:  Cette  mé* 
tnode  ,  privée  des  avantages  effentiels  de  la 
dilatation  ménagée  ,  manifefta  bientôt  fes 
grands  inconvéniens.  Dès  qu’ort  en  fut  con  - 
vaincu,  on  fe  dégoûta  de  la  méthode  entière, 
pour  en  avoir  exercé  une  mauvaife  efpece.  On 

touilla  dans  les  autres  Auteurs  &  dans  les  eau*.- 

- 
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vrës  pour  en  trouver  une  meilleure.  On  ref- 
fufcita  d’anciennes  méthodes  inventées  par 
Franco  Chirurgien  de  Provence,  &  tombées 
injufle.ment  dans  Poubli.  On  eflaia  le  haut 
appareil;  on  ht  des  expériences  fur  Ton  appa-- 
reil  latéral,  tout  en  l’attribuant  au  Frere  Ja¬ 
ques  (a).  On  en  .créa  même  de  nouvelles  ef- 
peces.  Les  Angloi's  s’y  diftinguerent.  M.  Mo¬ 
rand  fut  à  Londres  voir  tailler  Chefelden.  Iî 
voulut  établir  fa  méthode,  qui  eft  la  meilleure, 
quant  au  fond.  Mrs.  Garengeot  &  Perchet 
appuyoient  ce  Projet  de  leur  zèle  &  de  leurs 
travaux.  La  rivalité  ft  fujette  à  dégénérer  en 
poifon  de  ces  mêmes  beaux-arts  qu’elle  devroit 
animer, la  rivalité  des  Confrères  des  trois  Chi¬ 
rurgiens  que  je  viens  de  nommer ,  eft  parvenue 
à  étouffer  leurs  heureux  fuccès  &  à  empêcher 
de  germer  dans  cette  grande  Ville  l’appareil  la¬ 
téral  Un  Moine  feul,  le  Frere  Jaques  a  pu  y 
faire  percer  cette  méthode  fi  bien  décrite  plus 
de  cent  ans  auparavant  par  Franco,  ($)  Au¬ 
teur  qui  eft  entre  les  mains  de  tons  les  Chirur¬ 
giens;  un  Moine  feul,  le  Frere  Corne,  a  pu 
Py  rétablir,  malgré  les  défauts  «k  les  dangers 
qu’il  y  a  mis  de  ion  crû. 

Depuis  le  voyage  de  M*  Morand  à  Londres  3 

/ 

(a)  Voyez  mon  Recueil  de  pièces  concernant  la  Tail¬ 
le  des  femmes  p.  2. 

(ô)  Traité  des  Hernies  imprimé  en  1561*  ••  V»  la 
p.  130. 
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îa  Taille  deChefelden  &  Tes  améliorations  n’eu¬ 
rent  lieu  que  dans  les  Provinces,  &  ne  furent 
connues  que  de  ceux  qui  lifoient  les  Mémoires 
de  l’Académie  des  Sciences.  La  Lithotomie 
de  Paris,  toute  occupée  d’effais,  6:  flottante 
entre  les  diverfes  méthodes,  n’en  eut  plus  au¬ 
cune  dominante,  ni  digne  de  dominer.  C’eft 
dans  cette  circonftance  favorable  que  parut  la 
méthode  du  Lithotome  -  caché ,  moins  bonne 
que  l’appareil  de  Chefelden  tout  brut  ,  mais 
moins  mauvaife  auflî  que  les  plus  bruyantes  de 
celles  que.  les  Chirurgiens  de  Paris  s’étoient 
efforcés*' de  mettre  en  réputation.  Plusieurs 
d’entr’eux  ne  l’ont  pas  ignoré.  Ce  fentiment 
intérieur ,  joint  au  poids  des  fuffrages  qu’avoit 
obtenus  le  Lithotome-caché,  &  à  l’état  de  fon 
Auteur  hors  de  la  rivalité ,  lui  fit  des  parti- 
fans  jufques  dans  la  Chirurgie,  ébranla  même 
quelques  unes  de  fes  colomnes,  étonna,  arrêta 
Padivité  du  pouvoir  juridique  qu’on  fçait  bien 
qu’une  Académie  de  Chirurgie  doit  avoir  fur 
un  fujet  de  cette  nature. 

A  ne  confulter  que  mes  intérêts,  je  ne  pou- 
vois  me  montrer  dans  un  tems  plus  fâcheux. . 
En  regardant  ceux  du  Public  &  de  la  Chirur¬ 
gie,  jamais  mon  zèle  ne  leur  avoit  été  plus  né* 
ceffaire;  je  me  dévouai,  en  parfaite  connoif- 
fance  de  caufe,  au  falut  de  ma  patrie.  Je  par¬ 
le,  comme  vous  voyez ,  en  homme  vivement 
perfuadé  de  la  fupériorité  de  fa  méthode  ;  je 

le  luis  en  effet  5  &  je  n’ai  rien  vu  ni  entendu 

a  3 
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jufqu’lcî  qui  ne  me  confirme  dans  cette  opi¬ 
nion.  Je  produifis  un  volume  in  8°.  &  fix 
lettres  contre  le  Lithotome- caché  &  fes  défen- 
feurs  ,  où  je  me  flatte  de  n’avoir  laide  fubfifler 
aucune  de  leurs  batteries,  &  où  j’ai  démontré 
la  partialité  &  l’infidélité  de  quelques  Journa- 
liftes,  principaux  auteurs  de  la  fédu&ion  du 
Public. 

Après  tant  de  fadums  produits  de  part  & 
d’autre ,  on  étoit  en  état  de  juger  de  quel  côté 
j  étoit  le  bon  droit,  fi  tous  les  Ledeurs  étoient 
Chirurgiens- Lithotomiftes  ;  mais  nous  avons 
lin  Tribunal  tout  fait  pour  un  pareil  jugement, 
ç’eft  l’Académie  de  Chirurgie  de  Paris  qui  com¬ 
prend  les  Lithotomiftes  de  cette  Capitale.  C’eft 
donc  à  elle  que  je  réfoîus  de  m’adrefler  pour  ter¬ 
miner  cette  difpute.  Certain  Public  prétendoit 
avoir  quelques  raifons  de  s’en  défier ,  parceque 
le  Frere  Côme  n’eft  pas  Chirurgien.  Eh  /  que 
ce  Public -là  connoît  mal  les  Corps  compofés 
de  Membres  qui  parlent  la  même  langue .  (  a  ) 
Et  moi  je  ne  craignois  pour  ma  caufe  que 
cette  conformité  d’état,  &  fi  toute  l’Académie 
étoit  faite  de  Lithotomiftes,  je  n’avois  rien  à 
en  efpérer.  A  qui  ces  refforts  de  la  rivalité 
font- Ils  inconnus?  La 'première  fource  de  la 
vogue  du  Frere  Côme  ,  c’eft  qu’il  n’eft  pas 
Chirurgien  j  la  fécondé,  c’eft  qu’il  eft  Moine. 
On  trouvera  allez  de  preuves  de  toutes  ces 
mérités  dans  cette  liiltoire. 

£•)  Fontcnelle ,  Hiftoire  de  l’Académie  1699» 
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Je  n’ignorois  ni  ces  difpofitions  défavorables, 
ni  les  amis  que  mon  adverfaire  avoit  parmi 
mes  Confrères ,  ni  la  grande  circonfpeélion  qui 
retenoit  ceux  -  mêmes  qui  étoient  les  mieux  in-  > 
tentionné^,  lorfque  je  follicitai  l’Académie  de 
Chirurgie  en  Août  17 5  de  vouloir  bien  exa¬ 
miner  les  pièces  refpeélives  du  procès,  de  fai¬ 
re  des  expériences  &  de  porter  Ion  jugement. 

Après  avoir  tenu  une  conférence  fur  ma 
proportion ,  il  fut  décidé  que  ce  n’étoit  point 
encore -là  le  moment,  &  qu’il  falloit  prendre 
patience.  Je  la  prenois  cette  patience,  lorfque 
je  lus  dans  le  Mercure  de  Décembre  1755.  la 
lettre  fuivante  du  Secrétaire  de  l’Académie  de 
Chirurgie  à  l’Auteur  de  cet  ouvrage  périodi¬ 
que  qui  citoit  en  faveur  du  Lithotome  -  caché 
un  aveu  général . 

„  L’Académie  voit  avec  furprife,  dit  ce  Sé- 
»  crétaire ,  un  jugement  aufli  pofitif,  porté  par 

*  un  Journalifte  qui  femble  être ,  dans  ce  mo- 
„  ment  ,  l’écho  de  toute  la  Chirurgie.  Elle 

*  refpeéle  jufqu’aux  préventions  du  Public. , . . 

„  Mais  comme  elle  croit  avoir  bonne  part  dans 

*  ce  qu’on  appelle  aveu  général ,  d’un  inftru- 
»  ment ,  ou  d’une  opération  de  Chirurgie,  elle 
„  croit  aufli  que  ceux  qui  en  parlent  comme 
„  hiftoriens  ,  ne  doivent  point  prévenir  foil 

jugement. 

Cette  lettre  m’annonçant  les  difpofitions  de 
F  Académie  à  porter  ce  jugement  que  le  Pu¬ 
blic  fcmbloit  déjà  fuppofer,  je  crus  que  c’étoit 

a  4' 
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une  ocçafîon  de  renouveller  mes  in  fonces  pour 
l’obtenir.  Ce  que  je  §s  le  2,8  Mars  1754*5 
par  un  précis  de  cette  affaire  accompagné  de 
tous  mes  inftrumens  que  je  priois  F  Académie 
de  faire  manœuvrer  fur  je  cadavre  ,  en  parallè¬ 
le  avec  ceux  de  mon  adverlâire.  On  me  re¬ 
mit  au  réfultat  d’une  conférence  future.  J’é¬ 
crivis  le  ir  Juillet  1754.  pour  preffer  cette 
conférence 3  &  enfin  je  reçus  cette  confolante 
réponde.  „  Le  préjugé  du  Public  en  faveur 
^  du  F**  eft  fi  grand,  qu’il  prend  fes  fautes 
55  pour  des  perfections.  Le  jugement  que  por- 
9  teroit  l’Académie  ne  feroit,  pour  ainfi  dire, 
»  aucune  fenfation  dans  ce  moment,  &  il  ne 
**  faut  pas  qu5il  foit  compromis  ,  &c  ,5  Enfin 
on  me  fit  part  du  projet  de  convoquer  dans 
quelques  mois  une  affemblée  des  Lithotomiftes 
&  premiers  Chirurgiens  de  Paris,  de  m’y  ap- 
peller  &  îe  Frere  Corne,  de  tailier  à  toutes 
les  méthodes,  &  avec  tous  les  infirumens  con¬ 
nus  ,  d’en  faire  un  férieux  examen  ,  fur  le¬ 
quel  enfin  l’Académie  pronooceroit. 

je  répondis  à  cette  lettre  le  24  Juillet  177 4. 
Après  avoir  fait  l’éloge  du  projet  excellent  qu’on 
vient  de  voir,  je  difois ,  n  je  prendrai  la  li- 
9  îoert^  d’y  ajouter,  Ç  à  ce  projet,  J)  une  nou- 
9  yefie  branche  expérimentale,  que  j’efpere 
»  qui  fera  un  grand  moyen  de  faire  revenir  le 
9  Public  de  fon  enthoufiafme  pour  le  Frere; 
9  Cefi ,  Mon  fieu  r ,  de  tranfporter  le  printems 
ü  prochain  tous  mes  Pierreux  de  l’Hôtel-Dieu 
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$  de  Roüen  \  l’Hôpital  de  la  Charité  de  Paris  2 
„  &  de  les  y  tailler  moi- même  publiquement. 
„  Je  ne  penfe  pas  que  Mrs.  les  Chirurgiens 
w  de  cet  Hôpital  le  trouvent  mauvais ,  puiR 
„  que  je  ne  prends  rien  fur  leur  befogne  ;  Et 
„  Mrs.  les  Peres  de  la  Charité  étant  incapa- 
„  blés  d’aucunes  malverfatiorrs  fur  les  prépa- 
„  rations  &  le  régime,  j’ai  lieu  d’efpérer que 
„  ma  Taille  aura  à  Paris  le  fuccès  qu’elle  a 
„  toujours  eu  à  Rouen,  quand  il  n’y  a  pas 
w  eu  des  inattentions  très-graves  fur  les  cir- 
w  confiances  précédentes. 

On  Tne  répondit  le  io  Août  175*4.  „  que 
„  mon  projet  méritoit  bien  des  confidéra- 
î,  tions;  que  fon  exécution  paroifloit  être  fort 
v»  utile,  à  plu fieurs  égards ,  mais  que  d’un  au- 
„  tre  côté  elle  étoit  délicate . 

Je  répliquai  le  15  ce  qui  fuit.  ...  „  Par 

„  une  longue  fuite  de  fuccès  bien  confians  , 
«  &  par  la  vraye  théorie  de  la  Lithotomie 
*  en  général ,  je  me  crois  authorifé  à  regar- 
n  der  ma  méthode  comme  la  plus  fûre  de 
w  toutes  celles  qu’on  pratique  dans  l’Europe, 
»  &  je  m’offre  à  le  démontrer  ;  cela  pofé, 
„  l’exécution  du  projet  ne  peut  être  que  fort 
utile,  à  tous  égards ,  à  la  Chirurgie  &  au 
»  Public.  Plus  j’y  penfe  ,  plus  je  crois  voir 
„  qu’il  n’y  a  rien  de  fi  fimple  que  cette  exé- 
&  cution.  On  a  permis  au  Frere  Jâques  fes 
m  manœuvres  meurtrières  fur  les  Pierreux - 
mêmes  de  la  Charité  ;  on  accordera  bien 

a  s 
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ft  moins  à  un  Chirurgien  Doyen  des  Aflbciés 
m  de  P  Académie  5  auquel  les  ftatuts  de  laCom- 
„  munauté  de  Paris  donnent  le  droit  d’aggré- 
m  gation  à  ce  Corps,  on  lui  accordera,  dis- 
„  je,  bien  moins  qu’au  Frere  Jaques,  en  lui 
„  prêtant  feulement  un  coin  de  cet  Hôpital, 
m  pour  y  tailler  fes  propres  Pierreux ,  par 
„  une  méthode  déjà  démontrée  excellente. 
w  Cependant  les  titres  &  les  motifs  précédens 
$i  me  mettent  en  droit  d’efpérer  des  préfé- 

*  rences  fur  tous  les  Freres  Lithotomiftes  de 
„  l’Europe, 

*  Cette  délicateffè  dont  vous  me  parlez  , 
m  Monfieur  ,  regarderoit  -  elle  l’ombrage  que 
„  pourroit  faire  cette  démarche  à  Mrs.  les 
„  Lithotomiftes  de  Paris?  A  vous  parler  franc, 
ff  je  la  trouverois  un  peu  déplacée  dans  un 

*  tems  où  ils  fe  voyent  prefque  écrafés  par 
»  la  vogue  étonnante  que  s’eft  acquife  le  F  re- 
„  re  Corne.  J’ai  trop  bonne  opinion  d’eux 
„  pour  ne  pas  croire  qu’ils  feroient  charmés 
w  de  me  voir  ter  rafler  cet  ennemi  commun  , 
„  Ôc  s’ils  penfent  que  ce  projet  foit  une  té- 
„  mérité  de  ma  part,  j’aurai  l’honneur  de 
w  leur  répondre  que  je  le  regarde  d’un  tout 
»  autre  œil,  &  qu’au  furplus  les  rifques  que 
w  je  veux  bien  courir  ne  tomberont  que  fur 

moi.  Sans  être  taxé  de  vanité,  on  peut 
w  croire  avoir  donné  à  une  méthode,  en  22. 
n  ans  d’étude  &  d’exercice,  des  degrés  de 
»  perfection  quelle  n’a  point  ailleurs,  &quand3 
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^  en  la  produifant  au  grand  jour  ,  on  n’a 
„  pour  but  que  fon  honneur ,  celui  de  Fart  & 
„  le  bien  public  ,  on  doit  s’attendre  à  réunir 
„  tous  les  fuffrages.  Tel  eft  mon  projet ,  Mon- 
„  fieur,  &,  pour  en  écarter  tout  foupçon  d’in- 
„  térêt,  il  fuffit  de  fçavoir  encore  qu’avec  la 
„  penllon  de  Lithotomifte  que  j’efpere  obte- 
„  nir  ,  ma  place  eft  telle  qu’aucun  établiffe- 
„  ment  étranger,  quel  qu’il  foit,  ne  feroit  ca- 
„  pable  de  me  tenter ,  &c. 

L’Officier  de  l’Académie,  à  qui  j’expofbis 
ces  vérités,  en  étoit  bien  convaincu,  &  il  n’a 
pas  tenu  à  lui  que  le  projet  n’eût  lieu  ;  mais 
les  Compagnies  font  Républicaines,  &  le  con¬ 
cert  des  efprits  eft  le  plus  difficile  à  former.  ( a ) 

Les  Siècles  à  venir  auront  peine  à  le  croire ,  dit  un. 
Lithotomifte  de  Gand  dans  fa  réplique  à  un  Seélateur  du 
Frere  ;  M.  le  Cat  après  avoir  terrajjè  par  fes  écrits  le 
Frere  Ctime  &  n' entendant  répondre  à  fes  démonjlrations , 
que  ces  mots  .  .  .  C  eft  à  l’expérience  à  décider  .  .  .  rè- 
folut  de  le  combattre  encore  par  cet  endroit  d'une  façon  plus 
authentique  qu'il  ne  l'avoit  fait  jufqu'ici  :  car  quoiqu'il 
Veut  déjà  convaincu  par  cet  endroit  -là  même ,  en  compara - 
vaut  les  fuccès  réciproques ,  Mr .  le  Cat  comprit  bien  que  fes 
fuccès  s'étant  pajfés  loin  de  la  Capitale ,  on  affeUteroit  tou¬ 
jours  de  les  regarder  comme  non  avenus.  Il  s'offrit  donc 
d'achever  de  le  terraffer  en  ce  point-là  même  fur  le  grand 
théâtre  au  milieu  de  la  première  Chirurgie  du  Mondez 
Il  demanda  la  permiffion  ,  non  pas  de  tailler  les  pier~ 
veux  de  lai  Charité  de  Paris ,  cette  faveur  qu'on  auroit  pour¬ 
tant  accordée  au  Frere  Jâques ,  auroit  pû  off enfer  les  Chi¬ 
rurgiens  de  cet  Hôpital  y  en  les  privant  d’une  partie  de  leurs 
fonctions ,  mais  il  Je  contenta  de  demander  la  liberté  de  me* 
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Une  anecdote  du  même  te  ms  acheva  de  m’ô- 
ter  Fefpoir  de  l’obtenir.  Les  journaux  avoient 
/  annoncé  dix  de  mes  Tailles  deA  75  toutes  heu- 
(  reufes,  faites  dans  la  même  féance  en  27  mi- 
/  notes.  Le  bulletin  de  ma  Taille  de  1754.  en 
annonçoit  fept  opérées  en  17  minutes,  &  une 
récapitulation  de  neuf  printems ,  dans  lefquels 
11  ne  m’eft  mort  aucun  Taillé,  On  n’ofa  mur¬ 
murer  tout  haut  contre  ces  fuccès ,  mais  011 
s’accrocha  à  la  circonflance  du  tems  3  qu’on 
prétendit  être  pour  îe  moins  inutile.  La  prom- 
titude  inutile  dans  une  opération  de  Chirurgie/ 
Eh  que  devient  le  fameux  précepte  élémentai¬ 
re  de  cito ,  tutby  concimèt  Le  tut'o  m’appar* 
tenoit  bien,  puifque  j’avois  réuffi  ;  on  avoit 
donc  à  prouver  que  le  précepte  eft  faux ,  que 
la  promtitude  cft  inutile  dans  la  plus  doulou- 
reufe  de  toutes  nos  opérations  5  où  la  longueur 
feule  de  ces  douleurs  fuffit  pour  mettre  le  ma¬ 
lade  en  grand  danger.  On  n’avo.it  garde  d’ef- 
fayer  de  prouver  cette  abfurdité.  Les  paffions 
raifonnent-elles?  Oui;  elles  font  faire  des  rai- 
fonnemens  intérieurs  qu’on  s’efforce  beaucoup 
de  mafquer ,  &  que  tout  le  monde  devine:  ce 
que  je  n’eus  pas  de  peine  à  deviner  5  c’efl  qu’il 
falloit  renoncer  au  parallèle  par  les  expérien¬ 
ces  fur  le  vivant  faites  fur  le  grand  théâtre,  & 
attendre  avec  tranquilité  le  tems  defliné  à  cel- 

mr  à  la  Charité  Je  s  Pierreux  de  l'Hôtel- Dieu  de  Roüen , 
fes  propres  pierreux ,  Éf  de  les  y  Cailler  publiquement  , , ,  1$ 
projet  fut  rejetté • 
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les  qu’on  avoit  projettées  fur  le  cadavre.  Ce 
tems  fut  le  mois  de  Février  175:5’.  Pour  m’y 
préparer,  je  répétai  les  principales  expérien¬ 
ces,  par  lefquelles  j’avois  démontré  les  défauts 
du  Lithotome  caché  &  la  fupériorité  de  mes 
inftrumens.  Je  fis  deffiner,  d’après  les  cada¬ 
vres  opérés  ,  les  parties  intéreffées  dans  ces 
eflais.  Je  compofài  le  mémoire  que  je  donne 
ici  pour  être  lu  à  l’Académie  de  Chirurgie  ? 
avant  de  faire  aucune  expérience ,  &  pour  fcr- 
vir  de  plan  à  ceux  de  ces  effais  qui  me  concer- 
noient.  Averti  du  jour  pris  par  M.  le  premier 
Chirurgien  ,  j’en  fis  part  à  M.  Vander- 
gracht ,  Lithotomifle  de  Lille,  attaché  à  ma 
méthode,  &  à  M.  Baftide,  Chirurgien-Major 
de  Royal- Dragons,  qui  voulurent  être  de  la 
partie.  Nous  nous  trouvâmes  tous  à  Paris  le 
16  Février  1755.  Nous  commençâmes  les 
expériences  le  23.,  ainfi  qu’on  le  verra  dans 
les  pièces  qui  fuivent  le  parallèle ,  &  je  lus  cet 
ouvrage  pour  la  première  fois  le  6  &  1 4  Mars. 
Je  placerai,  après  ce  mémoire,  Phiftoire  des 
expériences  ,  celle  des  divers  événemens  qui 
les  ont  fuivies,  &  les  véritables  caufes  du  peu 
de  profit  que  le  Public  &  la  Chirurgie  ont  re¬ 
tiré  d’un  projet  fi  bien  concerté ,  fi  authenti¬ 
quement  &  fi  heureufement  exécuté. 


Il  Académie  avait  jugé  a  (fez  -  tôt  de  la 
témérité 5  &  le  cPubltc  ne  s'eft  rendra 
que  trop  tard  aux  mauvais  fuccés % 
Fontenelle.  Hift.  de  P  Académie  1 6pp, 
Pa&  3 ï* 
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APPROBATION 

*De  ly Académie  Royale  de  Chirurgie . 

Au  mois  de  Mars  Mr.  le  Cat  a  îa  à 

l'Académie  Royale  de  Chirurgie  un  mémoire 
intitulé  :  Parallèle  de  la  Taille  Latérale  de  M.  le 
Cat  avec  celle  que  Von  fait  avec  le  Lithotome  -  ca¬ 
ché .  Pendant  le  mois  de  Février  &  Mars  de  la 
même  année  i7f£.  l’Académie  a  aflèmblé  un 
Comité  4g  Tes  Lithotomiftes ,  auquel  M.  le 
Préfident  a  bien  voulu  affifter  avec  afîiduité. 
Cette  Compagnie  s’eft  occupée  pendant  près 
d’un  mois  à  faire  fur  les  cadavres  aux  Invali¬ 
des  ,  à  îa  Charité ,  à  l’Hôtel-Dieu ,  &  à  Bicê- 
tre ,  toutes  les  expériences  propres  à  décider 
les  points  de  controverfe  du  parallèle  des 
deux  méthodes  précédentes,  &  de  quelques 
autres  pratiquées  par  plufieurs  Membres  de 
l’Académie;  &  elle  a  eu  l’attention  d’y  ap- 
peller  les  Lithotomiftes  intéreffés  à  cet  exa¬ 
men.  Au  mois  de  Février  1757.  M.  le  Cat 
ayant  demandé  à  l’Académie  une  Approba-  \ 
tion  de  fon  Mémoire,  nous  avons  été  nom¬ 
més  pour  l’examiner  ;  ce  qu’ayant  fait  avec 
attention ,  nous  eftimons  que  le  Mémoire  de 
M.  le  Cat  eft  fondé  fur  les  bons  principes, 
que  les  faits  &  les  expériences  qui  y  font  ci- 
téjS  &  repréfentés  en  partie  par  des  planches  * 
9nt  été  vérifiés  par  le  Comité  des  Lithoto- 

miftcs 
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rniftes  âflemblés  à  ce  fujet  en  i!5f.  Et  qu en¬ 
fin  l’Académie  ne  peut  qu’applaudir  à  la  bon¬ 
ne  caufe  que  M.  le  Cat  défend  dans  fon  ou¬ 
vrage;  A  Paris  ce  io  Mars  1757. 

r  , 

Signé 

Le  Dran  ,  Croifiant  de  Garengeot. 


EXTRAIT 

*Des  Regifires  de  V Académie  Royale  de 
Chirurgie ,  du  io  Mars  1757. 

Mr,  .  le  Dran  &  Garengeot  qui  avoient  été 
nommés  pour  examiner  un  ouvrage  de  M  le 
Cat ,  intitulé  :  Parallèle  de  la  Taille  Latérale 
de  M.  le  Cat  avec  celle  que  l'on  fait  avec  le 
Lithotome- caché ,  en  ayant  fait  un  rapport  très- 
avantageux  ;  l’Académie  approuve  de  tous 
points  cet  ouvrage,  &  confent  à  ce  que  M. 
le  Cat,  en  le  publiant,  y  prenne  la  .qualité 
cf  AfTocié  qu’il  remplit  fi  honorablement. 

A  Paris  ce  12  Mars  1 757. 

$ 

Signe 

Morand,  Sécrétaire  Perpétuel, 


PARALLELE 

DELA 

TAILLE  LATÉRALE 

D  E  M*.  LE  CAT 

A  Y  E  G  CELLE 

DU  LITHOTOME  CACHE, 

Mémoire  lu  à  V Académie  Royale  de  Chirurgie* 

CL/ë$t  pour  la  troifieme  fois  (a). 
Messieurs,  que  je  réclame  votre  Tri¬ 
bunal  refpeélable  pour  décider  une  quef- 
tion  qui  eft  entièrement  de  fon  refTort , 
&  qui  intérefle  eflèntiellement  le  Public, 
accidentellement  Plionneur  de  la  Chirur¬ 
gie.  Je  me  flatte  que  vous  m’accorderez 
enfin  quelques-uns  de  ces  momehs  pré¬ 
cieux  que  vous  êtes  accoutumés  à  confia- 

(æ)  J’ai  démàndé  un  jugement  à  l’Academie 9 
1°.  en  Août  1753.  20.  en  Mars  1754.  30.  Par  ce  mé¬ 
moire  que  je  lus  à  l’Académie*  pour  la  première  fois 
le  6.  &  le  13. Mars  1755.  ;  Et  pour  la  fécondé  fois,  le 
20.  Mars  *  après  en  avoir  vérifié  les  expériences  de¬ 
vant  le  Comité  des  Lithotomiftes  de  Paris,  M.  de  k 
Martiniere  y  préfidant. 

A 


/ 


s  PARALLELE  DE  LA  TAILLE 

crer  à  la  confervation  de  la  vie  des  hom¬ 
mes.  Ceux  que  vous  voudrez  bien  me 
donner  pour  l’examen  de  ce  Parallèle  &  la 
répétition  des  expériences  qui  s’y  trouvent, 
ont  exactement  le  même  objet.  Cet  exa¬ 
men  m’a  paru  d  allez  grande  conféquence 
pour  mériter  d’être  précédé  d’un  plan  ré¬ 
fléchi.  Celui  que  j’ai  l’honneur  de  pré- 
fenter  à  l’Académie  n’exclut  3  ni  celui  de 
mon  concurrent,  ni  les  changemens  qu’il 
plaira  à  ces  Meilleurs  de  faire  à  mon  Ef- 
quifTe  ;  le  fond  &  la  forme  font  égale¬ 
ment  fournis  à  leur  jugement. 

Chacune  des  méthodes  que  nous  avons 
à  comparer  entr’elles ,  eft  un  appareil  la¬ 
téral  >  &  par  conféquent  une  façon  de 
tailler  préférable  à  toutes  les  anciennes 
maniérés  de  tirer  la  pierre  de  la  veflie. 
Il  ne  s’agit  donc  ici  que  de  fçavoir  la¬ 
quelle  de  ces  deux  bonnes  méthodes  efl 
la  meilleure.  Du  côté  des  fuccès,  le  Li¬ 
thotome  caché  ne  l’emporte  que  par  l’é¬ 
clat  de  fes  cures  ,  (  circonflance  fort  acci¬ 
dentelle  au  mérite  intrinfeque  d’une  opé¬ 
ration  $)  Mais  quelque  confîdération  que 
méritent  ces  fuccès ,  les  gens  de  l’Art 
n’ont-ils  que  cette  circonflance  pour  régie 
de  leur  jugement  ?  Se  confondroient-ils  3 
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à  ce t  égard ,  avec  un  Public  aveugle  & 
crédule ,  fait  pour  être  la  dupe  des  évé-* 
nemens  dûs  au  Lazard  >  &  pour  en  trans¬ 
former  lui-même  les  faits  les  plus  Amples 
en  phénomènes  merveilleux  ?  Le  Public 
fenfé  s’aperçoit  déjà  que ,  pour  comparer 
exactement  les  fuccès  des  deux  méthodes  9 
il  faut  les  avoir,  de  part  &  d’autre,  dans 
des  circonftances  tout-à-fait  femblables , 
même  efpece  &  même  nombre  de  fujets  * 
même  âge ,  même  degré  de  fanté  9  de  coura¬ 
ge  ,  même  groflèur  &  même  efpece  de  pier* 
re,  même  faifon,  même  air,  mêmes  commo¬ 
dités  3  mêmes  foins.  Sans  le  concours  de 
toutes  ces  conditions  fi  difficiles  à  réunir, 
la  pluralité  même  des  fuccès  conftatés  ne 
fournira  jamais  qu’un  jugement  bazardé 
fur  la  préférence  dûe  à  une  méthode. 
Mais  les  effiais  les  plus  réguliers,  dont  je 
viens  de  parler ,  quelques  décififs  qu’ils 
foient,  ne  font  toujours  que  des  effais, 
que  des  tâtonriemens;  timides  efforts  d^un 
Art  qui  flotte  encore  dans  l’incertitude  & 
l’indécifion  fur  les  principes  d’une  de  fcs 
Opérations  les  plus  effèmielles.  En  fe¬ 
rions-nous  encore  réduits  à  cette  trifte  né- 
ceffité  ,  après  plus  de  deux  mille  an§ 

A  % 
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d’exercice  en  Lithotomie,  &  tant  de  vo¬ 
lumes  produits  fur  cette  matière  ?  Non  , 
Messieurs,  la  Chirurgie  eft  un  Art 
fçavant,  &  la  partie  la  plus  certaine,  la 
plus  évidente  de  l’Art  de  guérir  :  Elle  a 
donc  des  principes  ,  par  lefquels,  indé¬ 
pendamment  de  tous  fuccès  ,  elle  peut 
porter  un  jugement  folide  fur  le  mérite 
d’une  opération  par  le  feul  examen  des 
parties  intéreffées  dans  cette  opération* 
Voilà  la  première  régie  de  fes  jugemens  9 
&  c’eft  à  cette  pierre  de  touche  qu’elle 
éprouve  les  fuccès  eux-mêmes,  ou  quelle 
diftingue  les  méthodes,  auxquelles  ces  fuc¬ 
cès  apartiennent  véritablement  ,  d’avec 
celles  qui  ne  les  ont  obtenus  qu’à  travers 
les  hazards  auxquels  elles  font  expofées. 
Ces  vérités  étant  inconteflables ,  Mes¬ 
sieurs  ?  elles  m’impofent  la  nécef. 
fité  de  donner  trois  parties  à  ce  Mémoi¬ 
re.  La  première  expofera  les  principaux 
points  de  la  théorie  de  la  Taille  ,  ou 
les  principes  nécessaires  au  parallèle  que 
j’entreprends  5  cette  théorie  ne  fera  qu’un 
expofé  fuccinét  ,  un  abrégé  fort  court 
d’un  plus  grand  Ouvrage  que  je  prépare 
au  Public  lur  cette  matière. 
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La  fécondé  partie  décrira  les  méthodes 
qu’on  veut  comparer  $  Et  la  troifieme, 
qui  contiendra  ce  parallèle ,  appliquera 
les  principes  de  la  première  partie,  &  les 
faits  de  la  fécondé  à  l'examen  des  ma¬ 
nœuvres  particulières  à  chacune  des  mé¬ 
thodes  comparées. 

PREMIERE  PARTIE. 

Principes  de  la  théorie  de  la  Taille  ? 
nécejfaires  au  parallèle  des  deux 
méthodes  propofees . 

PROPOSITION  L 

Les  parties  membrano  -  nerveufes  ,  peu 
mufculeufes ,  telles  que  la  matrice ,  la  vef- 
fie  &c  fupportent  les  plus  grandes  dilata¬ 
tions  ménagées  fans  accidens .  J’appelle 
dilatation  ménagée  celle  qu’on  fait  peu-à- 
peu,  par  degrés,  en  étendant  les  fibres, 
fans  les  rompre. 

Les  preuves  de  cette  ptopofition  font 
fans  nombre.  La  grofiefie  eft  une  dé- 
monftration  journalière  de  la  dilatabilité 
de  l’utérus.  La  veifie  ne  le  cede  point  à 
l’utérus  par  cette  propriété.  Sa  capacité 
naturelle,  qui  peut  contenir  environ  une 

A  3 
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livre  d'urine ,  fe  trouve  tous  les  jours 
amplifiée  par  la  rétention  de  cette  li¬ 
queur  à  un  volume  6.  ou  8.  fois  plus 
grand ,  &  cela  fans  que  fon  reflort  foit 
détruit $  Car,  en  fuppofant  la  deftruéHon 
de  fon  reftbrt,  elle  eft  encore  fufceptible 
d'une  plus  grande  dilatation.  Depuis  4, 
anss  j'ai  traité  deux  femmes,  auxquelles 
j’ai  tiré  3.  à  4.  bouteilles  à  la  fois  d’uri¬ 
ne  ,  &  leur  veiïie  a  fi  bien  repris  fon  ref- 
fort  &  fon  volume  naturel  en  peu  de 
jours,  que  l'une  d’elles  na  eu  befoin  d’ê¬ 
tre  fondée  que  cette  feule  fois. 

lAufage  qu’on  fait  des  veffies  de  porc 
defîëchées  &  portées  auparavant  à  une 
dilatation  extrême  par  le  fouffle ,  eft  une 
démonftration  triviale  de  cette  dilatabi¬ 
lité. 

La  raifon  de  cette  propriété  des  orga«^ 
nés  nerveux  eft  que  le  tiftu  en  eft  plus 
fin,  plus  ferré,  plus  folide,  &  qu’il  eft 
à  celui  des  parties  mufculeufes,  ce  qu’eft 
aux  métaux  les  plus  groiïîers,  l'or  le  plus 
pur,  dont  on  fçait  que  la  duftilité  eft 
prodigieufe. 


0 


LATERALE  DE  Mu.  LE  CAT.  7 


/ 


PROPOSITION  IL 

La  dilatabilité  des  organes  membrano-ner~ 
veux  qui  ont  la  forme  d'une  bourfey  ejl 
plus  confidérable  à  leur  orifice  quen 
aucun  autre  point  de  leur  fur  face. 

Cette  propofition  efl  prouvée  par  les 
faits  dans  les  deux  organes  qui  viennent 
de  nous  fervir  d’exemples.  L’orifice  de 
l’utérus  naturellement  très -étroit ,  fe  di¬ 
late  dans  l’accouchement  jufqu’à  laifier 
pafièr  un  enfant.  Les  obfervations  nous 
aprennent  que  la  veflie  eft  auiïi  capable 
d’une  efpece  d’accouchement,  fi  l’on  peut 
donner  ce  nom  à  la  fortie  de  pierres 
énormes  de  fon  orifice,  ou  par  les  feu¬ 
les  forces  de  la  nature  ou  par  le  fecours 
de  l’art.  Ces  extractions  font  arrivées 
bien  des  fois  à  des  femmes,  &  aux  unes 
elles  n’ont  été  fuivies  d’aucunes  incom¬ 
modités  5  aux  autres,  les  accidens  ont  été 
peu  confidérables. 

Les  Auteurs  font  pleins  de  ces  obfer¬ 
vations.  Voyez  feulement  les  transac¬ 
tions  Nos.  zoz .  236.  468.  &c.  Le  mif- 
cellanea  naturce  curiofor.  Déc :  1 1 .  An; 

A  4 
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X*  p»  147»  Mr.  Morand ,  traité  de  la 
‘Taille  au  haut  appareil  p.  146.  149.  Mon 
Recueil  de  la  Taille  in  8°.  p.  102.  104,  & c. 
&  la  fg.  3,  de  la  planche  IIL  du  même 
ouvrage,  laquelle  reprélente  une  pierre 
de  grandeur  naturelle  expulfée  delà  vef- 
fie  d’une  femme  par  les  feules  forces  de 
la  nature.  On  peut  compter  au  nombre 
de  ces  pbfervations  les  fuccès  nombreux 
que  le  grand  appareil  ,  tout  imparfait 
qu’il  elt,  a  eu  entre  les  mains  des  Li- 
thotomiftes  qui  ont  fçu  y  faire  entrer, 
avec  art ,  les  dilatations  ménagées  ,  ou  les 
manœuvres  bien  entendues  du  dilatatoire , 
pont  les  célébrés  Colots  font  les  plus 
grands  éloges.  „  L’ufage  du  dilatatoire, 
„  dilént-ils ,  pourroit  palier  pour  une  ef- 
„  pece  de  feçret  difficile  à  pénétrer.... 
5,  On  ne  doit  pas  l’abandonner. . p.  307. 
„  C’efi  une  perte  que  de  négliger  i’ulage 
„  du  dilatatoire,  inftrument  fi  utile  pour 
„  la  fanté  &  pour  la  vie  du  Public...  Ce 
»  font  fes  bons  effets  qui  en  ont  confia 
w  nié  l’ufage  de  tout  rems,,..  C’eft  par 
^  lui  qu’on  opéré  promtement  &  fûre- 
„  ment.  L’ufage  du  dilatatoire  ell  tout  le 
^fecret  de  notre  opération.*.,  p.  314, 
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^  On  ménage  la  dilatation  fuivant  le  vo* 

„  lu  me  de  la  pierre....  Mais  ce  qiii  eft 
w  plus  confidérable  dans  cette  manœuvre  * 
„  c’eft  que  les  parties  n’en  fouffrent  pas 
„  la  moindre  dilacération ,  comme  quel- 
9)  ques  mal-intentionnés  ont  voulu  le  fai- 
„  re  croire....  Cette  méthode  conduit  au 
„fuccès....  fans  ce  ferrement,  tout  eft 
„  à  craindre.  ”  Oeuvres  Pojlhumes  du  Sr. 
Colot . 

La  ftrudture  des  organes  rend  parfaite¬ 
ment  raifon  de  ces  effets.  L’orifice  de  la 
matrice  eft  une  efpece  de  mufle  où  il  fem- 
ble  que  toutes  les  fibres  qui  ont  concou¬ 
ru  à  former  le  corps  de  ce  vifcere,  vien¬ 
nent  fe  ramaffèr  autour  d’une  efpece  d'oeil¬ 
let,  Le  hourlet  du  cou  de  la  veflîe  nous 
offre  un  pareil  artifice.  On  diroit  en  l’une 
&  l’autre  que  leur  orifice  eft  l’entrée  d’une 
bourfe  ,  dont  les  cordons  ont  réuni  & 
reffèrré,  en  un  petit  efpace,  un  tiffu  na¬ 
turellement  vafte*  Quand  donc  une  for¬ 
ce  quelconque  dilate  cet  orifice,  c’eft  une 
efpece  de  bourfe  qu’elle  ouvre,  en  dé¬ 
ployant  le  tiffu  rafièmblé  &  comme  pliff* 
fé  dans  l’épaiffeur  de  la  circonférence  de 
fon  ouyerture. 

A  f 
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La  nature  paroît  avoir  voulu  mettre 
des  bornes  à  cette  dilatation  dans  l’orifice 
de  la  veflie,  par  la  proftate,  corps  glan¬ 
duleux  &  ferme,  dont  elle  a  muni  la  par¬ 
tie  antérieure  de  cet  orifice.  Néanmoins 
la  gouttière  des  lobes  de  cette  glande,  les 
follicules  mêmes  de  ces  lobes ,  font  fuf- 
ceptibles  de  beaucoup  de  dilatation  9  8c 
nous  avons  quelquefois  trouvé  des  pier¬ 
res,  d  autrefois  des  extrémités  de  pierres 
très-confidérables  forties  de  la  veflie,  & 
logées  dans  ce  que  je  nomme  le  golphe 
des  proflates  3  Mais  le  Lithotomifte,  qui  a 
encore  l’attention  d’incifer  l’une  de  ces 
barrières,  ouvre  par-là  une  voye  libre  à 
la  plus  ample  dilatation. 

PROPOSITION  III. 

'Les  grandes  inci fions  des  parties  nerveu - 
fis >  telles  que  la  ‘vejjie ,  font  beaucoup 
plus  danger  eu fe  s  que  les  grandes  di - 
lutations  ménagées . 

On  vient  de  voir  que  l’utérus,  la  vef- 
fie ,  font  fufceptibles  de  la  plus  grande 
dilatation  fans  accidens.  Notre  fécondé 
propofition  fera  donc  confiante,  quand 
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nous  aurons  prouvé  que  les  grandes  playes 
de  ces  organes ,  &  en  général  des  parties 
nerveufes,  expofent  aux  plus  grands  dan¬ 
gers. 

Tout  le  monde  fçait  qu’Hippocrate  a 
prononcé  que  les  playes  de  la  veffie  font 
mortelles  $  ( a }  Et  ce  grand  Chirurgien, 
dont  la  fagacité  &  la  probité  étoient  tel¬ 
les,  qu’on  a  dit  de  lui  qu’il  ne  pou- 
voit  ni  être  trompé ,  ni  tromper  les 
autres  ,  n’a  porté  ce  jugement  fur  les 
playes  de  la  veffie  que  d’après  les  expé¬ 
riences, 

Galien  a  fuivi  fon  opinion,  en  expli-, 
quant  l’expreffion  de  difcijfd  vejicâ ,  par 
me  ployé  profonde  de  la  veffie,  qui  eft  le 
vrai  fens  de  cet  aphorifme. 

Quoique  Celfe  prefcrive  pour  la  Taille 
une  grande  playe  au  cou  de  la  veffie, 
c’eft-à-dire,  aux  proftates,  aux  parties 
charnues ,  aux  tégumens  circonvoifins ,  il 
recommande  une  grande  attention ,  pour  que 
le  ferrement  n  aille  pas  jufqu  à  la  veffiie  même , 
ou  que  la  pierre  brifée  ny  fajfe  quelqu  inci¬ 
ta')  Veficâ  dïfâjjâ ,  aut  cerebro,  aut  corde,  aut 
fepto  &Q.  Lethale.  uifb.  18.  Sefî.  6. 
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fion .  (a)  Et  voici  la  defcription  qu’il  don* 
ne  des  fignes  de  ces  playes.  Dans  les 
blejjitres  de  la  vefjîe ,  dit  -  il  5  il  y  a  douleur 
aux  aînés ,  l'hypogaftre  eft  tendu ,  on  pijje  le 
Jang ,  ou  r urine  coule  de  la  playe ,  ïe/lomac 
eft  affecté ,  il  furvient  un  vomiffement  bilieux 
Ou  le  hoquet ,  puis  un  froid  (§*  delà  la  mort  ( b ). 
Par  où  l’on  voit  que  ceux  qui  ont  cité 
Celfe  pour  autorifer  les  grandes  incifions 
à  la  veffie  même,  c’eft-à -  dire ,  à  fon 
corps,  le  font  abufés,  puifque  cet  Au¬ 
teur  ,  ainfi  qu’Hippocrate  &  Galien , 
regarde  les  playes  de  cet  organe  ,  au 
moins  les  grandes,  comme  mortelles. 

Toute  l’antiquité  a  luivi  ces  grands 
hommes,  &  quoiqu’on  ait  vu  quelque¬ 
fois  des  playes  confidérables  de  la  ve/îie 
fe  guérir,  on  a  regardé  ces  faits  comme 

Ça)  Magnâ  cura  habitâ,  ne  aut  ipfam  veficam 
per  ferramentum  perveniat,  aut  calculi  fradturâ,  n$ 
quïd  incidat.  /.  7.  c,  2 6.  N°.  2. 

(£)  Veficâ  verô  vulneratâ  dolent  inguina.  Quod 
lùper  pubem  eft ,  intenditur.  Pro  urinâ  languis, 
m t  ex  ipfo  vulnere  urina  defccndit,  ftomachus  affi- 
citur  ;  Atque  per  bilem  vomunt,  aut  fingultiunt  ; 
irigus,  &  ex  eo  mors  fequitur.  Corne/,  Ce///  /.  8.  c.  26* 

N0,  iÿ9 
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des  phénomènes  hors  de  la  régie  ordi- 
naire. 

Auiïi  a-t-on  eu  grand  foin  de  les  re¬ 
cueillir.  Cetce  attention  a  produit,  dans 
une  fuite  de  plufieurs  fiecles,  un  aflez 
bon  nombre  de  ces  obfervations ,  qui  ont 
feduit  quelques  modernes  hors  d’etat  de 
pouvoir  les  comparer  avec  le  nombre  in¬ 
finiment  plus  grand  des  fujets  péris  de 
ces  piayes,  dont  on  n’a  point  pris  la  pei¬ 
ne  de  faire  de  lifte ,  parceque  ce  cas  eft; 
ie  plus  commun  8c  conforme  à  l’opinion 
reçue. 

Franco,  Tinventeur  du  haut  appareil, 
8c  qui ,  par-là ,  fembleroit  devoir  être  le 
défenfeur  des  grandes  incifions  au  corps 
de  la  veftie  ne  recommande  rien  tant  que 
d’épargner  cet  organe.  Cet  auteur,  qui 
a  décrit  &  pratiqué  l’appareil  latéral,  & 
qu’on  en  doit  regarder  comme  fauteur, 
fi  l’on  ne  fait  pas  remonter  cette  opinion 
jufques  aux  Chirurgiens  contemporains  de 
Ceife$  ce  grand  Lithotomifte  ,  dis- je,  en 
prefcrivant  de  couper  le  cou  de  la  vejjie  fur  la 
cannelure  de  la  fonde  ,  <%r  de  fane  melon - 
ne  ouverture  vers  la  capacité  de  la  vtjjie  & 
€  outre  la  verge;  ajoute  que  la  moindre  inçi* 
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fion ,  (vers  cet  organe,)  efl  la  meilleure j 
Et  il  avoir  déjà  dit ,  p.  1 14.  Il  faut  fe  don * 
ner  de  garde  de  couper  trop  haut  vers  la  ca¬ 
pacité  de  la  vejjîe  pour  le  danger  éminent 
Il  répété,  p.  136.  qu’il  faut  fe  garder  de 
couper  la  vejjîe  hors  de  fon  cou ,  où  il  y  a 
graijfe  mufcles  5  Et  que ,  fi  la  pierre  étoit 
%  trop  grojfe  pour  pajfer  par  fon  cou ,  fans  cou¬ 
per  le  corps  de  la  vejjie  ....  chofe  fort  à 
craindre ,  (y  d'où  s*  enfuit  !  inflammation 
bien  fouvent  la  mort ,  il  faut  rompre  la 
pierre  dans  la  veffie  avec  des  tenailles  dont 
il  donne  la  figure. 

Beverovicius,  les  Fabrices>  Paré, enfin 
la  Chirurgie  entière  de  tous  les  fiecles 
jufques  au  précédent,  ont  été  de  cette 
opinion^  car  les  idées  qu’on  eut  au  com¬ 
mencement  du  17e.  fiecle,  de  la  Taille 
au  haut  appareil  faite  une  fois  par  né- 
eeffité ,  parlèrent  pour  fingulieres.  Dans 
ce  fiecle  même  fi  aguerri  aux  incifions 
du  corps  de  la  veffie  *  M.  Denis  feul, 
Eleve  de  M.  Rau  &  dépofitaire  du  fe- 
cret  de  fa  méthode ,  penfe  encore ,  com¬ 
me  les  Anciens ,  &  il  fe  fert  de  l’axio- 
me  d’Hippocrate  pour  improuver  le  haut 
appareil »  &  relever  la  méthode  de  fou 
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Maître  5  nouvelle  démonftration  ,  que  M. 
Rau,  ce  Lithotomifte  fi  heureux,  n’ou- 
vroit  pas  le  corps  de  la  vefiie*  M.  Che- 
felden  &  M.  Bambere ,  qui  avoient  cru 
laffirmative  de  cette  derniere  propofition 
fur  de  faux  raports,  taillèrent  plufieurs 
fujets  en  ouvrant  le  corps  de  la  vefiie, 
fans  toucher  au  cou*  ces  efîais  furent 
malheureux. 

Animé  par  les  confeils  de  M.  de  la  Pey¬ 
ronie,  je  repris  en  1741.  ces  effais ,  après 
avoir  ajouté  à  leur  méthode  l’invention 
d’une  fonde  qui  en  rendoit  l’incifion  fûre 
&  déterminée:  (a)  Ils  ne  furent  pas  plus 
heureux  que  ceux  de  Chefelden  &  de 
Bambere,  &  ils  confirmèrent  l’opinion  de 
nos  refpeétables  ayeux  fur  le  danger  émi¬ 
nent  des  playes  au  corps  de  la  vefiie.  On 
pourrait  foupçonner  que  les  trop  grandes 
playes  extérieures  de  ces  efiais,  ou  l’ob- 
ftacle  que  forme  à  l’extraélion  de  la  pier¬ 
re ,  le  bourlet  du  coude  la  vefiie,  &  les 
*  ' 

proftates  laifiees  entières ,  pourroient  être 
les  caufes  du  mauvais  fuccès  de  ces  opé¬ 
rations  >  mais  des  expériences  faites  en 
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A 

17} $•  &  36.  par  l’incifion  extérieure  de 
l’appareil  latéral  ordinaire ,  jointe  à  une 
coupe  intérieure ,  qui  ouvroit  le  cou  de  la 
veiïîe,  &  plufieurs  doigts  du  corps  même 
de  cet  organe,  m’avoient  déjà  donné  de 
yiolens  foupçons  fur  le  danger  de  ces 
grandes  incifions  intérieures.  La  combl* 
naifon  de  tous  ces  faits  devient  une  dé* 
monftration  de  ce  danger  par  un  raifon* 
nement  bien  fimple.  Les  expériences  de 
1735.  36.  &  41.  eurent  un  fuceès  pareil  $ 
&  ils  n’avoient  de  commun  qu’une  gran¬ 
de  incifion  au  corps  de  la  vefïie$  C’ert 
donc  cette  grande  incifion  qui  en  fit  tout 
le  malheur.  Il  efl:  donc  encore  vrai  qu’il 
faut  toujours  fe  garder  de  couper  la  vejjîc 
hors  de  foncou>  ou  trop  haut  vers  fa  capa* 
cité  5  comme  le  recommande  tant  de  fois 
le  célébré  Franco  fi  exercé  &  fi  intelli* 
gent  dans  la  Lithotomie. 

Voici  ce  que  m’écrivit  fur  le  même  fu- 
jet  M.  Vandergracht ,  Lithotomifte  &Pen* 
fionnaire  de  la  Ville  de  Lille,  le  25%  No* 
vembre  1 749, 

„  C’eft  une  vérité  bien  fondée,  médit* 
*  il  9  que  les  grandes  &  amples  incifions  à 
p  la  vefiie  font  prefque  toujours  mortel- 

p  lcsj 
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M 

a  les  5  L'expérience  fui  van  te  en  eft  une 

„  nouvelle  preuve -  J’ai  taillé ,  il  y  a 

«3.  mois,  un  homme  de  36.  ans,  qui 

»  avoit  la  Pierre  depuis  plus  de  vingt. 
»  APrès  avoir  fait  l’incifion  avec  votre 
»  utéthrotome  ,  &  le  débridement  avec 
”  votre  ciftitome,  au -lieu  d’introduire 
„ie  gorgeret  à  l’ordinaire,  j’introduifis 
«  la  groflè  fonde  à  bec  de  M.  le  Dran 
»  P°ur  examiner  la  furface  &  le  volume 
»  de  la  pierre  que  je  trouvai  fort  confi- 
”  dérable  &  fort  inégale.  J’appréhendai 
»  4ue  le  débridement  ne  fût  pas  fuffifant, 

„  j’introduifis  dans  la  cannelure  de  là 
»  fonde  à  bec  le  biftouri  de  M.  le  Dran', 

»  Pour  faire  UIie  incifion  plus  grande  au 
»  cou  de  la  veille,  afin  de  faire  l’ext-rac- 
»  don  plus  facilement,  comme  je  le  fis  à 
*  la  vérité.  Le  fujet  eut  la  fievre  vive» 

»  ment  les  4  premiers  jours.  Je  la  cal- 
»  ffiai  Par  S-  la  ignées  &  des  potions  huf- 
»  leufes  calmantes  ,  dont  je  me  trouve 
»  fort  bien  après  cette  opération.  Mais 
„  le  ,9e.  jour ,  il  efi:  furvenu  un  gonfle» 

„  ment  confidérable  au  bas  ventre,  Sc  il 
”  mourut  le  lendemain.  J'ouvris  fou  ,ca. 

»  davre  ’  &  je  trouvai  à  la  partie  pofli- 
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„  rieure  &  inférieure  de  la  veffie  un  pro« 
M  longeaient  de  l’incifion  de  3.  travers  de 
n  doigt  dans  le  corps  de  la  veffie.  Voilà  , 
„  Monfieur ,  le  feul  fujet  que  j’aye  eu  le 
„  malheur  de  perdre  de  13,  que  j’ai  tail- 
„  lés ,  de  différens  âges ,  dans  cette  cam- 
»  pagne,  Ça).  . 

La  réuffite  de  plufieurs  opérations  au 
haut  appareil  n’infirme  point  cette  vérité, 
non  plus  que  le  fuccès  de  quelques  opé¬ 
rations  Céfariennesj  la  veffie  &  l’utérus, 
dans  ces  deux  cas,  font  difiendus,  Lune 
par  de  Peau  injedéc,  l’autre  par  la  grof- 
îefie$  or  Lincifion  grande  en  apparence 
dans  ces  organes  difiendus >  eft  petite  en 
effet  dans  leur  tifiu  réel.  Telle  tifïure 
fibreufe,  qui  faifoit  2.  lignes  d’efpace  de 
la  matrice  naturelle,  fe  trouve  obligée  de 
s’étendre  à  4.  pouces  vers  le  tems  de 
l’accouchement:  En  coupant  alors  ces  4, 
pouces ,  je  n’ouvre  jamais  que  les  2.  li¬ 
gnes  de  fibres  confiitutives  de  cet  orga¬ 
ne  ,  &  lorfqu’il  aura  repris  fon  état  na¬ 
turel,  mon  incifion  fe  trouvera  auffi  ré- 

(0)  On  fçait  que  Mr.  Vandergraeht  taille  pat 
ma  méthode. 
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duite  à  ces  2.  lignes.  11  en  eft  de  raêrrië 
de  la  veffie  ouverte  dans  le  haut  appa¬ 
reil,  &  tous  fes  Partifans  ont  bien  feiitî 
que  c’eft  dans  cet  état  dilaté,  ou  dans 
cette  facilité  que  le  fond  de  la  veffie  a 
d’être  ainfi  étendu  par  l’injection  ;  que 
confiée  l'avantage  efientiel  de  cette  mé¬ 
thode.  Ça )  J’en  ai  fait  moi-même  plus 
fieurs  fois  l’expérience  fur  le  vivant;  8e 
je  me  fuis  convaincu  que  quiconque  au¬ 
ra  moins  de  confiance  en  cette  dilatabi¬ 
lité  que  dans  1  incifion  j  trouvera  que  les 
grandes  playes  de  tous  ces  organes  ner¬ 
veux  font  prefque  toujours  mortelles  ,  8c 
il  rendra  le  fuccès  du  haut  appareil  aiffi 

Ça)  Ce  n’eft  pas  que  ce  fond  foit  par  lui .  même 
plus  dilatable ,  fi  Ion  peut  dire;  on  a  vnle  contraire 
(Prop.  II.)  ;  mais  c’eft ,  i°.  qu’il  peut  être  dilaté  avant 
l’incifion  même,  par  l’injeftion  ;  &  donner  par -là 
une  ouverture  grande  avec  une  incifion  réellement 
petite.  2  .  Cette  dilatation  eft  plus  douce  que  celle” 
que  procurent  les  inftrumcns;  30.  Pour  ceux  qui 
ne  coupent  pas  ou  ne  débrident  pas  les  profilâtes» 
celles-ci  font  un  obftacle  fi  confidérable  à  la  dilata¬ 
tion,  que  malgré  les  difpofitions  du  bourlet  du  cou 
de  la  veffie  à  être  naturellement  plus  dilatable  que  le 
fond,  (  1 1  op.  11.  )  il  perd  cet  avantage  par  la  dou¬ 
blure  folide  que  lui  prête  cette  glande,- 

B  % 
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fi  rare  que  celui  de  l’opération  Céfarien» 
ne.  (<0 

Au  relie  je  n’ai  pas  befoin  de  prou¬ 
ver  que  les  grandes  incifions  dans  ces 
organes  font  toujours  mortelles,  comme 
le  prétend  Hippocrate ,  &  tant  de  grands 
hommes.  Je  ne  veux  pas  même  foutenir 
ici  qu’elles  font  prefque  toujours  mortel¬ 
les  ,  ce  qui  e£l  déjà  en  rabattre  beau¬ 
coup  de  l'aphorisme  d’Hippocrate  ,  & 
des  preuves  alléguées  ci-deflus.  11  fuftit 
qu’on  m’accorde  qu’elles  font  très-dange- 
reufes,  ou  même  Amplement  plus  dan- 
gereufes  que  leur  dilatation  $  ce  qu’on  ne 
fçauroit  nier ,  apres  les  faits  &  les  auto¬ 
rités  que  je  viens  de  raporter  5  ou  bien  on 
auroit  à  foutenir  que  l’opération  Céfa- 
rienne  n’eft  pas  plus  dangereufe  qu’un 
accouchement  naturel ,  ou  qu’il  n’y  a  pas 
plus  de  rifque  à  faire  au  cou  de  la  matri¬ 
ce  une  incifion  alfez  grande  pour  y  paf- 
fer  la  main ,  que  d’introduire  celle-ci  par 
dilatation  j  j’ai  vû  exécuter  cette  derniere 

(  a  )  Le  foin  qu’on  a  pris  de  prouver  la  poJfihUitê 
de  celle-ci,  eft  une  démonftration  du  danger  émi- 
lient  qui  raccompagne» 
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manœuvre ,  il  n’y  a  pas  encore  deux  mois» 
pour  l’extraétion  d’un  corps  étranger,  fans 
le  moindre  accident.  Or  de  pareilles 
opinions  étant  évidemment  abfurdes,  il 
s’enfuit  que  les  grandes  incifions  des  par¬ 
ties  nerveufes,  telles  que  la  veffie,  font 
beaucoup  plus  dangereufes  que  les  gran¬ 
des  dilatations  ménagées.  Ce  que  j’avois 
à  prouver.  O) 

PROPOSITION  IV. 

Une  petite  incifion  fuivie  d’une  grande 
dilatation  eft  préférable  à  une  grande 
i  incifion  fuivie  d’une  médiocre  dilata - 
tion. 

Comme  il  n’eft  pas  poffible ,  fans  ex- 
pofer  le  pierreux  à  une  mort  prefque 
certaine,  de  tirer  une  pierre,  ne  fût-elle 
que  d’une  grolfeur  moyenne,  par  une  in¬ 
cifion  auffi  grande  que  la  pierre  même 
embralîée  par  les  tenettes,  c’eft  une  cho- 

O)  Ccllx  qui  voudront  un  plus  grand  détail  fur 
cce^c  matieie  n  ont  c^u’à  lire  mon  premier  recueil 
intitulé  —  Pièces  concernant  ?  opération  de  la  Taille 
particulièrement  celles  qu'on  pratique  fur  les  femmes ,  o  ù 
cc  fujci  cil  traité  depuis  la^>.  60.  jujqu'à  la  p,  109* 
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|e  certaine  que  dans  toute  bonne  opéra¬ 
tion  de  la  Taille  les  deux  manœuvres  de 
TinGifion  h  de  la  dilatation  font  inévita¬ 
bles»  Tout  le  fecret  de  Fart  confifte 
ç|onc  à  les  combiner,  de  façon  que  la 
moins  dangereufe  des  deux  y  domine  5  or 
il  eft  démontré  par  les  3.  premières  pro» 
portions,  que  la  dilatation  eft  moins  dan¬ 
gereufe  que  l’inçifion.  Donc  la  petite  inc  h 
Jton  fuivïe  rie  la  grande  dilatation  ejl  préféra¬ 
ble  à  la  grande  incifion  fuivie  de  la  petite  di¬ 
latât  wu  C  a  ) 

Ça)  Démonftration  de  la 
Prop.  V. 


Nomenclature 

Ji  >  B.  fignifie  que  A  eft  préférable  à  B. 

D.  repréfente  La  grande  dilatation, 
d.  .....  .  La  petite  dilatation. 

Ç.  .  .  .  .  .  .  La  grande  incifion. 
c.  ......  La  petite  incifion. 

Comme  la  petite  dilatation  &  la  petite  incifion  font 
toutes  deux  également  fans  aucun  danger,  on  peut 
ftatuer  qu’à  cet  égard,  d  =  c.  Cela  po fé5  j’ai  à  dé* 

montrer  que . . . 

’  c«f  D>  C  +  d. 

(par  les  Prop.  1,  II,  111.)  D  >  C.  Mais  quand  à 

des  grandeurs  inégales  on  en  ajoute  d’égales,  les  ra- 

ports  ne  font  point  changés.  Or  (hypoth.J  ç  =  d» 

Donc . . , .  c  +  D  ;>  Ç  +  d. 

Ç.  Q.  F.  D, 
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On  apelle  débridement  du  cou  de  la 
yeflie  cette  petite  incifion  qu’on  y  prati¬ 
que  dans  notre  Taille  latérale.  Le  pre¬ 
mier  avantage  de  ce  débridement  eft  de 
déterminer  la  principale  dilatation  8c  Je 
petit  déchirement,  s’il  eft  néceflàire  vers 
l’endroit  d’éleélion.  Un  fécond  avantage 
eft  que  n’aftoibliiïant  pas  trop  le  bouder 
du  cou  de  la  veille  en  cet  endroit ,  il  ré- 
fifte  encore  un  peu ,  &  fait ,  par  cette  ré- 
fiftance,  que  les  autres  régions  de  la  cir¬ 
conférence  de  ce  bourlet  analogue  au  mu¬ 
fle  de  l’utérus  ,  prennent  fur  elles  une 
partie  de  la  dilatation  8c  de  l’efpace  né¬ 
ceflàire  à  l’extradion.  Ça)  Un  aroifieme 
avantage  qui  réfulte  de  ce  Ample  débrL 
dement  &  de  cette  efpece  de  diftribution 
de  la  dilatation  qui  s’enfuit,  c’eft  que  le 
déchirement  eft  ou  nul  ou  moindre,  & 
conféquemment  moins  dangereux $  caries 

(æ)  C*eft  ce  qu’on  a  vu  dans  la  ûxieme  expérien¬ 
ce  du  7.  Mars  faite  aux  Invalides,  par  laquelle  ayant 
débridé  avec  mon  gorgeret  ciftitome ,  j’ai  enfuite  ti¬ 
ré,  par  une  dilatation  ainfi  diftribuée,  une  très-gref¬ 
fe  pierre. 
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parties  confervant  plus  de  leur  refiorüj, 
confervent  auffi  la  propriété  de  reprendre 
leur  ton  &  leur  état  naturel  ,  quelques 
lie  lires  après  P  opération.  Difpofition  heu- 
reufe  qui  ne  manque  jamais  d'être  fuivie 
de  la  guérifon  du  fujet  $  au  lieu  qu’un 
grand  déchirement  vers  un  feul  endroit, 
&  par  conféquent  fort  loin  dans  le  fond 
de  la  veffie,  peut  rarement  être  réparé 
par  la  contraction  de  cet  organe  5  à  plus 
fortes  raifons  ,  une  playe  de  la  même 
étendue  dans  ce  fond  laifTera  conflam- 
ment,  en  cet  endroit  ,  un  vuide ,  fource 
des  infiltrations  &  des  dépôts  dans  le 
tiffu  cellulaire  du  baffin.  Auffi  M.  Sharp  , 
dont  on  peut  regarder  la  Taille  comme 
une  des  plus  heureufes,  fe  contente  de 
couper  la  proftate,  8c  n’opere  furlavef- 
fie  que  par  dilatation, 

>  .  s  /  ... 

PROPOSITION  Y. 

Uincijîon  efi  préférable  à  la  rupture 
du  même  nombre  de.  fibres . 

J  entends  par  rupture  une  divifon 
transverfale  des  fibres  allongées  outre 
mefure  par  une  impulfion  violente  8c 
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brufque.  ( a )  Or  les  contufions  &  les 
diftenfions  douloureufes  ,  qui  accompa¬ 
gnent  cette  violence ,  rendent  notre  pro¬ 
portion  évidente. 

COROLLAIRE. 

'  .  ,.v. 

Par  conféquent  toutes  les  parties  in- 
térefTées  dans  l’opération  de  la  Taille»  qui 
ne  peuvent  pas  s’étendre  affez  pour  fa¬ 
ciliter  les  manœuvres  &  l’extraétion, 
telles  que  1  urethre ,  les  mufcles ,  le  bour- 
let  des  proftates,  doivent  être  coupées 
ou  en  totalité ,  ou  au  moins  en  partie , 
félon  leur  défaut  d’extenfibilité$  &  lorf- 
qu’on  aura  à  tirer  de  la  veffie  des  pier¬ 
res  énormes,  telles  que  de  io.  onces, 
ou  même  moins ,  on  voit  bien  qu’il  n’y 
a  pas  la  moindre  apparence  qu’une  dila¬ 
tation  ménagée  y  fuffife  5  &  la  rupture 
étant  pernicieufe  ,  mais  une  grande  inci- 
fion  ne  l’étant  pas  moins ,  il  n’y  a  dans 
ce  cas -là  d5autre  reflource  que  de  brifer 
la  pierre. 

(æ)  Premier  Vol.  du  Recueil  des  pièces  qui  ont 
concouru  pour  le  prix  de  l’Académie  de  Chirurgie. 
>•  207. 
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PROPOSITION  VI. 

Quand  la  dilatation  ménagée ,  qui  fait  la 
petite  incifion ,  fer  oit  accompagnée  d'un 
peu  de  déchirement ,  elle  feroit  préfé¬ 
rable  à  la  dilatation  qui  fuit  une 
grande  incifion. 

Nous  a  pelions  déchirement  une  ruptu¬ 
re  qui  fe  fait  lentement  &  comme  fibre  à 
fibre  »  (  Académie  de  Chirurgie,  ibid.  ) 

La  dilatation  fimple  étant,  ( Prop.  I.) 
exempte  de  tout  danger  ,  &  procurant 
néanmoins  un  plus  grand  efpace  ;  la  di¬ 
latation  plus  grande ,  c’eft-à-dire ,  accom¬ 
pagnée  d’un  peu  de  déchirement ,  don¬ 
nera  un  efpace  beaucoup  plus  ample  en¬ 
core  ,  avec  un  danger  proportionné  au 
déchirement,  c’eft-à-dire,  peu  confidéra* 
file  ,  &  d’autant  moins  confidérable  , 
que  ce  petit  déchirement  produit  par 
une  dilatation  ménagée  n’eft  point  ac¬ 
compagné  des  contufions  de  la  rupture , 
qui  eft  une  manœuvre  brufque  &  non  mé¬ 
nagée,  C’eft  de  cette  efpece  de  déchire* 
ment  que  parle  notre  célébré  Paré ,  quand , 
en  expofant  fon  avis  fur  les  manœuvres 
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de  la  Taille,  il  lui  donne  même  la  pré¬ 
férence  fur  toute  efpece  d’incifion,  La 
raifon  pourquoi ,  dit- il,  on  fait  la  playe ,  an 
commencement ,  fi  petite  ,  ceft  parceque  ce  qui 
çjl  coupé ,  ne  fe  réunit  fi  bien  (ÿ  en  brief  tems 
que  ce  qui  eft  déchiré .  Ch.  44.  p.  600.  Edit, 
de  1579,  Le  vrai  pourquoi  de  cette  rai¬ 
fon  de  Paré,  c'eft  que  parmi  ces  fibres 
déchirées  par  une  dilatation  ménagée,  il 
s’en  trouve  beaucoup,  &  fur -tout  des 
nerfs,  qui  refient  en  leur  entier  &  qui 
portent  des  efprits ,  de  la  vie  dans  cette 
région  ,  moyennant  quoi  les  fibres  entiè¬ 
res  refferrent  la  playe ,  affrontent  les  ex¬ 
trémités  des  fibres  rompues,  &  en  pro* 
curent  la  réunion. 

Donc,  après  la  petite  incifion,  une  di¬ 
latation  ménagée  accompagnée  d’un  peu 
de  déchirement  ,  obtiendra  ,  avec  peu 
de  danger,  une  iffue  néceffaire  à  l’extrac¬ 
tion  que  la  grande  incifion  dilatée  ne  pro¬ 
curera  qu’avec  un  péril  éminent  Donc 
h  première  manœuvre  eft  préférable. 


1 


1%  PARALLELE  DE  LA  TAILLE 


COROLLAIRE. 

Donc  il  n’y  a  que  l’excès  ou  dans  la 
quantité  ou  dans  la  manœuvre  de  la  di¬ 
latation  avec  déchirement  qui  puiffe  faire 
un  grand  danger 5  défauts,  non  de  Part, 
mais  de  l’artifte,  qui  doit  ou  fçavoir  pro¬ 
duire  une  dilatation  ménagée,  ou  brifer 
la  pierre  ,  fi  fa  groflèur  l’emporte  fur 
l’efpace  qu’on  peut  obtenir  de  ces  manœu¬ 
vres  légitimes  réunies  5  mais  combien  plus 
dangereufe  encore  fera  l’incifion  propor¬ 
tionnée  à  une  telle  pierre ,  &  combien 
plus  grande  la  néceffité  de  préférer  à  cet¬ 
te  incifion  ,  les  moyens  de  brifer  ce  corps 
étranger!  (<0 

PROPOSITION  VII. 

U  incifion  pour  la  Taille  ne  doit  inter  effer 
que  les  parties  qui  peuvent  faire  obfta- 
ele ,  ou  à  l' introduction  des  mftrumens  , 
ou  à  l'extradion  de  la  pierre. 

Ces  manœuvres  étant  le  feul  but  de  Tin  - 
cifion  ,  celle  qui  pafTe  ce  but  fait  des 
cruautés  inutiles ,  &  viole  toutes  les  loix 
de  l’humanité  &  de  la  Chirurgie. 

O)  Voyez  à  ce  fujet  mon  fécond  Recueil  p.  <54. 
7 g,  S  depuis  1 12.  jufyifà  l£>2. 
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Par  conféquent  la  portion  de  l’urethre 
environnée  de  fon  tiflu  fpongieux  n’en¬ 
trant  pour  rien  dans  l’iflue  qu’on  cher¬ 
che  à  procurer  à  la  pierre,  elle  ne  peut 
être  ouverte,  fans  violer  les  loix  précé¬ 
dentes.  Car  l’extraétion  doit  fe  faire  par 
la  plus  ample  ouverture  inférieure  du  bat- 
fin  où  fe  trouve  le  reftum ,  &  fur  lequel 
on  appuyé  pour  jouir  de  cette  amplitude  $ 
au-lieu  que  le  bulbe  de  l’urethre  fe  trou¬ 
ve  vers  l’angle  fupérieur  ou  la  partie 
étroite  de  cet  efpace  5  & ,  en  fuppofant 
qu’il  defcendît  jufqu’à  l’iflïie  de  la  pier¬ 
re  ,  rien  n’efl:  fi  mobile  que  cette  portion 
de  Purethre.  Elle  peut  donc  être  facile¬ 
ment  détournée  de  cette  iflue.  Par  con¬ 
féquent  fon  incifion  eft  tout  -  à  -  fait  inu¬ 
tile. 
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PROPOSITION  VIII. 

Uincijion  totale  de  la  Taille  doit  être 
plus  grande  extérieurement ,  plus  petite 
intérieurement ,  ou  repré  fente  r  un  trian - 
gle  tronqué ,  ayant  fa  baze  aux  tégu « 
mens  *  fon  fomrnet  tronqué  au  cou  de 
la  vejfie. 

i-  .  •  y'  • 

Deux  cliofes  doivent  régler  l’incifion* 
(Prop  4  6*  7.).  La  nature  des  par¬ 

ties  intéreilees  dans  l’opération  $  &  les 
manœuvres  qui  fuivent  l’incifiom 

La  nature  des  parties  demande  qu’on 
ine  fe  davantage  celles  qui  font  peu  fuf- 
ceptibles  de  dilatation  >  &  plus  aifées  à 
reunir  >  &  qu’on  coupe  moins  celles  qui 
font  plus  extenfîbles  &  moins  propres  à 
la  reunion.  Or  l’urethre,  les  mufcles* 
les  parties  aponevrotiques,  glanduleufes* 
qui  forment  le  tifîu  extérieur  intérefle 
par  Pincifion,  font  (Prop.  i.  &  CorolL 
Prop.  3.)  moins  extenfîbles  que  la  yef* 
fie,  &  elles  font  en  même  temps  d’une 
plus  facile  réunion  par  leurs  enveloppes 
mufculeufes  plus  fournies  de  fang  ,  de 
chaleur  naturelle,  de  liqueurs  nourriciè¬ 
res*  Donc  l’incifion  doit  les  ouvrir  da¬ 
vantage  5  &  par  la  raifon  contraire ,  elle 
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doit  moins  couper  la  veffie  même ,  qui , 
(  Prop.  i.)  eft  fufceptible  d’une  très* 
grande  dilatation  ,  &  dont  les  playes  font , 
(Prop.  3.}  dangereufes  8c  de  difficile 
réunion.  Donc  l’incifion  totale  de  la 
Taille  doit  être  évafée  au  dehors. 

Les  manœuvres  qui  fuivent  Vinci  fi  on  ,  font 
au  nombre  de  trois.  Celle  de  l’intro* 

dudion  des  inftrumens,  celle  des  recher- 

« 

ches  de  la  pierre ,  &  celle  de  fon  ex¬ 
tradion  5  auxquelles  il  en  faut  ajouter 
une  4e. ,  qui  eft  celle  par  laquelle  on  re¬ 
médie  à  l’hémorragie,  lorfqu’elle  arrive. 
Or  toutes  ces  manœuvres  demandent  une 
iffiue  évafée  au  dehors. 

Les  inftrumens  qu’on  introduit  dans 
la  veffie  par  l’incifion  ,  font,  le  gorgeret, 
les  doigts  ,  les  tenettes,  dont  les  for¬ 
mes  plus  larges  au  dehors  y  demandent 
par  conféquent  plus  d’efpace.  Le  jeu  de 
tous  ces  inftrumens  en  demande  encore 
davantage. 

Les  branches  de  la  tenette  4.  ou  y» 
fois  plus  longues  que  fes  mords,  ont 
leurs  clous  à  l’entrée  de  la  veffie  5  ce 
clou  eft  le  fommet  du  grand  angle  que 
forment  ces  branches.  On  ne  peut  donc 
ni  les  ouvrir  avec  liberté ,  ni  leur  donner 
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toutes  les  inclinaifons  que  demandent  les 
recherches  de  la  pierre ,  fans  avoir  au  de¬ 
hors  un  efpace  évafé.  Que  fi  ce  tiflu 
extérieur  gêne  ces  manœuvres ,  elles  de¬ 
viendront  forcées,  &  non  feulement  im¬ 
parfaites,  ainfi  que  l'opération  qui  en  dé¬ 
pend,  mais  encore  elles  feront ,  Ç  Prop.  5^) 
accompagnées  des  contufions  &  des  acci- 
dens  qui  la  fuivent. 

C’eft  à  ce  défaut  principalement  qu’il 
faut  attribuer  la  néceffité  où  l’on  a  été, 
dans  certaines  méthodes  ,  de  laifîer  la 
pierre,  ou  des  morceaux  confidérahles  de 
la  pierre  dans  la  veflie. 

L’hémorragie  qui  furviendroit  par  l’in- 
cifion  de  quelque  branche  un  peu  confi- 
dérable  de  la  honteufe  hypogaftrique  qui 
arrofe  les  proftates,  demande  encore  la 
figure  évafée  de  la  playe.  Mrs.  Chefelden 
&  Sharp  ont  fouvent  fait  des  ligatures  de 
ces  arteres.  Il  eft  vrai  que  leur  méthode 
y  expofe  fouvent ,  mais  leur  incifion  leur 
laifîè  la  liberté  d’y  remédier.  Un  pareil 
accident,  qui  arriveroit  dans  une  incifion 
parallèle ,  n’auroit  pas  les  mêmes  redout¬ 
ées ,  &  mettroit  le  Taillé  dans  le  dernier 
danger» 


8  E« 
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SECONDE  PARTIE. 


Exposition  des  méthodes  qu’on  se 

PROPOSE  DE  COMPARER. 


ARTICLE  I. 


Méthode  du  Lithotome-caché  ,  félon  fon 


Auteur .  (a  ) 


JL  our  fe  fervir  du  Lithotome-caché* 
il  faut  placer  le  malade  à  l’ordinaire  des 
autres  Taillés,  (h)  &  enfuite  placer  la 
fonde,  qu’on  aura  introduite  ,  un  peu 
panchée  fur  Taîne  droite,  de  la  même 
façon  que  pour  la  latérale:  11  faut  que  fa 
courbure  crénelée  regarde  l’efpace  qui  eft 
entre  le  reétum  &  la  tubérofité  de  l’os 
Ifchion.  L’Opérateur  donne  la  plaque  de 
ia  fonde  à  tenir  à  celui  qu’il  en  croit  le 

(  a  )  On  ne  décrit  point  cet  infiniment  très-con¬ 
nu.  D’ailleurs  la  Fig.  III.  placée  ici  fuffit  pour  en 
concevoir  la  mécanique. 

(£)  C’cft  -  à  -  dire ,  fur  une  table  &  fur  un  plan 
incliné.  L’Auteur  a  préféré  5  depuis ,  la  fituatioxi 
horizontale. 


O 


24  PARALLELE  DE  LA  TAILLE 

plus  capable  entre  ceux  qui  lui  aident.  Il 
îa  place  lui-même  auparavant,  &  il  a  foin 
qu  elle  faiîe  le  plus  de  faillie  qu’il  fe  peut 
au  coté  que  nous  avons  déterminé.  Le 
même  qui  tient  la  plaque  de  la  fonde, 
tient  le  fcrotum  élevé  avec  fou  autre 
main.  L’Opérateur  prend  un  biüouri , 
ou  tel  autre  infiniment  qu’il  juge  à-pro¬ 
pos,  pourvu  qu’il  foit  trenchant.  d’un  cô¬ 
té,  &  pointu  par  le  bout  5  il  fe  place 
vis-à-vis  de  îa  folle  droite  du  malade,  & 
tire  la  peau  du  côté  du  raphé  5  qui  répond 
entre  le  rectum  &  la  tubérofité  de  lTfchion 
gauche  5  alors  il  plonge  la  pointe  de  fon 
biflouri  à  demi  couché  à  côté  du  raphé  , 
vers  le  milieu  dumufcle  accélérateur  gau¬ 
che,  &  fait  fon  incifion  en  defcendant 
jufques  vis-à-vis  la  tubérofité  9  enforte  que 
cette  ouverture,  fi  c’eft  un  adulte  , puifTe 
avoir  pouces  au  moins  de  longueur. 
On  y  retourne  une  fécondé  &  même  une 
trolfieme  fois  >  &  enfin  jufqu’à  ce  qu’on 
ait  coupé  répaifleur  des  grailles ,  &  qu’on 
fente  bien  clifdnéiement  la  crénelure  de 
la  fonde  avec  le  bout  du  doigt  indice  de 
îa  main  gauche  par  le  fond  de  la  playe. 
Alors  on  y  plonge  ,  en  gliffant ,  la  pointe 


« 


LATERALE  DE  Mr.  LE  CAT.  35 

de  fon  biftouri,  fon  dos  tourné  du  côté 
du  fond  de  la  crénelure  de  la  fonde:  On 
découvre  la  fonde  d’environ  7.  à  8.  lignes 
en  defcendant.  Cette  ouverture ,  pour 
qu’elle  foit  bien ,  doit  fe  trouver  précifé- 
ment  au  milieu  du  mufcle  accélérateur 
gauche,  en  le  prenant  dans  fa  largeur,  & 
un  peu  poilérieurement  au  defîous  de  fon 
milieu,  en  le  prenant  dans  fa  longueur. 

Cette  incifion  faite,  on  introduit  la  lan¬ 
guette,  c  ,  PI.  II.  Fig.  III.  du  Lithotome- 
caché  fur  la  crénelure  de  la  fonde,  & 
après  s’être  bien  afluré  quelle  y  efl,  l’O¬ 
pérateur  va  chercher  la  plaque  de  la  fon¬ 
de  ,  avec  fi  main  gauche  :  Et  après  s’être 
bien  aiïûré  de  nouveau  que  la  languette  de 
Linftrument  efl  dans  la  crénelure,  ce  qu’il 
fent  par  la  réfifiance  mutuelle  des  deux 
inflrumens,  alors  il  releve  la  courbure  de 
la  fonde  fous  Parcade  du  pubis,  en  lafui- 
vant  avec  la  languette  du  Lithotome.  En- 
fuite,  étant  fûr  que  le  bec  de  la  fonde  efl: 
dans  la  veffie  ,  il  poufiè  doucement  fon 
Lithotome,  dont  il  approche  le  manche 
de  celui  de  la  fonde  d’environ  4.  à  5. 
pouces.  Et  quand  la  languette  efl  par¬ 
venue  à  la  vive  arrête  du  bec  de  la  fon- 
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de,  elle  s’y  arrête  ,  ce  qui  efi  un  figne  • 
certain  que  Einftrument  eft  parvenu  dans 
la  veffie  5  alors  il  dégage  la  (onde  d’avec 
le  Lithotome  ,  &  il  la  retire  de  la  vef¬ 
fie  8c  hors  du  canal»  Enfuite  il  reconnoît 
la  pierre  avec  fon  Lithotome  $  &  après 
l’avoir  bien  reconnue,  il  juge  de  fa  grcf- 
feur  ,  &  détermine  ,  par  le  manche  de 
Linflrument ,  Ja  grandeur  de  l’ouverture 
dont  il  a  befoin.  Cela  fini ,  il  porte  le 
dos  de  fou  infiniment  fous  l’arcade  du 
pubis ,  &  fait  regarder  le  tranchant ,  fui- 
vant  la  détermination  de  l’incifion  -exté¬ 
rieure.  Après  quoi  il  appuyé  la  queue  de 
fon  biftouri  contre  la  face  de  ia  virole 
de  fon  manche  qui  la  regarde,  &  retire 
ainfi  fon  inftrument  tout  ouvert  jufqu’au 
dehors  de  la  veffie,  ayant  ouvert  tout  le 
trajet  latéral  inférieur  du  côté  gauche  du 
cou  de  la  veffie ,  en  commençant  par  les 
proftates  qu’il  prend  du  dedans  en  de¬ 
hors  5  auffi  font- elles  toujours  coupées 
bien  net.  (a)  Et  il  continue  avec  la  mè- 

(æ)  Heureufement  pour  cette  méthode,  cela  n’eft 
vrai  fur  les  adultes  qu’à  la  coupe  du  N°.  15.  Encore 
faut-il  que  l’inftrument  foit  plongé  afFez  avant  dans 
la  capacité  de  la  veffie ,  comme  on  le  verra  dans  la 

lit,  Partie, 
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me  exactitude  l’ouverture  jufqu’au  dehors. 
L’inflrument  ayant  abandonné  la  playe , 
on  y  entre  avec  le  doigt  auffi  librement 
qu’on  veut,  &  on  touche  la  pierre.  Si 
on  ne  veut  pas  y  introduire  la  tenette 
feule ,  on  peut  la  précéder  avec  le  bou¬ 
ton;  l’ouverture  eft  fi  exactement  faite  , 
qu’il  n’y  a  point  de  faillie  route  à  crain¬ 
dre.  (/>)  On  prend  la  pierre  qui  fort 
fort  aifément.  (c) 

C  b  )  Cela  eft  vrai ,  quand  elle  eft  exactement  fai¬ 
te;  mais  cela  ceffc  de  l’être,  quand  on  fait  de  fauffes 
routes,  comme  il  eft  arrive  à  M.  de  Juflÿ,  taillant  à 
Befançon  avec  le  Lithotome-caché ,  &  comme  le  pa¬ 
roi  t  craindre  beaucoup  l’Auteur  lui -même  par  ces 

répétitions _ apres  s'être  bien  ajfûrë _ après  s'être 

bien  aftfârè  de  nouveau _ que  la  languette  du  Lithoto¬ 

me-caché  eft  dans  la  crénelure  de  la  fonde....  En- 
fuite  étant  fûr  que  le  bec  de  la  fonde  eft  dans  la  veffte. 

(  c )  Il  faut  en  excepter  celles  qu’on  ne  fçauroit 
tirer,  comme  celle  de  Bernard  p.  78.  &  81.  du  fé¬ 
cond  recueil  du  F.  C. ,  &  celle  qu’on  eft  une  heure  à 
tirer  comme  il  eft  arrivé  à  M.  de  Clievry  taillé  à  Ro- 
foi  en  Brie  en  1753.  par  le  Frqrc  Corne:  &  tant  d’au¬ 
tres. 


SB  PARALLELE  DE  LA  TAILLE 
ARTICLE  IL 

Maniéré  de  Mr .  le  Cat  de  tailler  les  hom¬ 
mes  latéralement . 

Après  les  préparatifs  ordinaires  ,  je 
place  mon  malade >  &  je  le  lie,  comme 
ont  coutume  de  faire  Mrs.  Chefelden , 
Morand  &c.  Excepté  qu’au  lieu  des  lacs 
ordinaires  dont  l’appareil  eft  effrayant ,  je 
fais  paffèr  autour  de  chaque  poignet  du 
malade  ,  prefque  fans  qu’il  s’en  apper- 
çüive,  un  lacs  fait  avec  ces  grandes  cein¬ 
tures  de  laine  dont  fe  fervent  les  Cou- 
tiers ,  8c  avec  ce  lacs ,  tout  à  la  fois  doux 
&  très-fort ,  je  fais  attacher  la  main  avec 
le  pied  ou  la  jambe  :  Avec  un  3e.  lacs  tout 
pareil ,  je  fais  lier  &  ferrer  les  bras  der¬ 
rière  le  dos.  Cette  façon  de  lier  eft  moins 
terrible,  plus  douce  &  plus  folide  que 
celle  du  grand  lacs  ordinaire. 

Quand  je  taille  en  Ville,  8c  que  j*ai 
affaire  à  des  gens  très-fufceptihl'es  de  ter¬ 
reur,  je  leur  épargne  le  fpeétacle  de  la  ta¬ 
ble.  Je  les  place  fur  le  bord  de  leur  lit 
même,  après  avoir  rendu  ce  bord  folide 
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par  une  planche  placée  fous  le  matelas, 
ou  bien  je  leur  avance  le  derrière  fur  un 
tabouret  matelaflé  qui  efl  de  niveau  avec 
le  lit  $  un  petit  matelas  plié  en  deux  fup- 
porte  le  refie  du  tronc  8:  la  tête  du  ma¬ 
lade. 

En  quelque  lieu  que  foit  fitué  le  pier¬ 
reux  que  je  dois  tailler ,  trois  Aides  le  fou- 
tiennent,  un  pour  chaque  cuilfe^  le  je. 
appuyé  fur  les  épaules  5  un  4e.  AJde  îè 
place  au  flanc  gauche  du  malade  ,  pour 
tenir  la  fonde  8c  les  bourfes. 

Quand  le  malade  efl  affujetti,  je  lui 
pafié  une  fonde,  Fig.  1.  PI.  1.  qui  diffé¬ 
ré  de  l’ordinaire,  Fig.  2.5  en  ce  que, 
i°  elle  a  un  manche  très-fo  ide  que  l’on 
prend  à  pleine  main  ,  8c  moyennant  le¬ 
quel  on  efl  maître  de  tenir  la  fonde  fer¬ 
mement,  8c  de  lui  faire  faire  toute  la  fail¬ 
lie  poffibieà  l’endroit  de  Pincifion.  2°.La 
principale  courbure  de  la  fonde,  fur  la¬ 
quelle  on  doit  incifer ,  efl  fituée  un  peu 
plus  bas  que  clans  les  fondes  vulgaires. 

Quand  ma  fonde  efl  entrée,  8c  que  je 
me  luis  ailûré  de  nouveau  de  la  préfence 
de  la  pierre,  je  baille  vers  moi,  8c  un 
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tant  foit  peu  vers  la  cuiiïe  droite,  la  poi¬ 
gnée  de  la  fonde  5  énforte  qu’elle  fade  un 
angle  obtus  d  environ  no.  ou  150.  de» 
grés  5  avec  une  ligne  appuyée  au  pubis 
parallellement  à  Taxe  .du  tronc ,  afin  dé¬ 
faire  répondre  la  principale  faillie  au  lieu 
defliné  à  l’incifion  qui  eft  Lefpace  trian¬ 
gulaire  que  1  aillent  entr’eux  les  mu  foies 
éreéteur ,  accélérateur  &  transverfal  gau¬ 
che. 

Ma  fonde  aie  fi  placée,  je  la  fais  pren¬ 
dre  an  qe.,  Aide ,  qui  l’empoigne  ferme¬ 
ment  de  la  main  droite,  tandis  que  de 
l’autre  main  il  releve  les  bourfes. 

Quand  rua  fonde  8c  mes  Aides  font 
fixés 5.  je  mets  le  genou  droit  en  terre- 
y  appuyé  le  pouce  de  la  main  gauche  fur 
le  raphé ,  entre  les  bourfes  8c  l’anus.  Le 
relie  de  ma  main  gauche  eft  étendu  vers 
Laine  droite  du  Pierreux.  '  De  la  main 
droite  tenant  ï’uréthrotome ,  Fig.  3.,  je  fais 
f’incifion  des  téguoiens.  je  la  commence 
un  peu  au  defîus  de  l’endroit  où  finit  cel¬ 
le  du  grand  appareil,  c’eft-à-dire ,  envi¬ 
ron  un  pouce  :  dans  Ladulte  au  defTus  de. 
lanus*  &  je  la.  termine  obliquement  fur 
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la  feflè  gauche  au  defîbus  &  en  dedans 
de  la  tubérofité  de  lîfchion  par  une  li¬ 
gne  un  peu  courbe,  dont  la  concavité  re¬ 
garde  Panus.  Je  tâte  avec  le  doigt  index 
de  la  main  gauche,  porté  au  fond  de  la 
playe.  Je  reconnois  Sc  diflingue  le  rec¬ 
tum  ,  le  bulbe  &  la  portion  de  Purethre 
foutenue  par  la  cannelure  de  la  fonde, 
qui  efl  devant  les  proftates}  ceft  vers 
cette  portion  membraneufe  de  Purethre 
que  je  continue  mon  incifion  $  détournant 
vers  le  côté  droit  le  bulbe  de  Purethre & 
déprimant  le  teéïum  avec  mon  doigt  con¬ 
ducteur  5  j'étends  cette  incifion  en  bas 
latéralement  fur  le  mufcle  transverfal ,  le 
ligament  entr’oflèux  ,  ou  plutôt  fur  le 
plancher  triangulaire  aponévrotique  muf- 
culeux  &  caverneux ,  origine  du  bulbe,  & 
du  tiiïù  fpongieux  de  l’urethre.  J  épargne 
les  plus  éloignées  ou  les  plus  balles  de 
ces  parties  ,  fi  je  n’ai  affaire  qu’à  une 
pierre  médiocre*  J’ouvre  enfin  cette  por¬ 
tion  de  l’urethre  fituée  devant  les  profta- 
tes ,  fans  en  retirer  jamais  la  pointe  de 
mon  uréthrotome,  dès  qu’une  fois  je  l’y 
ai  plongée  $  &  la  cannelure  de  ma  fonde 
étant  bien  dégagée  par  cette  incifion,  je 
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fixe  ruréthrotome  dans  cette  cannelure  à 
l’endroit  le  plus  apparent  ,  &  je  me  re- 
leve  en  même  temps.  Enfuite  je  prends 
cet  infiniment  de  la  main  gauche  &  de 
l’autre  main  j’introduis  le  ciflïtome  Fig. 
4,  ou  5,  fur  la  cannelure  de  i’uréthroto- 
me,  (a)  Alors  de  la  main  gauche  j’em¬ 
poigne  tout  enfemble  la  main  du  4e.  Aide, 
&  le  manche  de  la  fonde  qu’il  tient.  Je, 
fouieve  ce  manche  pour  approcher  la  cour¬ 
bure  de  la  fonde  &  le  cou  de  la  veffie 
du  pubis,  &  l’éloigner  du  reélum.  Je 
rapproche  cette  plaque  d’environ  20.  à 

Ça)  Les  plus  larges  ciftitomes  de  la  Fig.  5.  pour 
les  adultes  ont  5.  à  6.  lignes ^  &  les  plus  étroits  pour 
les  cnfans  ont  3.  à  4.  lignes.  Ceux  de  la  Fig.  4.  gar¬ 
dent  les  mêmes  proportions  à  environ  10.  lignes  de 
leur  extrémité.  Quand  ces  ciftitomes  ont  à  cette 
extrémité  une  larme  transverfale,  a,  comme  le  re¬ 
préfente  le  bout  tronqué  Fig.  10. ,  laquelle  larme  s’en¬ 
gage  &  coule  dans  deux  galleries  pratiquées  au  der¬ 
nier  quart,  c,  d,  de  la  cannelure  de  la  fonde  Fig.  i,5 
pour  empêcher  que  le  ciftitome  puiffe  s’échapper  de 
cette  partie  de  la  fonde  la  plus  expofée  à  cet  acci¬ 
dent;  alors,  comme  cette  extrémité  boutonnée  eft 
une  efpece  de  furcroît  à  la  largeur  ordinaire  de  cette 
kme,  on  diminue  d’autant  cette  largeur. 
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30.  degrés  de  la  perpendiculaire  à  la  K* 
gne  du  pubis  parallèle  à  l’axe  du  corps, 
afin  que  le  bec  ou  l’autre  extrémité  ne 
fe  trouve  avancée  dans  la  capacité  de  la 
veffie  que  d’environ  10.  lignes  pour  le 
ciftitome  fimples  &12.  ou  14,  pour  Je 
gorgeret-ciftitome ,  Planche  II.  Fig.  1 . ,  dont 
la  lame  ne  paroît  que  quelques  lignes  en 
deçà  de  fon  extrémité.  Je  porte  enfuite 
ce  manche  de  la  fonde  tout- à-fait  de  cô* 
té  s  afin  de  faire  à  la  proftate  &  au  cou 
de  la  veffie  une  incifion  vraiment  laté¬ 
rale,  &  d’éviter  le  reétum  fur  lequel  ces 
parties  font  couchées.  Dans  le  même 
tems  ,  fi  je  me  fers  du  ciftitome  au  tren- 
chant  continu  de  la  Fig.  4.  Planche  I. , 
je  le  poufîe  par  la  cannelure  de  la  fonde 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  arrêté  par  le  bec  de 
celle-ci,  '&  alors,  en  le  retirant,  je  lui 
fais  faire  ,  avec  la  derniere  partie  de  la 
fonde,  un  angle  plus  ou  moins  ouvert, 
pour  avoir  une  incifion  plus  ou  moins 
grande,  &  évafée  au  dehors,  félon  l’âge 
du  fujet  &  la  grofièur  de  la  pierre. 

Si  j  employé  le  ciftitome  de  la  Fig.  £.> 
après  l’avoir  introduit  dans  la  partie  an¬ 
térieure  des  proftates  >  j’ouvre  l’angle 
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qu'il  fait  avec  la  cannelure  de  la  fonde 
pour  fendre  plus  largement  cette  portion 
de  la  glande*  je  le  ramene  à  un  angle 
médiocre  ,  8c  je  continue  de  le  pouflèr 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  arrêté  par  le  bec 
de  la  fonde$  fi  je  fens  alors  que  fa  lame 
éprouve  encore  loppofition  du  cou  de  la 
veffie,  je  pouffe  avec  cet  infiniment  le 
bec  de  la  fonde  même  vers  la  cavité  de  la 
veffie,  8c  j’en  ramene  un  peu  à  moi  le 
majiche  jufqu’à  ce  que  cette  lame  foit  dans 
le  vuide  de  cet  organe,  ce  qui  fe  fent  ai- 
fément  par  la  ceiïation  de  la  réfiftan.ce^ 
par-là  je  débride  le  cou  de  la  veflie  pro-* 
portionnellement  à  la  largeur  du  ciftito- 
me ,  &  je  coupe  davantage  de  la  proftate 
8c  des  parties  qui  la  couvrent  antérieure¬ 
ment  extérieurement. 

Cette  incifion  faite  ,  je  ramene  mon 
ciftitome  dans  le  haut  de  la  cannelure  de 
la  fonde,  que  je  remets  dans  fa  première 
fituation$  j’abandonne  le  manche  de  cet¬ 
te  fonde  au  feul  Aide  qui  la  tient  toujours  | 
je  prends  le  ciftitome  de  la  main  gauche , 
&  de  l’autre  main  je  coule  fur  fa  canne¬ 
lure  dans  celle  de  la  fonde  le  gorge*» 
ret  ordinaire ,  que  je  pouffe  dans  la  veff 
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fie.  O)  L’Aide  retire  la  fonde,  &  alors 
fur  le  gorgeret  je  pouffe  avec  douceur  le 

-  '  .  4  \  '-^4  »  !  iu  *  -  i  '  -4  < 

* 

(æ)  Ce  gorgeret  ordinaire  doit  pourtant  avoir  une 
languette  un  peu  différente  de  celle  des  autres ,  par¬ 
ce  qu’il  doit  s’introduire  dans  la  fonde,  non  immé¬ 
diatement  comme  dans  les  autres  méthodes ,  mais 
par  la  cannelure  du  ciftitome  qui  eft  déjà  placé  dans 
cellè  de  la  fonde.  Or  cette  cannelure  du  ciftitome 
obligeant  d’y  porter  la  languette  du  gorgeret  ordi¬ 
naire  par  fon  épaiffeur  ou  fon  trenchant,  cette  lan¬ 
guette  arrive  par  fa  largeur  ou  fon  travers  fur  la 
cannelure  de  la  fonde  ;  dans  cette  lltuation ,  le  bout 
rond  &  large  de  la  languette  porte  fur  la  levre  gau¬ 
che  de  la  fonde  ,  gliffe  par  delà  ,  &  n’entre  point 
dans  la  cannelure.  Four  éviter  cet  inconvénient, 
dès  que  j’eus  imaginé  le  ciftitome  cannelé  ,  je  rédui- 
fis  cette  large  languette  à  une  petite  larme  ou  goutte 
de  fuif  longitudinale ,  a,  Fig.  11.  PL  11.  Alors  je 
pouffois  ce  gorgeret  fur  la  cannelure  du  ciftitome, 
fon  dos,  a,  b,  c,  tourné  vers  cette  cannelure,  &  la 
pointe,  a,  étant  mince,  trouvoit  affez  de  place  pour 
fe  loger  dans  la  cannelure  de  la  fonde  avec  l’extré¬ 
mité  du  ciftitome  ;  mais  depuis  ,  ayant  craint  que 
cette  larme  pointue,  a,  ne  bleffât,  dans  certains  cas, 
la  veffie ,  j’ai  confervé  la  large  languette  des  gorge- 
rets,  &  je  l’ai  feulement  divifée  en  une  efpece  de 
fieur-de-lys,  a,b,c,  Fig.  12.,  ou  je  retrouve  en, 
a,  la  larme  pointue  &  moufle  de  la  Fig.  11.,  mais 
munie  encore  des  fauvegardes ,  b ,  c  7  qui  la  préfèr- 
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doigt  index  de  la  main  droite  dans  la 
veille ,  &  enfuite  les  tenettes ,  avec  lef- 
quelles  je  faifis  &  tire  la  pierre 5  Ça)  j’u- 
fe,  dans  cette  derniere  manœuvre,  où  fe 
fait  la  plus  grande  dilatation ,  de  beau» 
coup  de  ménagement ,  portant  çà  &  là  les 
branches  de  l’inilrument  que  je  tire  à 
moi  ,  pour  faire  prêter  peu  à  peu  la 
veiïïe. 

Quand  je  me  fers  du  gorgeret-cifiitome 
Fig.  1.  PI.  11.  (&  c’eft  l’inflrument  que 
je  préféré  à  tous  depuis  plufieurs  années, 
par  fa  commodité  8c  la  brièveté  de  fa  ma- 

-  -r-t 

vent  de  tous  accidens ,  ici  la  larme  longitudinale,  a5 
doit  faire  faillie  ou  vive  arrête  du  côté  gauche ,a,d; 
l’Opérateur  porte  ce  gorgeret  dans  la  cannelure  du 
ciftitome  ,  non  point  en  tournant  «,  comme  ci- de¬ 
vant  3  vers  cette  cannelure  <>  le  dos,  b,  c,  Fig.  ir. 
de  cet  infiniment,  mais  fon  côté  gauche  a,  d,  e,  f, 
Fig.  12.  De  façon  que  fa  languette  s’applique  par  fou 
plat  b  5  d ,  e ,  contre  la  lame  du  ciftitome ,  &  que  la 
larme  fe  loge  de  long ,  a ,  d ,  dans  fa  cannelure. 

Ça)  Il  eft  très- avantageux fur-tout  dans  les  jeu¬ 
nes  fujets  où  le  débridement  eft  très-petit,  de  com¬ 
mencer  la  dilatation  avec  un  dilatatoire,  avant  d’y 
introduire  le  doigt  qui  eft  trop  gros  pour  entrer  d’a¬ 
bord  dans  ces  organes  avec  les  ménagemens  qu’exige 
cette  manœuvre. 
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nœuvre ,  )  après  avoir  ouvert  &  fixé  fa 
lame  dans  l'écartement  qui  convient  au 
fujet  &  à  la  pierre,  j’introduis  fon  extré¬ 
mité  fur  ruréthrotome  dans  la  cannelure 
de  la  fonde  8t  dans  la  veffie,  comme  je 
viens  de  le  faire  pour  le  cifiitome ,  excep¬ 
té  que  je  ne  lui  fais  point  faire  un  angle 
fi  ouvert  avec  la  derniere  portion  de  la 
fonde  ,  parceque  fa  lame  a  déjà  une  par¬ 
tie  de  cet  écartement  nécefiaire. 

Quand  cette  incifion  intérieure  eft  fai¬ 
te  ,  je  rentre  la  lame  dans  fa  gaine  &  je 
l’y  fixe,  pendant  que  l’Aide  dégage  &  re¬ 
tire  la  fonde.  Alors  je  place  l’inftrument 
qui  n’eft  plus  qu’un  gorgeret,  8c  je  m’en 
fers ,  comme  je  viens  de  le  dire ,  pour 
le  gorgeret-ordinaire.  Si  je  me  fervois 
du  gorgeret- cifiitome  compofé,  dont  la 
ftrufture  &  l’ufage  font  détaillés  dans 
mon  fécond  recueil ,  je  n’aurois  plus  alors 
qu’à  lui  faire  faire  l’office  de  dilatatoire 
par  f  écartement  de  fes  branches $  mais  un 
inconvénient  qui  dépend  peut-être  du 
Coutelier  ,  de  fa  mauvaife  trempe,  m’a 
fait  préférer  le  gorgeret-ciftitome  fimple  $ 
il  m’eft  arrivé  qu’en  voulant  dilater  avec 
le  gorgeret-ciftitome  compofé,  fes  bran- 
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ches,  qui  doivent  être  délicates  ,  pour 
être  facilement  introduites ,  pîoyoient  fous 
les  efforts  de  la  dilatation  &  la  faifoient 
mal.  Ceux  donc  qui  voudront  profiter 
des  avantages  de  cet  infiniment,  &  qui 
ont  des  Couteliers  fous  leurs  mains,  eft 
fayeront  de  réparer,  par  la  bonne  trem¬ 
pe  ,  ce  défaut  des  branches. 

C’eft  ce  que  vient  de  faire  tout  récem¬ 
ment  mon  Coutelier  ,  tant  par  cette 
trempe,  que  par  uné  petite  augmentation 
du  volume  de  ces  branches  vers  le  man¬ 
che  de  Linftrument  $  ce  qui  ne  nuit  en 
rien  à  la  délicateffè  qu’il  doit  avoir  par 
l’extrémité  qui  s’introduit  dans  la  veffie. 

Je  lui  ai  encore  donné  une  perfection 
que  je  ne  veux  pas  omettre  ici.  ABC 
Fig.  4.  PL  III.  eft  le  gorgeret  -ciftitome 
compofé  ou  dilatateur  ouvert  en  partie. 
D  eft  l’extrémité  de  la  fécondé  branche 
écartée  de  l’autre  par  cette  ouverture ,  qui 
fait  la  dilatation.  E  eft  le  feul  anneau 
que  j  aie  laiflé  à  cet  infiniment^  &  cet 
anneau  par  fa  piece  F  fait  jouer  les  pièces 
à  coulifîe  &  fbrtir  ou  rentrer  la  lame. 
GH  eft  une  bafcule  attachée  fur  le  gor¬ 
geret  par  la  charnière  I  dont  l’extrémi¬ 
té 
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té  H  a  un  bouton  rentrant,  qui  va  s'en¬ 
grener  dans  des  trous  gradués  de  la  pre¬ 
mière  piece  à  coulilîc;  au  moyen  des¬ 
quels  trous  elle  arrête  la  lame  loit  ren¬ 
trée  foit  fortie  à  différens  degrés.  Cetta 
bafcule  bien  moins  embarafiànte  que  la 
ville  fixativé  qu’elle  remplace ,  donne 
aulïî  plus  de  facilité  de  pouffer  le  gorgetet 
plus  avant  dans  l’incifidn  &  fait  par  là 
que  le  mênie  gorgefet  qui  fert  à  tailler  les 
enfans  fe  trouve  avoir  allez  de  longueur 
pour  la  taille  des  adultes. 

Après  le  débridement  fait  par  la  lamé 
de  cet  inftrument ,  on  dilate  en  écartant  fe$ 
branches  5  &  pour  ne  pincer  aucune  par¬ 
tie  &  conferver  un  peu  de  la  dilatation , 
il  y  avôità  l’ancien  une  viffe  en  I  qui  étant 
tournée  alloit  arcbouter  contre  la  branche 
D  &  la  retenoit  dans  quelques  lignes  d’é¬ 
cartement  la  place  de  cette  ville  étant 
prife  par  la  bafcule,  jé  lui  ai  fubüitué  la 
traverfe  KM  *  qui  fixée  en  K  dans  la  bran- 
ehe  C  D  pâlie  librement  dans  l’autre  bran¬ 
che  ,  où  elle  a  une  viffe  ,  qui  par  le  moyen 
de  l’écroue  M  retient  de  même  le  gorge- 
ret  ouvert  en  D  à  tel  écartement  que  l’ort 
Veut.  Cette  traverfe  eft  coudée  entre  les 
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branches  pour  laiflèr  au  refîort  L  la  liber¬ 
té  de  fon  jeu.  Ainfi  voilà  le  gorgeret-  , 
ciftitome  compofé  rétabli  dans  tous  les 
avantages  que  je  lui  ai  attribués  dans  le  IIe. 
Recueil,  &  même  plus  parfait,  qu’il  n’é- 
toit  alors. 

Cependant  félon  moi  ,  il  feroit  plus 
fi m pie  de  fe  fervir ,  pour  entretenir  cet 
écartement,  de  la  ville  ancienne,  en  la 
plaçant  fous  la  bascule  g,  Fig.  comme 
en ,  m  ,  c’elt  ce  que  j’avois  d’abord  deman¬ 
dé  à  mon  coutelier  &  qu’il  a  enfin  exécu¬ 
té.  Au  relie  je  donne  le  choix  aux  gens 
de  l’art. 

Le  gorgeret-ciftitome  fimple  repréfen» 
té,  dans  la  Fig.  i  &  2.  PI.  IL  ne  dif¬ 
féré  du  compofé  qu’en  ce  qu’il  eft  d’une 
feule  piece  d’un  bout  à  Fautre  ,  &qu’ainfi 
il  n’elt  pas  dilatatoire  i  d’ailleurs  il  a  une 
lame,  comme  le  compofé  ,  avec  toutes 
les  dépendances  nécelîàires  à  fes  mouve- 
mens$  &  ces  dépendances  font  fort  Am¬ 
ples  $  La  Fig.  2.  repréfente  fes  pièces 
forties  de  leur  logement.  L’infpeftion 
fuffira  pour  la  plupart  des  Lefteurs  $  ceux 
qui  voudront  plus  de  détail ,  le  trouve¬ 
ront  dans  l’explication  des  figures. 


LATERALE  DE  Mr.  LE  CAT.  $î 

J’ai  redonné  ici  à  cet  infiniment  la  figure 
droite  qu’il  avoit  avant  l’année  1741.  tems 
où  je  l’ai  inventé ,  ( a  }  parceque  l’ufage  m’a 
appris  que  la  figure  très  -  concave ,  telle 
que  l’a  cet  infirmaient  dans  la  ic.  partie 
de  mon  recueil,  nuit  beaucoup  à  l’intro- 
duéfion  de  la  tenette.  Pour  remédier  à 
cet  inconvénient,  j’ai  imaginé  &  fait  exé¬ 
cuter  des  tenettes  légèrement  courbes  dans 
toute  leur  longueur,  telle  qu’efi  celle  de 
la  Fig.  f.  PL  IL  dont  il  fuffit  d’avoir  trois, 
une  pour  chaque  âge,  parceque,  fi  l’on 
eft  obligé,  dans  le  cours  de  l 'extraction  * 
d’en  employer  plufieurs  efpeces,  alors  le 
gorgeret  n’y  eft  plus,  &  l’on  introduit 
fur  le  doigt,  à  l’ordinaire,  tontes  les  au¬ 
tres  tenettes  connues.  Pour  mon  propre 
ufage,  ayant  taillé,  tant  fur  le  vivant  que 
fur  le  mort  pendant  6.  ou  7.  années  ,  fans 
avoir  remarqué  aucun  inconvénient  à  mon 
gorgeret-ciftitome  droit,  j’ai  négligé  &  le 
courbe  de  mon  recueil  &  les  tenettes 
qui  y  étaient  appropriées ,  &  je  m’en  fuis 

(a)  Voyez  mon  premier  Recueil  de  pièces  con¬ 
cernant  l’opération  de  la  Taille  &  particuliérement 
celle  qu’on  pratique  fur  les  femmes,  p.  8* 
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tenu  au  gorgeret-ciftitome  droit  de  la  Fig* 
i.  8c  i.  Je  me  fuis  bien  fait  iobjedfion 
des  inconvéniens  que  j’avois  remarqués 
dans  le  Ier,  recueil  à  mes  ciftitomes  droits  $ 
mais  j’y  faifois  ces  deux  réponfes.  i°.  L’ex¬ 
périence  de  plufieurs  années  confécutives , 
où  j’ai  taillé  avec  cet  inftrument  ,  fans 
qu’il  me  foit  mort  aucun  fujet,  a  de  quoi 
raffurer.  2°.  Ce  qui  rend  le  ciftitome 
droit  dangereux ,  c’eft  que  fon  extrémité 
quittant  la  cannelure  de  la  fonde,  fa  lame 
fe  porte  vers  le  bas  fond  de  la  veffie,  fai- 
fan  t  un  grand  angle  avec  la  derniere  cour¬ 
bure,  ou  le  bec  de  la  fonde.  Ceci  n’ar¬ 
rive  point  avec  le  gorgeret-ciftitome  ,  lors 
même  qu’on  le  fuppofe  forti  de  la  canne¬ 
lure  de  la  fonde,  parce  qu’avant  de  l’in¬ 
troduire,  on  fait  faire  à  fa  lame  un  angle 
ouvert  poftérieurement ,  &  que  l’extrémi¬ 
té  antérieure  de  cette  lame  étant  attachée 
au  fommet  de  cet  angle  ,  elle  11e  peut 
jamais  former,  comme  le  ciftitome ,  un 
fécond  angle  oppofé  au  premier,  quand 
même  le  gcrgeret  qui  la  porte ,  étant  forti 
delà  cannelure >  formeroit  lui-même  ce 
fécond  angle  5  ce  qui  eft  aifé  à  démon¬ 
trer,  &  qui  l’eft  aux  yeux-mêmes  PL  V* 
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Fig.  2.  par  les  lignes  droites  a,  b,  c ,  qui 
reprélèntent  le  gorgeret  dans  cette  mau- 
vaife  fituation  ,  c  b  d  ,  l’angle  que  la  lame 
forme  avec  la  goutiere  du  gorgeret,  8c, 
b  >  e ,  f ,  1  angie  que  forme  encore  cette  lame 
avec  le  ,  pian  du  bas  fond  de  la  velbe 
Donc  la  lame  du  gorgeret -cilîi  tome  droit 
ne  peut  pas  fe  diriger  dans  le  plan  du  bas 
fond  de  la  vefTie,  ni  par  conféquent  ex¬ 
pier  le  malade  au  danger ,  dont  le  cifti- 
tome  droit  eft  fufceptible.  I.a  feule  pré¬ 
caution  qu’il  y  ait  donc  à  prendre  avec 
cet  infirment ,  c’eft  d’entrer  dans  la  vef- 
fie ,  c  eft-a-dite ,  de  maintenir  fa  languette 
dans  la  cannelure  jufques  par  de*Jà  le  cou 
de  la  vefTie ,  en  baillant  le  poignet  pen¬ 
dant  l’introdudlion  5  ceci  eft  exécuté  de 
refte,  en  fuivant  le  précepte  général  de 
pouffer  cette  languette  jufqu  a  ce  quelle 
foit  arrêtée  par  le  bec  de  la  fonde.  Mais 
on  voit  qu’on  peut  même  ne  pas  exécu¬ 
ter  compiettement  cette  réglé  fans  dan¬ 
ger.  On  voit  auffi  que  cet  abaillement 
du  poignet  nous  difpenfe  de  donner  un 
grand  écartement  à  la  lame  du  gorge¬ 
ret;  ainft,  dans  tous  les  cas  ordinaires, 
il  fuftlra  de  lui  faire  faire  un  an<de  de- 
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* 

puis  îo.  degrés  jufqu’à  ij.  ,  mefure  prl- 
fe  depuis  le  tranchant  jufqu’au  rebord 
convexe  de  la  gaine  du  gorgeret. 

Toutes  ces  raifons  me  paroiftent  en¬ 
core  foiides  ,  &  le  feront  toujours  pour 
un  Lithotomifte  un  peu  exercé  5  mais  un 
jeune  homme  moins  verfé  dans  la  pra¬ 
tique  &  ébranlé  par  la  grande  importan¬ 
ce  de  cette  opération  ,  ne  peut -il  pas 
manquer  d’attention  à  toutes  les  circon- 
fiances  précédentes?  Ne  peut -il  pas  te¬ 
nir  £bn  poignet  trop  relevé  >  &  faire 
quitter  cette  cannelure  au  bec  du  gor¬ 
geret,  avant  même  d’être  pafîe  le  cou 
de  la  veille,  d’où  il  arriveroit  qu’il  le 
porteroit  à  travers  les  proftates  fous  la 
veille ,  &  même  à  travers  le  bas  fond  de 
la  veille  >  Cet  accident  eft  arrivé  plu- 
fieurs  fois  de  fon  aveu  ,  à  M.  Déjean 
Maître  en  Chirurgie  de  Paris ,  avec  le 
Lithotome-caché ,  qui  eft  courbe  5  {Mer¬ 
cure  de  Juillet  1763.  p.  144 J)  Il  peut 
donc,  à  plus  fortes  raifons,  arriver  auffi 
avec  mon  gorgeret  -  ciftitome  droit  5  & 
c’eft  enfin  ce  que  j’ai  vu  en  Mai  1 763. 
dans  une  des  expériences  fur  le  cadavre 
que  faifoient  mes  Elevés»  Cette  feule 
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expérience  m’a  fuflî  >  pour  redonner,  en 
faveur  de  ceux-ci,  à  mon  gorgeret-  cifti- 
tome  la  figure  légèrement  courbe  qu’on 
lui  voit  dans  la  Fig.  4.  PL  II.  Car  dans 
une  opération,  où  les  moindres  défauts 
d’un  inftrument  expofent  la  vie  du  lu- 
jet  opéré,  ne  fût-ce  qu’un  fur  mille,  on 
ne  doit  rien  négliger  pour  les  éviter. 
Avec  cette  courbure  légère,  les  tenettes 
ordinaires  peuvent  fervir$  cependant  les 
courbes  de  la  Fig.  5.  PL  IL  iront  enco¬ 
re  mieux. 

Enfin  veut  on  fixer  invariablement  à 
cet  égard  la  régularité  de  la  main  la  plus 
mal-adroite,  foit  avec  le  gorgeret-ciftito- 
me  droit,  foit  avec  le  courbe,  &  forcer 
l’extrémité  de  cet  inftrument  à  garder  la 
cannelure  de  la  fonde  jufqu’à  fon  bec,  il 
n’y  a  qu’à  pratiquer  au  bout  de  ce  gorge¬ 
ret  la  larme  transverfale  que  j’ai  fait  faire 
à  mon  ancien  ciftitome  ,  1  erm  Recueil  p.  32- 
&  fe  fervir  de  ma  fonde  à  galleries  9ibid. , 
obfervant  d’effacer  ces  galleries  contre  le 
bec  de  la  fonde  dans  l’efpace  d’une  ligne 
ou  environ,  pour  faciliter  le  dégagement 
du  gorgeret ,  lorfqu’on  veut  retirer  la  fon¬ 
de  de  la  veille  &  y  laifier  le  gorgeret. 
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ARTICLE  III. 


tPaur  tailler  les  femmes  dont  les  pierres 
ont  plus  d’une  once  Q  a 


PL  I. 
Fig.  6. 


Avec  mes  injîrumens  fimples  ;  J ‘introduis 
dans  l’urethre  le  bout  cannelé  B  d'un 
gorgeret  fait  exprès  Fig.  6.  Je  tourne 
cette  cannelure  du  côté  gauche  du  fujet , 
&  je  pouffe  fur  cette  cannelure  un  uré- 
throciflitome  droit  qu  prefque  droit  delà 
forme  de  l'un  de  ceux  qui  font  repréfen- 
tés  Fig.  4  &  5.  Planche  I.  Je  débride  le 
cou  de  la  veffie.  J’acheve  de  pouffer  le 
gorgeret  dans  cet  organe  5  &  je  continue 
l'opération ,  comme  on  a  vu  pour  les 
hommes. 


Avec  mon  gorger et-ciftitome  Fig,  1.  &  Fig. 
4,  Pl.  II.  je  n'ai  befoin  que  de  cet  inflru- 
ment  que  j’introduis  directement  dans  l‘u- 
redire  &  le  cou  de  la  veffie.  Cependant 
il  eft  mieux  de  pafler ,  avant  tout ,  dans 
cet  organe ,  la  fonde  vulgaire  qui  fert  à 


O)  Les  petites  pierres  fe  tirent  par  la  feule  dila¬ 
tation» 
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conduire  le  biftouri  dans  les  ouvertures 
des  fufées  purulentes  :  je  lui  donne  dans 
le  moment  même  une  petite  convexité  du 
côté  de  fa  cannelure,  &  tandis  qu’elle  eft 
dans  la  vefîie,  je  m’en  fers  pour  introdui¬ 
re  le  gorgeret  -  çiftitome ,  relevant  l’un  & 
l’autre  fous  le  pubis  vers  le  côté  droit  du 
fujetj  pour  que  fincifion  dirigée  latéra¬ 
lement  &  un  peu  vers  le  bas ,  n’ofïènfc 
point  le  vagin. 

Je  me  fuis  bien  des  fois  feryi  utilement 
^e  cette  fonde  cannelée  dans  la  Taille 
des  hommes ,  pour  les  cas  où  la  pierre  eft 
pngagée  dans  le  cou  de  la  veiïie?  &  dans 
le  golphe  des  proftates. 
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TROISIEME  PARTIE. 

Examen  des  infirumens  &  des  manœuvres 
propres  à  chaque  méthode  j  objet 
de  ce  parallèle . 

Les  manœuvres  des  méthodes  que  nous 
comparons,  font  ....  celles  de  la  fonde, 
celles  de  l’incifion  extérieure ,  de  i’inci- 
fion  intérieure,  de  l’incifion  totale,  par 
raport  à  l’introduélion  des  infirumens,  à 
la  recherche  de  la  pierre,  &  àfon  extrac¬ 
tion.  Les  infirumens  font  connus  par  la 
II.  partie  5  leur  examen  confifte  à  déter¬ 
miner  leurs  avantages  ou  leurs  inconvé¬ 
nient  dans  l’exécution  des  manœuvres 
précédentes. 

ARTICLE  I. 

,  *De  la  fonde . 

f  0  . 

La  fonde  cannelée  employée  dans  la 
Taille  du  Lithotome-caché  efl  la  fonde 
ordinaire  qui  fert  à  toutes  les  autres  mé¬ 
thodes  du  bas  appareil  5  or  cette  fonde 
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eft  défe<ftueufe  en  ce  que  fon  manche 
court  &  étroit  ne  peut  jamais  être  tenu 
avec  fermeté  par  celui  qui  fait  cette 
fonétion  ;  On  fait  cependant  qu’il  eft  de 
la  derniere  conféquence  que  cet  Aide 
faflè  faire  à  la  courbure  de  cette  fonde 
une  faillie  confiante,  &  que  la  pofition 

de  fa  cannelure  foit  fixe  &  invariable  ; 

» 

faute  de  cette  fureté,  les  inftrumens  que 
l’Opérateur  pouflè  dans  cette  cannelure> 
s’en  échapent ,  &  font  de  fauffes  routes 
prefque  toujours  mortelles.  Tous  ceux 
qui  ont  un  peu  vu  tailler,  ont  été  té¬ 
moins  de  ces  malheurs. 

La  fonde  dont  je  me  fers  n’a  point 
cet  inconvénient.  Sa  plaque  de  3.  à  4. 
pouces  de  long,  offre  à  l’Aide  qui  la 
tient  ,  une  poignée  ample  &  folide  , 
moyennant  laquelle  la  pofition  que  lui 
donne  l’Opérateur  eft  ferme  &  inébran¬ 
lable. 
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ARTICLE  IL 

lincijîon  extérieure . 

PL  IV.  §.  I.  L’incifion  extérieure  b,  c,  d ,  de 
FJg-  *•  la  méthode  du  Lithotome- caché  n’ouvre 
largement  que  la  peau  &  la  graille.  L’O¬ 
pérateur  laiffe  entières  les  parties  mufcu- 
leufes  &  aponevrotiques  placées  de-flous 
&  très- capables  de  faire  obftacle  à  l’ex- 
traftîon  de  la  pierre.  Il  ouvre  l’urethre 
trop  haut  &  divife  7  à  8.  lignes  b  ,  c ,  du 
mufcle  accélérateur  gauche,  autant  dutif- 
fu  fpongieux  de  l’urethre  8c  de  Lurethre 
même  que  ce  mufcle  couvre  Mais  (  Co- 
roll.  Prop.  7.  ) ,  &  comme  l’a  fort  bien 
remarqué  M.  Sharp  p.  210.  de  fon  Exa¬ 
men  critique,  toute  cette  incifion  eft  en 
pure  perte  pour  le  fuccès  de  l’opération  > 
8c  ne  peut  qu’y  être  nuifible,  tant  pour 
les  douleurs  aulli  vives  qu’inutiles  qu’elle 
caufe,  que  par  le  fang  du  tiflu  fpongieux 
de  l’urethre  que  j’ai  vû  quelquefois,  dans 
le  grand  appareil ,  couler  en  quantité  de 
cette  incifion,  comme  le  reconnoît  M. 
Méry  p.  121.  ï%i* 
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Notre  incifion  fituée  plus  bas  ne  mena-  PI.  V» 
ge  pas  les  parties  mufculaires  &  apone-Ilg*  % 
vrotiques  fituées  devant  &  fous  les  profi¬ 
tâtes*  au  moins  quand  j’ai  affaire  à  de 
grofles  pierres*  Elle  attaque  la  partie 
membraneufe  de  l’urethre  à  côté  &  au 
deiïbus  du  bulbe  quelle  épargne,  &  elle 
ouvre  l’efpace  b*  e,  jufques  près  du  ve* 
rumontanum,  i  ,  laillant  faine  &  fauve 
toute  l’étendue  a ,  b ,  que  le  couteau  pré- 
curfeur  du  Lithotome-caché  divife. 

§.  II.  Ce  couteau  précurfeur  eft  un  bif« 
touri  fans  cannelure  5  conducteur  infidèle  de 
l’inftrument  qui  doit  lui  fuccéder  dans  la 
cannelure  delà  fonde 3  le  doigt  eft  trop 
gros  pour  y  fuppléer  5  &  en  fe  fervant  de 
l’ongle ,  partie  convexe ,  large  &  gliflànte, 
on  peut  croire  introduire  le  Lithotome- 
caché  dans  la  cavité  de  la  fonde,  tandis 
qu’on  le  place  à  côté  ,  qu’on  fait  une 
fauflè  route  &  une  incifion  intérieure  très- 
dangereufe ,  pour  ne  rien  dire  de  plus.  C’eft 
ce  qui  eft  arrivé,  de  fon  propre  aveu,  à 
M.  de  Jufly ,  en  taillant,  par  cette  mé¬ 
thode  ,  à  Befançon ,  le  17  Décembre  *7f3» 

&  cet  écart  a  été  fuiyi  de  la  perte  du 
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fujet.  (a)  Notre  uréthrotome  PI.  I.  F.  3.’ 
a  une  cannelure ,  le  long  de  laquelle  on 
coule  avec  fûreté  le  ciftitome  Fig,  4, 
dans  celle  de  la  fonde  où  la  pointe  du 
premier  refte  fixée  5  par  conféquent  point 
de  crainte  de  Faccident  précédent  $  enco¬ 
re  moins ,  fi  on  fe  fert  du  ciflitome  bou¬ 
tonné  Fig.  10.  &  de  la  fonde  à  galleries* 

J’ajoute  que  la  forme  de  mon  uréthro¬ 
tome  lui  donne  une  facilité  <Sc  une  prom- 
titude  à  divifer  ces  parties ,  une  folidité 
&  une  fûreté  dans  les  manœuvres»  qu’on 
ne  peut  pas  fe  promettre  du  biftouri  em¬ 
ployé  dans  l’autre  méthode. 

ARTICLE  III. 

*De  Vincijïon  intérieure  ou  fécondé 

incifon. 

§.  I.  Pour  faire  cette  incifion  avec  le 
Lithotome-caché ,  il  faut  l’introduire  dans 
la  vefiie  par  la  cannelure  de  la  fonde  »  iJ. 
doit  palier  d’abord  dans  ce  qui  refte  de 

( a  )  Réponfe  de  M.  de  Jufly  Maître  en  Chirur¬ 
gie  à  Bezançon  à  M.  Vacher.  Brochure  in  12.  à 
Lauzanne  1754.  p.  18. 
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Furethre  après  l’incifion  extérieure,  en- 
fuite  dans  ce  conduit  embraffé  par  les 
proftates ,  &  dans  le  cou  de  la  vefîie.  La 
groffeur  de  cet  infiniment,  quelque  grê¬ 
le  qu’on  le  faflè ,  l’angle  qu’on  lui  fait 
faire  avec  la  fonde  pour  tenir  fa  languet¬ 
te  finement  afllijettie  dans  fa  cannelure, 
font  un  efpace  trop  confidérable  pour  ne 
pas  procurer  une  dilatation  forcée  ,  ou 
plutôt  une  rupture  violente  à  tous  ces 
canaux.  Ce  que  la  théorie  annonce ,  l’ex- 
périence  le  démontre  par  la  réfiftance 
qu’on  fent  dans  J/introduCtion  de  cet  in¬ 
fini  ment.  Le  dégagement  de  la  fonde  , 
qui  fuit  cette  introduction ,  ajoute  encore 
quelques  douleurs  nouvelles  aux  précé¬ 
dentes  5  mais  l’incifion  intérieure  dans 
cette  méthode  ,  fe  faifanr  de  dedans  en 
dehors  après  une  introduftion  complette, 
&  après  ce  dégagement  de  la  fonde,  on 
voit  que  ces  premières  violences  font  en¬ 
core  en  pure  perte ,  &  ne  diminuent  rien 
des  douleurs  que  reffèntira  le  même  fujet 
pour  cette  incifion  intérieure. 

Dans  Pautre  méthode,  le  ciftitome ,  foit 
fimple,  foit  uni  au  gorgeret,  étant  in¬ 
troduit  dans  la  cannelure  de  la  fonde,  il 
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coupe  tout  ce  qui  s’oppofe  à  Ton  paflage§ 
TOpérateur  ne  rencontre  de  réfiftance  que 
celle  du  point  d  appui  néceflaire  au  tren- 
chant  pour  couper  $  <3c  la  douleur  que  reft 
fent  le  fujet  eft  celle  de  l’incifion  même 
eflèntielle  à  l’opération. 

Si  vous  raproehez  ce  paragraphe  de 
F  Art.  II.  où  Ton  voit  que  le  couteau  pré- 
eurfeur  du  Lithotome-caché  coupe  inuti¬ 
lement  une  grande  portion  de  l’urethre, 
de  fon  tiffii  fpongieux  &  du  mufcle  accé¬ 
lérateur  j  vous  vous  convaincrez  que  cette 
méthode  eft  beaucoup  plus  douloureufe 
que  celle  qu’on  lui  compare. 

PI  IV.  H*  L’incifion  intérieure  de  notre  Tail- 

Fig.  2.  le  a  la  figure  du  triangle  tronqué,  b,  f, 
h  5  R;  elle  débride  le  cou  f,  g,  h,  de  la 
veffie  ^  elle  coupe  en  grande  partie  la 
proftate  h ,  1  *  e ,  &  ouvre  largement ,  b  ,  k , 
les  parties  mufculaires  &  extérieures  fi  le 
volume  de  la  pierre  l’exige.  Elle  remplit 
donc  toutes  les  conditions  de  la  première 
partie,  &  elle  le  fait  fans  courir  aucun 
rifque  de  bîeiïèr  le  fond  de  la  veffie 5  car 
l’infpeélion  feule  démontre  que,  quelque 
profondément  qu’on  plonge ,  foit  le  cifti- 

tome 
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tome  fimple ,  PI.  V.  Fig,  1.,  foit  legor-Pl 
geret-eiftitome  PL  V.  Fig.  z. ,  le  plein  ^ 
de  la  lame  qui  peut  feul  porter  contre  la 
veflîe ,  le  fait  perpendiculairement  à  fon 
fond,  pofition  dans  laquelle  il  eft  impof. 
fible  qu’il  Loffenfe^  car  tout  le  monde 
fçait  que  dans  ce  fens  on  peut  appuyer 
très-fort  la  main  contre  le  trenchant  d’un 
razoir ,  fans  en  être  blefle. 

Avec  le  Lithotome-caché,  après  qu’on 
a  dégagé  la  fonde  >  on  cherche  la  pierre  ; 
fi  ce  corps  étranger  eft  au  cou  de  la  vef- 
fie ,  comme  il  arrive  le  plus  fouvent ,  8c 
que  le  Lithotomifte  prudent  frape  avec 
l’extrémité  de  l’inflrument  la  partie  anté¬ 
rieure  de  la  pierre,  a,  (  PL  V,  Fig.  x.) 
alors  ,  en  failant  fortir  la  lame  de  15%  li¬ 
gnes  ,  elle  fait  un  fimple  débridement  au 
cou  de  la  veiïie ,  comme  nous ,  &  une 
partie  du  trajet  de  notre  incifion,  a,  b, 
qui  eft  ici  celle  de  la  Fig,  z.  PL  V.  ré¬ 
pétée  5  on  retire  le  Lithotome  ainfi  ou¬ 
vert  ,  &  la  lame  trace  la  ligne  b ,  c ,  qui 
établit  le  parallélisme  dans  le  refte  de 
cette  ifïue,  feule  circonftance  qui  fait  dif¬ 
férer  desavantageufement  cette  incifion  de 
la  notre ,  mais  ce  desavantage  n'eft  pref- 
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que  rieîijlorfque  le  Lithotome  eft  ouvert 
au  N°.  iy.  Ainfi  dans  ce  cas-là  on  peut 
regarder  la  manœuvre  de  l’incifion  inté¬ 
rieure  de  cet  inhrument  comme  bien  fai¬ 
te  &  digne  du  plus  grand  fuccès.  Or  ce 
cas  de  la  pierre  au  cou  de  la  veille  étant 
le  plus  général ,  &  Fauteur  du  Lithotome- 
caché  ayant  la  prudence  8c  l'intelligence 
de  placer  toujours  l’extrémité  de  l'inftru- 
ment ,  comme  on  le  voit  dans  la  figure, 
on  a  ,  dans  cette  manœuvre  délicate,  la 
raifon  des  fuccès  qu’il  a  obtenus  avec  une 
méthode  naturellement  dangereufe, 

Mais  fuppofons  un  Lithotomifte  moins 
expert,  &  qu’au  lieu  de  toucher  la  par* 
îie  antérieure  de  la  pierre  avec  la  languet¬ 
te  de  Finftrument,  il  le  fafîe  en  fa  partie 
fupérieure,  a,  &  avec  le  premier  tiers 
PL  VL  Fig.  2.  ou  le  milieu  du  Lithoto- 
me  PL  VL  Fig.  3.5  alors ,  en  fai  fan  t  for-* 
tir  la  lame,  non  feulement  celle-ci  por¬ 
tera  contre  le  fond  de  la  veffie  8c  la  blef- 
fera ,  mais  encore  cette  veffie ,  b ,  fe  trou¬ 
vera  prifs  entre  la  pierre,  a ,  8c  la  lame, 
c>  &  ne  pourra  pas  échaper  à  Faction  de 
fon  trenchant ,  fur-tout  dans  celle  qu’on 
lui  donnera  en  retirant  Finfcrument.  Ce 
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*  V  . 

que  les  figures  expriment ,  a  été  deffiné 
d’après  nature,  &  la  tunique  nerveufe  de 
la  veffie  seft  trouvée  ouverte  Fefpace 
d’environ  un  pouce ,  la  mufcüleufe  étoit 
entière.  La  lame,  dont  nous  nous  fer^ 
vionsj  ayoit  la  pointe  bien  émouffée, 
conformément  à  la  correction  que  foil 
Auteur  a  bien  voulu  faire  à  cette  poin¬ 
te,  dont  nous  avions  expofé  les  dangers 
frapans  dans  notre  recueil  Nous  avons 
appris  cette  réforme  utile  par  une  brochu¬ 
re  du  if  Juillet  ,  intitulée  Parallèle  Je 
deux  injlrumens  qui  portent  le  nom  de  Ltë 
thotome  -  caché  ,  où  on  lit  ces  mots*  p. 
Enfin  le  Lithotome-caché  du  F.  C.  efl  terminé 
par  une  pointe  mcujfie ,  qui  peut  foutenir  le 
fond  de  la  vejjîe.  Voilà  donc  cette  pointe 
dangereufe  corrigée  *  &  la  folidité  de  Mâ 
critique ,  là  fidélité  de  mes  expériences 
confirmées.  (  a  )  Mais  malgré  cette  cor¬ 
rection,  les  planches  &  les  faits  précé- 
dens  démontrent  que  le  mieux  eft  de  ne 
pas  s’y  fier.  La  pointe  moufie  foutien- 
dra  le  fond  de  la  veffie*  ouï,  fans  dou* 


{a')  Voyez  ces  expériences  p.  392.  de  mon  fë  - 
(gond  recueil 
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te ,  fila  veffie  ne  porte  que  fur  cette  poin* 
te  5  mais  cela  n’eft  pas  pofïïble  ?  Il  faut 
qu’elle  porte  fur  toute  la  lame  qui  s’offre 
à  fa  rencontre»  Et  qui  ne  voit  pas  que 
le  mouvement  en  arriéré  de  cette  lame 
lui  donne  encore  cette  même  facilité  de 
couper  que  reçoit  la  lame  d’un  fabre>avec 
laquelle  on  frape,  en  le  ramenant  à  foi! 
Le  Lithotome-caché  émouffé  &  porté  con¬ 
tre  le  fond  de  la  veffie  coupera  donc  moins 
ce  fond  que  quand  il  avoit  une  pointe 
trenchante ,  mais  il  la  bleflèra  toujours. 
L’expérience  en  convaincra  ceux  qui  en 
doutent,  fur-tout  s’ils  appuyent  fur  le  bas 
Ventre  pour  imiter  la  comprefîion  que  la 
veffie  reçoit  des  inteffins  pouffes  par  le 
diaphragme,  8c  par  la  fituation  racourcie 
&  gênée  du  Taillé* 

Mais  pour  réuffîr ,  il  faut  avoir  l’atten¬ 
tion,  ou  de  répéter  l’expérience  jufqu’à 
ce  qu’on  rencontre  une  veffie  dans  les  cas 
exprimés  par  les  figures,  ou  de  produire 
ces  fituations  ,  en  arrangeant  foi-même 
la  veffie ^  Car  il  ne  s’agit  pas  ici  d’une 
eirconftance  qui  fe  rencontre  à  chaque 
Taille,  elle  n’auroit  pas  befoin  de  nos 
remarques*  la  mort  de  prefque  tous  les 
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fiijets  en  auroit  aflèz  averti,  il  eft  quef- 
tion  d’un  cas  poiïible,  &  dont  la  réali¬ 
té,  n’arrivât -elle  qu’une  fois  en  50,  en 
100,  en  zoo  même,  fuffit  pour  faire  ré¬ 
pudier  la  méthode  qui  l’a  produit,  (æ) 
On  ne  peut  éviter  ces  grands  dan¬ 
gers  annexés  à  l  ufage  du  Lithotome-ca- 
ché  qu’en  le  retirant  fort  loin  du  fond 
de  la  veffie  vers  les  proftates$  mais  vous 
n’avez  nulle  réglé  pour  cette  retraite  9 
&  fi  vous  la  faites  au  point  d’être  mê¬ 
me  en  deçà  de  cette  glande ,  vous  faites 

Ça}  Tous  ces  dangers  ont  été  vérifiés  par  les 
expériences  authentiques  que  l’Académie  de  Chi¬ 
rurgie  a  faites  dans  les  divers  Hôpitaux  de  Paris  9 
&:  principalement  par  celles  qui  furent  faites  à  la 
Charité  le  7  Mars  1755.  &  aux  Invalides  le  19  du 
même  mois. 

Les  Partifans  du  F  *  *  avouëroient  qtie  cet  ac¬ 
cident  leur  eû  fouvent  arrivé,  s’ils  étoient  de  bon¬ 
ne  foi.  Le  Ier.  Juillet  1750.  M.  Dages  Chirurgien- 
Major  du  Régiment  de  Bourbonnois  fe  propofant 
de  démontrer  les  avantages  du  Lithotome- caché  à 
Mrs.  Planque,  Tarangé,  &c.  Chirurgiens  à  Lille 9 
fit  à  PHôpital  du  premier  une  Taille  fur  le  cada¬ 
vre  avec  cet  inftrument  qui  ouvrit  totalement  le 
fond  poftérieur  de  la  veffie  ,  de  façon  à  y  laüîer 
entrer  les  Inteftins. 

e  3 
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plie  Taille  au  grand  appareil  de  la  plus 
friapyaife  efpece.  C’efLce  qui  eft  arrivé 
bien  des  fois  au  F.  Corne,  tout  habile, 
fout  exercé  qu’il  efl>  avec  fon  infini- 
ment ,  &  entr’autres  ?  en  taillant  en  1753. 
Ma  de  Chevry ,  Seigneur  de  Rozoy  en 
Brie,  en  préfence  de  M.  Parennier  an? 
cien  Chirurgien  interne  de  l’Hotel-Dieu 

*  <  -  •  u  ■  C?  '  •  »  '  -  •  "  •  « 

de  Paris,  Son  Lithotome  n’ouyrit  que 
Turerhre^  moyennant  quoi  il  efiaya  en* 
vain ,  à  u  ou  14.  reprifes,  d’avoir  la 
pierre.  Cette  longue  &  laborieufe  Tail¬ 
le  ayant  fatigué  jufques  aux  aiïiftans , 
M.  Parennier  fit  voir  au  Frere  l’impof- 
ftbilité  d^extraire  le  corps  étranger ,  fans 
pne  nouvelle  opération  5  8c  prefia  P  Ope? 
rateur  d’incifer  la  proftate.  F.  C  *  *  le 
fit  avec  un  bifiouri,  &  eut  enfin  la  pier¬ 
re.  Mais  le  Taillé  fucçomba  fous  tant 

i  i  i  '  .  ï  '•>  i  *  '  i  ;  ■  '  *  V 

de  manœuvres  irrégulières.  (a) 

|.  III.  Dans  l'expérience  que  la  Fig.  ie 
PL  VI.  exprime ,  d’une  portion ,  b ,  de  la 

V  ï  ■ 

.  (^)  Je  tiens  ces  faits  de  M.  Moreau  Chirurgien 
en  Chef  de  l’Hôtel-Diçu  de  Paris,,  &  de  M.  Gilles 
Chirurgien  interne  du  même  Hôpital,  à  qui  M.  Pa¬ 
rennier  les  a  raconté^ 
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vefîie  comprife  entre  le  Lithotome,  c  ,  8c 
la  pierre,  a,  celle-ci  a  gliffe  dans  le  c<> 
té  droit  de  cet  organe,  en  obéiftant  au 
mouvement  de  la  lame.  Mais  s'il  arrivoit 
que  ce  mouvement  fe  fît  exactement  fur 
le  milieu  de  la  pierre,  ou  que  celle-ci 
fût  retenue  dans  fa  fituation  par  la  veffîe, 
on  voit  qu’il  eft  indifpenfable  que  cette 
lame  mince  8c  longue  foit  cafTée  par  cette 
réfiftance  invincible.  Cet  accident ,  dont 
on  fent  les  conféquences,  eft  arrivé  dans 
des  eiïais  fur  le  cadavre  ,  inoie  de  la 
p.  401.  démon  fécond  recueil .  )  L’on  m’a  mê¬ 
me  alluré  qu’il  étoit  encore  arrivé  depuis 
l’édition  de  cette  note:  Mais  quand  ces 
raports  feraient  douteux,  la  néceifité  du 
fait  ou  de  l’accident  eft  démontrée  dans  les 
fuppofitions  que  nous  venons  d’expofer* 

11  eft  prefqu’inutile  d’obferver  qu’il  n’y 
a  rien  de  pareil  à  craindre  dans  i’ufagede 
nos  inftrumens. 

Si  la  pierre,  au  lieu  d’être  fituée  près 
du  cou  de  la  veffie,  comme  dans  la  PL 
VI.  Fig.  2  8c  3. ,  fe  tient  reieguée  dans  le 
bas  fond  poftérieur  de  cet  organe,  ou 
dans  fes  cavités  latérales,  8c  qu’à  la  place 
qu’elle  occupait  dans  cette  partie  aîné- 

E  4 
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rieure ,  Figures  citées  3  il  s’y  trouvât  des 
replis  de  la  vefTie ,  comme  ceux  ,  o,  de 
Ja  Fig.  4.  PI.  VI.  qui  s’offrent  au  tren- 
chant  du  Lithotome-caché  ,  je  demande  s’il 
eft  permis  de  croire  que  ce  trenchant  épar¬ 
gnera  ces  replis.  Je  fuis  convaincu  de 
Ja  négative  par  des  expériences. 

En  un  mot ,  dans  tous  ces  cas ,  le  Li¬ 
thotome-caché  eft  à  nos  inftrumens,  ce 
que  font  pour  la  Bubonocele  les  Biftouris 
herniaires  de  Mrs.  Bienaife  &  Thibault 
comparés  à  celui  de  M.  le  Dran ,  au  ci- 
2£au  herniaire  de  M.  Morand  ,  &  au  bif- 
çouri  commun  manœuvré  de  dehors  en 
dedans ,  félon  Part  5  or  tout  le  monde 
fçait  que  les  premiers  ont  été  bannis  de 
f  opération  de  la  Bubonocele,  &  il  ny  a 
pas  une  ralfon  contre  eux  qui  ne  porte 
également  contre  le  Lithotome-caché  in¬ 
troduit  dans  une  veffie  affaiffée  en  replis  5 
ce  qui  eft  allez  commun,  de  Paveu  même 
de  notre  gdverfaire  p.  87.  88.  de  fin 
Ier,  Recueil  s  Et  qui  eft  le  Chirurgien  qui 
peut  voir  fans  effroi  déployer  une  lame 
de  4  à  f  pouces  dans  un  organe  auffi  pré¬ 
cieux  que  Ja  velhe  ? 

Nop  feulement  le  Lithotome-caché , 
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plongé  profondément  dans  cet  organe, 
expofe  à  bleffer  fon  fond ,  mais  encore 
Pincifion  de  fon  cou  n’efl  plus  un  dé- 
bridement  falutaire,  c’efl:  au  contraire, 

(  principalement  au  N°.  if.  une  vaf- 
te  playe,  e,  g,  1,  PI.  VI.  Fig.  4.)  qui 
ouvre  une  partie,  g,  1,  du  corps  de  la 
veflie  par-delà  les  proftates,  &  expofe 
par  là  à  des  infiltrations,  à  des  extra* 
vafions  de  l’urine  &  du  fang  dans  le  baf- 
fin ,  ainfi  qu’il  eft  arrivé  à  Raulin  Foify  p.  3$. 

taillé  à  Reims,  O)  &  à  deux  taillés  à  Lettres 
Lille  3  l’hiftoire  de  l’un  de  ces  deux  der¬ 
niers  taillés  eft  dans  mes  Lettres  en  ré* 
ponfe  au  F.  C.  p-  fi-  Celle  du  fécond 
taillé  opéré  depuis  l’édition  de  mes  Let¬ 
tres  ,  m’a  été  envoyée  par  Mrs.  Vander- 
gracht,  le  Roux  &  Tarangé,  Chirurgiens 
à  Lille,  qui  tous  s’accordent  à  dire,  que 
le  bas  fond  de  la  veflie  étoit  percé ,  8c 
qu’il  y  avoit  une  infiltration  de  fang  & 
dourine  dans  le  bafiin$  &  cependant  l’in- 
ftrument  n’étoit  ouvert  qu’au  N°.  9*  Nous 
aurions  un  plus  grand  nombre  de  ces 

* 

( a )  Voyez  mes  Lettres  es  ïéponfc  au  Frere, 

/•  ?8.  3p. 
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faits,  ft  on  eût  ouvert  les  cadavres  de 
tous  ceux  qui  font  morts  à  la  fuite  de 
l’opération  du  Lithotome- caché.  Tels 
que  M.  Defert  19e.  taillé  de  la  lifte  du 
Frere.  Le  Curé  de  Panlatte$  p.  346.  de 
fon  recueil.  M,  Conteilè  Avocat,  taillé 
en  I7fi.  près  St.  Gervais  à  Paris.  M.  de 
la  Bruyere  Subdélégué  de  M.  l’Intendant 
d’Orléans,  taillé  à  Paris  en  1754»  Un 
autre  vû  par  M.  Moreau,  &  dont  le  Fre¬ 
re  promettoif  encore  la  guérifon  la  veil¬ 
le  de  fa  mort.  Le  nommé  Sincere  >  âgé 
defeptans,  fils  d’un  Limonadier  de  la 
rue  des  Cordeliers,  taillé  en  1754.  dans 
le  plus  bel  embonpoint,  &  mort  de  ma¬ 
rasme  après  la  cicatrifation ,  comme  Rau« 
lin  Foify,  à  qui  on  trouva  un  dépôt  mi¬ 
lieux  &  purulent  dans  le  baffin.  (a)  Le 
Major  des  Troupes  de  l’Hôtel -de -Ville 
de  Paris,  &  plufieurs  autres  qu’on  auroit 

(a)  J’ai  appris  depuis  peu  que  Sincere  a  été  ouvert  3 
&  qu’on  lui  a  trouvé  un  abfcès  aux  reins.  On  ne 
sn’a  rien  dit  de  l’état  du  baffin;  mais  comme  il  eft 
confiant  que  ce  pierreux  jouiffoit  de  la  meilleure 
fanté  poffîble  avant  l’opération,  celle-ci  eft  vifible- 
ment  la  caufe  des  accidens  qui  Font  conduit  au 
marasme  &  à  la  mort 
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découverts ,  fi  les  gens  de  l’art  étoient 
plus  attentifs  à  leurs  vrais  intérêts  &  à 
ceux  du  Public, 

§.  IV.  Un  fécond  accident  que  produit 
le  Lithotome-caché  profondément  plon¬ 
gé  dans  la  veffie,  c’eft  l’hémorragie  prou¬ 
vée  par  les  faits  dans  la  Taille  de  M.  Ca- 
quias  opéré  à  la  Charité  en  1751.  par  M, 
de  Lesne,  lequel  allure  à  cette  occafion 
le  F.  C.  même  queleLithotome-caché.... 
peut  faire  beaucoup  de  ravage  dans  la  vejjîe  , 
lorf qu’il  fera  conduit  par  une  main  trop  har¬ 
die  ,  (g  qui  ne  faura  pas  le  ménager  avec  les 
précautions  nécejjaires  (  fécond  recueil  du 
Frere  p.  101.)  Ça')  M.  Pouteau  Chirur¬ 
gien  de  Lyon  y  remarqua  en  iyyz.  le 
même  défaut  de  produire  l’hémorragie. 
Un  troifieme  fait  venu  à  notre  connoif. 
fance3  eft  le  fujet  taillé  à  Lille  au  prin- 
tems  17V4.  »  auquel  il  furvint,  difent  les 
Chirurgiens  cités ,  une  hémorragie  confi¬ 
er a  )  Voyez  fur  M.  Caquîas  mon  recueil  p.  417.5 
îtià  troifieme  lettre/.  33.;  à  quoi  j’ajoute  que  M» 
Faget  a  attefté  en  pleine  Académie  le  fait  de  l’hé¬ 
morragie  comme  caufe  de  la  mort  de  ce  fujet ,  &£ 
qu’il  m’a  remis  un  journal  de  fon  traitement  qui 
en  fait  la  preuve  ineon  ce  fiable. 
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dérable  qui  n’a  cédé  qu’à  la  foibleflè  du 
malade  5  foibleffe  qui  a  été  fui  vie  de  con- 
vulfions  ,  de  fyncopes  qui  ont  terminé 
fa  vie  &c,  quoique  ce  fujet  fût  taillé 
avec  un  Lithotome-caché ,  dont  la  pointe 
étoit  émoufiee,  ainfi  que  trois  lignes  de 
fon  trenchant.  f  a)  Pareille  hémorragie 
eft  arrivée  à  un  Taillé  opéré  à  Reims  en 
Octobre  175:3.  devant  Mrs.  Juffieu  8c 
Roiiellej  &  les  fuites  n’en  ont  pas  été 
moins  funeftes,  quoique  plus  lentes.  ( b) 
Cet  accident  eft  encore  arrivé  à  un 
Officier  de  la  Maifon  du  Roi ,  logé  rue 
St,  Thomas  du  Louvre  ,  &  fondé  par 
M,  Moreau  la  veille  de  l’opération  que 
lui  fit  le  Frere,  Nous  venons  d’aprendre 
de  M.  Vandergracht ,  que  M.  Manvielle 
Chirurgien -Major  du  Régiment  de  Poi¬ 
tou  tailla  à  Cambray  au  mois  de  Mai 
1755.  un  Carme-Déchaufie  avec  le  Li- 
thotome-çaché ,  &  que  ce  Taillé  mourut 

($)  Outre  les  lettres  de  ces  Chirurgiens,  que  je 
poffede,  M.  Vandergracht  a  attefté  ce  fait  h  PÂca* 
démie  de  Chirurgie  de  Paris. 

(£)  J*ai  lu  à  l’Académie  de  Chirurgie  la  Lettff 
du  Chirurgien  de  Reims,  qui  contient  le  détail  é® 
$çt  événement? 
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d’hémorragie  quelques  momens  après  l’o¬ 
pération.  Ce  fait  m’a  été  confirmé  pat 
M.  Roufiin  Lithotomifle  de  Cambray. 

Tout  récemment,  (le  9  Novembre 
1754.}  F.  C.  a  taillé  à  Compiegne  M. 
Crin  ancien  Prévôt  de  Margny.  L’opé* 
ration  faite  à  huit  heures  du  matin  fut 
fui  vie  d’hémorragie,  dont  le  malade  mou* 
rut  à  neuf  heures  du  foir  fous  les  yeux 
du  Frere.  co 

Ce  que  les  faits  de  pratique  ont  dé¬ 
montré  >  l'anatomie  lavoit  fait  prévoir  à 
ceux  qui  Tavoient  confultée.  On  voit 
par  la  PI.  VI.  de  mon  fécond  Recueils 
&  par  la  Fig.  2.  PI.  VII.  du  même  ou¬ 
vrage  ,  qu'une  méthode  qui  coupe  bien 
net ,  dit-on,  les  proftates ,  doit  aufli  cou¬ 
per  les  branches  de  lartere  honteufe  hy- 
pogaftrique  antérieure ,  k  &  g  >  des  Planches 
citées,  &  qu'on  trouve  en,  e,  Fig.  1. 
PL  VU,  ci-jointe  >  laquelle  artere  arrofe 

CO  L’Académie  de  Chirurgie  a  la  Lettre  du 
Chirurgien  de  M.  Crin,  qui  attefte  ce  fait.  L’hif» 
toire  de  la  Taille  de  M.  de  Ta  vannes  Archevêque 
de  Rouen ,  &  pluüeurs  autres  placées  à  la  fuite  de 
ce  mémoire  confirment  ce  défaut  du  Lithotonsg- 
caché. 
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ces  proftatesî  Et  cette  coupé  fi  nette  doit 
arriver  fur -tout  quand  on  plonge  le  Li¬ 
thotome  profondément  dans  la  veille , 
par  la  raifon  que  nous  expoferons  incef- 
famment,  &  lorfqu’on  l’ouvre  à  un  grand 
NoV  J’ai  vérifié  ces  faits  Anatomico»pra* 
tiques  fur  le  cadavre  injeété  &  non  in- 
jecfté^  C’eft  ce  qu’on  voit  ici  >  chifres 
5*  69  PL  VIL  Fig0 1.9  qui  eft  une  Tail¬ 
le  faite  au  N°.  iy.  fur  un  adulte  *  8c  au 
chifre  5.  Fig.  même  PI.  VIL  qui  eft 
une  Taille  au  N°.  f.  faite  fur  un  enfant 
de  cinq  ans  non  injeété.  En  tous  les  deux 
les  diftributions  des  vaiflèaux  étoient  ou¬ 
vertes  par  l’incifiom  Cependant  j’avoue¬ 
rai  que  j’ai  fait  un  grand  nombre  de  ces 
expériences ,  fans  produire  cet  accident  : 
Mais  comme  il  fuffit  qu’il  arrive  quel¬ 
quefois  $  pour  répudier  les  manœuvres 
qui  y  conduifent ,  je  préférerai  toujours 
d’entamer  feulement  la  proftate *  &  déli¬ 
vrer  le  refte  à  la  dilatation  ménagée,  à 
laquelle  les  vaiflèaux  fe  prêtent  ordînai* 
rement ,  fans  fe  rompre  *  ou  *  s’ils  fe 
rompent  par  diftenfion ,  ils  fe  retirent  en 
fe  crifpant,  8c  font  très- rarement  des  hé¬ 
morragies. 
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La  méthode  de  M.  Sharp  expofe,  com¬ 
me  celle  du  Lithotome-caché,  à  des  hé¬ 
morragies,  mais  fon  incifion  extérieure  efl 
très-évafée ,  &  il  a  la  liberté  de  faire  des 
ligatures*  La  forme  parallèle  de  fincifion 
du  Lithotome-caché  ôte  cette  liberté,  & 
rend  ces  hémorragies  mortelles. 

§.  V.  On  attribue  au  Lithotome-caché 
la  propriété  de  faire  des  incifions  inté¬ 
rieures  d’un  degré  déterminé,  félon  fes 
numéros.  Je  me  fuis  convaincu  >  par  l'ex¬ 
périence  que  cette  propriété  efl:  chiméri¬ 
que.  J  ai  taillé  trois  femmes  de  fuite  avec 
le  même  No.  15.  10.  En  ne  plongeant 

pas  beaucoup  l’inflrument  dans  la  veffie^ 
fincifion  s’eft  trouvée  avoir  intérieure¬ 
ment  J  de  ligne  feulement  dans  la  fub- 
fiance  même  du  cou  de  la  veffie,  l’exté¬ 
rieure  avoir  8  lignes*  2°.  En  pouffant 
l’inflrument  fort  avant  dans  la  capacité 
de  la  veffie  ,  l’incifion  intérieure  étoit  de 
7  à  8  lignes  dans  la  fubftance  du  cou  de 
la  veffie,  Intérieure  étoit  de  13  lignes» 
La  raifon  de  cette  différence  efl  qu’une 
lame  d’inflrument  ne  coupe  qu’autant 
qu’on  la  glifle ,  à  la  maniéré  des  fcies  $ 
contre  les  parties  qu’on  veut  incifer$ 
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quand  on  plonge  peu  le  Lithotome -ca5 
ché,  fa  lame  qu  on  ouvre  ne  porte  que 
fur  le  cou  de  la  veiïie ,  &  y  portant  à 
plomb ,  elle  le  dilate  d’abord  beaucoup  , 
&  ne  commence  à  le  couper  que  quand 
la  réfiftance  eft  fort  grande ,  8c  quon  le 
traîne  en  le  retirant  $  mais  cette  aétion 
même ,  qui  le  retire  de  ce  cou  de  la  vef- 
lie,  l’empêche  d’y  faire  beaucoup  d’inch 
lions 5  i°. Parceque  la  dilatation  lui  adon¬ 
né  la  plus  grande  partie  de  Fefpace  qu*ii 
lui  faut ,  félon  que  ces  organes  font  plus 
ou  moins  lâches.  20.  Parceque  le  bout 
de  la  lame  étant  fitué  en  cet  endroit -là 
même,  le  premier  mouvement  en  dehors 
fouftrait  ce  bourlet  à  fon  trenchant$  au- 
lieu  que ,  quand  vous  pouffez  Tinflrument 
fort  avant,  8c  que  vous  l’ouvrez  dans  le 
fond  de  cette  capacité ,  vous  traînez  fur 
le  cou  de  cet  organe  une  longue  portion 
de  lame  qui  coupe  net  8c  ne  dilate  que 
peu  j  ou  point  du  tout.  Si  vous  voulez 
couper  encore  davantage  du  bas  fond  de 
la  vefTie ,  relevez  le  poignet  8c  enfoncez  le 
bec  de  l’inftrument ,  pour  que  la  lame  por¬ 
te  loin  fur  ce  bas  fond ,  alors  vous  en  cou- 
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perez  une  très -grande  portion,  même 
avec  un  N°.  de  médiocre  écartement. 

J’ai  toutes  les  facilités  de  graduer  mes 
incifions  pair  les  diverfes  largeurs  de  mes 
ciflitomes  Fig.  4,5;  PI.  I.,  &  je  ne  cours 
pas  le  risque"  d’en  manquer  les  degrés» 
parceqtie  mon  inflrument  ne  parvient  au 
cou  de  la  veiïie  qu’en  s’y  coulant  par  un 
mouvement  de  fcie  en  avant ,  &  que  fou 
extrémité  courbé  logée  dans  la  cannelure 
de  la  fonde  ne  peut  fe  prolonger  fur  le 
bas  fond  de  là  veffie^  cependant  je  fais 
peu  de  cas  de  ces  nombreufes  gradations  5 
trois  degrés  fuffifent  5  fçavoir,  pour  l’en¬ 
fant ,  l’adolefcent  &  l’adulte^  8c  chacun  de 
ces  degrés  s’ajufle  aufîi  à  ceux  de  la  grof- 
feur  des  pierres:  Par  exemple,  je  taillerai 
un  adulte,  qui  aura  une  petite  pierre,  avec 
le  ciftitome  defliné  aux  adolefcens ,  &  je 
taillerai  avec  le  même  inflrument  un  en¬ 
fant  qui  aura  une  greffe  pierre  5  mais  au 
fond  ces  degrés  regardent  plus  lepaifleur 
de  la  ptoflate ,  que  la  vefîie,  ni  la  pierre* 
Au  refie  la  vefîie  étant  fufceptible  d’une 
grande  dilatation,  il  n’y  a  qu’à  mettré 
plus  de  tems  à  lui  procurer  celle  que  du- 
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mande  une  groflè  pierre,  on  y  réuïïira 
également  bien ,  &  ion  évitera  le  danger 
éminent  (  Prop.  3.)  des  grandes  incifions 
de  cet  organe*  Toute  la  facilité  &  la  fu¬ 
reté  d'une  opération  de  la  Taille  confifte 
donc  dans  Fifïue  faite  au  travers  des  prof- 
tates  &  des  parties  qui  les  couvrent ,  ce 
qui  fait  proprement  Fincifion  totale  5  dont 
il  nous  refte  à  parler* 

Pour  cette  raifon,  quoique  j’aye  don¬ 
né  d?abord  à  mon  gprgeret  «  cïflitome  une 
courte  lame7  deftinée  à  entrer  en  entier 
dans  la  veffie  avec  divers  degrés  d’écarte¬ 
ment  Fig.  1.  PI.  I.  de  mon  fécond  Re¬ 
cueil,  &  que  le  ciftitome  Fig.  f.  PL  h 
de  ce  mémoire  ait  ces  mêmes  propriétés, 
j*ai  préféré  depuis  ,  une  lame  beaucoup 
plus  longue,  &  le  ciftitome  de  la  Fig.  4, 
PL  I. ,  dont  il  n’y  a  que  le  premier  quart 
qui  entre  dans  la  veffie ,  tandis  que  tout 
le  refte  faifant  un  angle  ouvert  au  de¬ 
hors  ,  donne  la  figure  évafée  à  l’incifion 
qu’elle  exécute.  Et  ces  lames  confervent 
la  propriété  des  différens  degrés  d’écarte¬ 
ment,  félon  la  diverfité  des  âges  &  la 
groflèur  des  pierres. 
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Ces  deux  efpeccs  d’inÜrumens  font  le 
tëlebre  coup  de  maître  avec  une  fureté 
qui  n’eft  dans  aucune  des  méthodes  qui 
l’ont  mis  en  ufage.  (a) 

ARTICLE  IV. 

^De  l'ïncîfion  totale  par  rapport  à  Pintro* 
duel  ion  &  à  la  manœuvre  des  infini - 
mens  pour  la  recherche  de  la  pierre  & 
Jon  extrahïion . 

Par  les  articles  précédons  ,  on  a  vu  que 
notre  incihon  extérieure  étant  ample,  & 
l’intérieure  un  fimple  débridement ,  l’in- 
cifion  totale  doit  avoir  la  forme  d’un 
triangle  tronqué  (b^  f,  h,  k.  PL  IV. 
Fig.  2.)  conformément  aux  réglés  de  la 
première  partie,  Prop.  VIII,  ,  &  cette 
forme  de  Fincifion  totale  eft  une  fuite  né- 
ceifaire  de  l’angle  ouvert  au  dehors  que 

(^0  je  comprends  fous  le  ciftitome  de  la  Fig.  4. 
PL  I.  celui  de  la  Fig.  10.  qui  a  une  larme  trans- 
veiTale  à  fon  extrémité  faite  pour  couler  dans  la 
fonde  à  galleries,  dont  elle  ne  peut  s’égarer  ^  quel- 
qu’incertitude  qu’on  fuppofe  dans  la  main  du  Chi¬ 
rurgien* 

F  2 
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forment  nos  infirumens;  avantage  capital 
à  notre  méthode.  Quant  à  la  grandeur 
de  ce  triangle  tronqué ,  il  eft  aifé  de  la 
proportionner  à  l’âge  &  à  la  grofTeur  des 
pierres,  par  la  diverfite  des  lar^e  s 
ciftitomes ,  &  par  l’écartement  gradué  de 
la  lame  du  gorgeret-ciftitome. 

On  a  vu  auffi  que  l’incifion  intérieu¬ 
re  du  Lithotome -cache ,  la  plus  confor¬ 
me  aux  réglés  précédentes ,  &  qui  eft  la 
plus  ordinaire  dans  cette  méthode  exé- 
un  J—ithotomifte  éclairé  ,  eft 
néceftairement  fuivie  d’une  incifion  exté¬ 
rieure  parallèle  ,  &  par  conféquent  con¬ 
traire  aux  fufdites  réglés.  Ce  défaut 
du  Lithotome- caché  eft  auffi  attaché  à 
fa  ftru&ure,  qui  porte  intérieurement  la 
plus  grande  ouverture  de  l’angle  que  for¬ 
me  la  lame  avec  fa  gaine  ,  défaut  capi¬ 
tal  qui  caraftérife  principalement  la  dif¬ 
férence  de  cette  méthode  d’avec  la  mien¬ 
ne,  &  qui  eft  le  principe  des  accidens 
auxquels  il  expofe  ceux  qui  s'en  fervi- 

roienc  fans  précaution. 

Par  la  forme  parallèle  de  1  incifion  to- 
rale  du  Lithotome-caché ,  fi  l’inftrument 
eft  plongé  profondément  dans  la  veflie , 


LATERALE  DE  Mr.  LE  CAT.  S5 


&  ouvert  au  N°.  ïf....  io.  on  court 
le  rifque  attaché  aux  grandes  playcs  de 
la  veiïie,  (Prop.  3.).  z°.  Celui  des  hé¬ 

morragies  (  §.  Art. précédent.  )  30.  Quoi¬ 
que  le  N °.  15.  fournüTe  le  plus  grand 
écartement  poiïible  avec  ce  Lithotome, 
il  eft  encore  bien  étroit  pour  les  ma¬ 
nœuvres  des  inftrumens  &  de  l’extrac¬ 
tion  de  la  pierre:  mais  que  fera-ce>  fi 
le  Lithotome-caché  eft  ouvert  à  un  No, 
médiocre  >  alors  toutes  les  manœuvres 
deviennent  extrêmement  gênées  &  diffi¬ 
ciles  5  l’opération  eft  longue ,  laborieu- 
fe,  comme  font  prefque  toutes  les  opé¬ 
rations  faites  avec  cet  infiniment.  La  plu¬ 
part  de  celles  qui  font  venues  à  ma  con- 
noifiance  ont  duré  15,  35,  45.  mi¬ 

nutes.  L’auteur  du  Lithotome  convient 
lui-même  (/>.  356.  de  /on  fécond  recueil ,) 
que  celle  de  Touzelan  a  duré  plus  d’une 
heure  5  &  malgré  tarit  de  travail  &  de  dou¬ 
leur,  il  arrive  quelquefois  qu’on  ne  peut 
encore  tirer  le  corps  étranger ,  ou  des 
portions  principales  de  ce  corps  5  c’eftce 
qui  eft  arrivé  à  la  Taille  de  Bernard ,  qui, 
après  44.  minutes  de  manœuvres,  eft  mort 
avec  la  principale  partie  de  fa  pierre  dans 
la  veilie.  F  3 
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ARTICLE  V° 


Réfutation  de  quelques  préjugés  fur  les 
avantages  &  les.  inconvéniens  des  in - 
Jlrumens  particuliers  aux  méthodes, 
comparées* 


La  Supériorité  des  manoeuvres  étant  dé¬ 
montrée  en  faveur  dîme  des  méthodes  * 

*  *  1  ,  ■  •?  J»)  ^ 

Ja  prééminence  des  infirumens  avec  les¬ 
quels  elles  s’exécutent  ,  doit  être  con¬ 
fiant  e.  Par  exemple ,  celle  de  ma  fonde 
cannelée  fur  la  fonde  ordinaire  établie  à 
f  Art.  L  parole  ne  nous  avoir  rien  laide 
à  dire  de  nouveau. 

»  ’  '  -  *  t 

Par  la  même  raifon  %  les  autres  inflrü- 
meus  avec  lefquels  on  a  vu  qu’on  exécu- 
toic  fi  Sûrement  les  incifions  extérieures  8c 
intérieures. ,  doivent  obtenir  la  même  préé¬ 
minence  fur  le  Lithotome -caché  qui  fait 
ces  mêmes  manœuvres  moins  régulière¬ 
ment,  oïl  à  travers  des  hazards  dont  les, 
premiers  font  abfolutpent  exempts. 

Malgré  ces  vérités  ,  le  préjugé  récla¬ 
me  en  faveur  du  Lithotome  célébré  con¬ 
tre  des  inffrumens  obfcurs  qui  n’ont  fau* 
vé  la  vie  qu’à  des  malheureux.  Ces  der- 
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niers  inftrumens  font,  ma  t  on  dit,  en 
grand  nombre ,  trop  compofés ,  ce  n’eft 
que  l'habitude  que  leur  Auteur  a  acquife 
de  s’en  fervir ,  qui  en  rend  les  manœu¬ 
vres  faciles 5  elles  ne  le  feroient  pas  pour 
tout  autre. 

Il  eft  vrai  que  le  petit  couteau  de  M. 
Chefelden  que  mon  célébré  &  refpeétable 
maître  M.  Morand  m’a  mis  à  la  main 
pour  faire  l’incifion  extérieure  &  intérieu¬ 
re  tout  de  fuite,  eft  plus  fimple  que  mon 
uréthrotorne  &  mon  ciftitome  que  j’y  ai 
fubftitué.  Mais,  i<>.  ce  fimple  inftru- 
ment  fait  avec  peine  l’incifion  extérieure, 
&  il  fait  trop  petite,  dans  l’adulte,  Lia- 
cifion  des  proftates^  ce  qui  l’a  fait  aban¬ 
donner  par  M.  Chefelden  même.  20.  Ce 
petit  couteau  ne  coupe  que  d’un  côté,  & 
il  l’on  y  retourne ,  à  deux  ou  trois  fois 
pour  incifer  i’urethre  on  eft  obligé  de  le 
fortir  autant  de  fois  de  la  cannelure.  Or 
on  a  vu  ci-devant  (Partie  IL  .Art.  IL)  avec 
quelle  attention  j’ai  recommandé  de  ne 
point  fortir  l’uréthrotome  de  ce  conduc¬ 
teur  5  pareeque  l’endroit  où  nous  incifons 
étant  profond  &  rempli  de  tifîu  cellulai¬ 
re,  l’urethre  y  étant  tortueux,  mou  & 

F  4 
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très-flexible  ,  très-vacillant  ,  j’ai  éprouvé 
plufieurs  fois  qu’en  perdant  la  cannelure, 
non  feulement  j’ai  eu  de  la  peine  à  la  re«* 
trouver,  foit  avec  le  doigt,  l’ongle  ou 
l’iaflrument,  mais  encore  il  m’efl  quel¬ 
quefois  arrivé  de  ne  pouvoir  abfolument 
rattraper  la  première  incifion,  &  d’être 
obligé  de  la  recommencer;  inconvénient 
que  produit  fouvent  &  nécefîàirement  le 
Lithotome  de  Chefeiden,  puifqu’il  oblige 
à  quitter  fouyent  cette  cannelure.  30.  Sa 
pointe  expofe  à  bieflèr  le  fond  fupérieur 
poftérietir  de  la  veffie»  40.  L’expérience 
ma  appris  que  tout  inftrument  pointu  ou 
trenchant  gliflè  dans  la  cannelure  des  fon¬ 
des  moins  aifément  qu’un  inftrument  mouf? 
fe  ou  boutonné.  50.  La  figure  droite  de 
celui-ci  expofe  FOpérateur  à  faire  faire  à 
fou  trenchant  un  angle  avec  la  courbure 
de  la  fonde ,  &  à  prolonger  fon  incifion 
vers  le  bas  fond  de  la  veffie,  comme  ce¬ 
la  m’eft  arrivé  avec  mes  çiftitomes  droits. 


6°.  Par  la  même  manoeuvre  il  eft  fujet  à 
échapper  de  la  cannelure  de  la  fonde ,  en 


le  retirant  de  ia  vefiie,  &  il  faut  dureras 
pour  la  retrouver*  79.  Cet  inftrument 


a’a  pas  lui-même  de 


V  ^  V  ^  ce  qui 
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peut  occafionner  dans  l'introduCtion  du 
gorgeret ,  par  une  playe  auifi  profonde, 
des  erreurs  fuivies  de  faufîès  routes. 

8°.  Enfin  il  ne  faut  que  comparer  cette  PL  L 
efpeçe  de  canif  avec  mon  uréthrotome  Fig. 

3.  &  avec  mon  ciffitome  Fig.  4.,  pour 
être  frappé  des  différences  qui  doivent  fe 
trouver  dans  les  opérations  exécutées 
par  chacun  d’eux.  J’ajoute  que  je  puis 
affiner,  d’après  une  longue  expérience  » 
que  communément  les  deux  manœuvres 
de  l’incifion  extérieure  &  intérieure  fai¬ 
tes  de  fuite  par  le  petit  fcalpel  de  Che- 
felden  durent  plus  longtems  (par  toutes 
les  raifons  expofées  N°.  2.  4.  6.  7.)  que 
les  mêmes  manœuvres  faites  par  mes 
deux  inffrumens  >  y  compris  le  temsd’en 
changer.  Cette  duplicité  d’inffrumens  a 
donc  beaucoup  fîmplifié  les  manœuvres  * 
elle  les  a  rendu  plus  fûres  &  plus  promî¬ 
tes.  Or  3a  fimpiicité,  la  fureté  8c  h 
promtitude  des  manœuvres  eft  la  vraye 
réglé  de  la  fimpiicité  &  de  la  préémi¬ 
nence  des  inftrumens  avec  lefquels  on 
les  exécute,  &  ces  perfections  font  le 
but  de  tout  Opérateur  qui  a  les  progrès 
de  fou  art  à  cœur. 
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La  méthode  du  Lithotome- caché  em¬ 
ployé  ,  comme  nous  ,  deux  inftrumens 
pour Tincifion extérieure  &  l’intérieure,  à 
cet  égard  nous  fommes  donc  égaux-  5 
mais  on  conviendra  que  fon  biftouri  ne 
peut  entrer  en  parallèle  avec  notre  uré- 
throtpme.  Ce  biftouri  a  le  défaut  du 
couteau  de  Chefelden ,  de  couper  moins 
bien  ,  de  ne  pas  retrouver  toujours  la 
cannelure  de  la  fonde  nette ,  de  faire  par 
conféquent  quelquefois  à  Purethre.  des  fé¬ 
condés  coupes  ou  taillades  inutiles  ,  & 
enfin  de  n’avoir  point  de  cannelure  pour 
Pintrodudtion  de  Pinftrument  qui  doit  al¬ 
ler  à  la  vefiîe. 

Le  Lithotomie- caché  eft  joli,  fimple, 
j’en  conviens,  mais  10.  il  eft  dangereux  * 
comme  on  vient  de  le  démontrer 5  &  le 
joli ,  le  beau  même  ne  tient  pas  vis-à-vis 
de  ce  défaut.  2.0 .  Tout  fimple  qu’il  eft, 
il  Peft  bien  moins  que  mon  ciftitome  qui 
eft  auftî  fur  que  fimple. 

Mon  gorgeret  ciftitome  eft  peut-être 
plus  compofé  que  le  Lithotome- caché. 
Mais ,  en  fuppofant  cette  plus  grande  corn- 
pofition ,  elle  eft  toute  fur  le  compte  dit 
Coutelier,  &  nullement  fur  celui  de  PO^ 
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pérateur  ou  des  manœuvres,  qui,  indé¬ 
pendamment  de  leur  grande  fureté,  font 
tout  auffi  fimples  &  d’un  ufage  plus  éten¬ 
du  que  celui  du  Lithotome  -  caché* 

L’introduftiçtn  eft  la  même  pour  Lun 
&  pour  l’autre,  excepté  que  la  cannelure 
de  mon  uréthrotome  rend  la  mienne  plus 
fûre  &  plus  expéditive.  La  fortie  de  ces 
fnflrumens  de  la  veiïie  eft  encore  de  la 
même  durée..  Le  Lithotome-caçhé  coupç 
en  fartant,  le  mien  coupe  en  entrant 5 
il  n’y  a  point  là  de  tems  perdu  de  part* 
ni  d’autre  $  mais  pendant  que  le  Lithoto¬ 
me -caché  introduit,  tâtonne  &  cherche 
la  pierre  ,  j’ai  un  gorgeret  tout  piacedans 
la  veflie ,  fur  lequel ,  ou  avec  lequel  je 
dilate  l’ifîùe  *  &  introduis  mes  tenettes. 
Voilà  un  gain  réel  de  tems  &  de  manœu¬ 
vres  pour  mon  infiniment,  il  eft  donc, à 
cet  égard-là  même,  d’un  ufage  plus  {im¬ 
pie,  plus  expéditif^  8:  ainfi  préférable  au 

Litliotome-caché, 

%  . 
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ARTICLE  VI. 

t  '  :  • 

ou  vient  la  méthode  du  Lithotome- ca¬ 
ché  démontrée  ci-devant  incertaine  , 
danger eufe^  a-t-elle  entre  les  mains 
de  fon  Auteur  &  de  quelques-uns  de 
[es  Sectateurs  beaucoup  de  [accès? 

Cette  queftion  fe  préfente  naturelle¬ 
ment  à  ceux  qui  font  inftruits  &  des  fuc- 
cès  du  F.  C.  &  des  preuves  que  je  viens 
de  donner  des  dangers  annexés  à  fa  mé¬ 
thode  5  cependant,  s’ils  ont  lu  avec  at¬ 
tention  ce  mémoire ,  je  me  flatte  que  ce 
problème  eft  déjà  réfolu  dans  leur  efprit , 
&  je  ne  ferai  ici  que  leur  rapeller  leurs 
propres  réflexions. 

On  a  vu  que  la  lame  du  Lithotome- 
caché  étant  portée  au  milieu  de  la  vef~ 
fie ,  on  rifque  de  bleiïer  fon  fond  fupé- 
rieur  poflérieur,  fes  replis, fon  fond  infé¬ 
rieur  antérieur, &  de  caffer  même  la  lame 
fur  la  pierre. 

Le  Frere  eft  trop  intelligent  pour  avoir 
ignoré  ces  défauts  de  fon  inftrument,  & 
trop  habile  pour  n’avoir  pas  pris  des  me- 
fures  pour  les  éviter. 
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La  pointe  du  Lithotome  émouffiée  eft 
un  de  ces  principaux  moyens  ,  qui  raî- 
lentit  beaucoup  Padtion  dangereufe  de 
cette  lame. 

Le  fécond  eft  de  la  fortir  avec  len¬ 
teur  de  fa  gaine  ,  moyennant  quoi  le 
trenchant  coulant  très-doucement  fur  le 
fond  de  la  veffie  ,  le  repoufle  plutôt 
qu’il  11e  le  coupe. 

Des  replis,  &  fur-tout  des  replis  po- 
fés  fur  une  pierre,  ne  pourront  échappée 
au  trenchant  ,  malgré  cette  douce  ma¬ 
nœuvre  5  mais  un  troifieme  moyen,  qui 
n’aura  point  échappé  à  un  Opérateur  aulîl 
intelligent  que  le  Frere,  remédie  à  cet 
inconvénient-ci 9  &  à  tous  les  précédens. 
J’avoue  qu’il  eft  auffi  beaucoup  plus  dif¬ 
ficile  à  employer,  mais  il  n’elt  point  de 
difficulté  infurmontable  à  une  grande 
habileté.  Ce  Lithotomifte ,  qui  prefcrit 
de  fonder ,  de  fentir  la  pierre  avec  le 
Lithotome  même ,  n’y  a  pas  ajouté  une 
'circonftance  que  je  luis  fûr  qu’il  ne  man¬ 
que  pas  d’exécuter,  c’eft  de  placer  i  ex¬ 
trémité  de  Pinfîrument  devant  la  pierre 
qu’il  frappe,  ainfi  que  nous  Pavons  obfer- 
vé  précédemment,  &  de  ne  l’ouvrir  que 
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quand  il  eft  bien  fût  de  cette  fitùatibh; 
Ce  corps  étranger  eft  prefque  toujours 
placé  au  cou  de  la  veflïe$  la  lame  far¬ 
tant  de  l'extrémité  de  la  gaine  fixée 
en  cette  région,  ne  fait  que  débrider  le 
cou  de  la  veflie ,  comme  dans  notre  opé¬ 
ration  ,  8c  il  porte  fa  plus  grande  inci- 
fion  dans  là  couche  antérieure  des  prof- 
rates,  où  nous  la  fàifons  aufli  aflez  con~ 
fidérable.  Deux  circonftances  fi  efîèn- 
îiellement  utiles  qu'elles  fuffifent  pouf 
rendre  une  méthode  très-heureufe. 

Si  le  Frere  s'aperçoit  que  la  pierre  eff 
retirée  dans  le  fond  de  la  veflie,  ce  qui 
eft  aflez  rare  ,  alors  l’habitude  qu’il  a 
de  placer  l’extrémité  de  fon  Lithotome 
au  cou  de  cet  organe ,  fait  qu'il  fçait  de 
combien  il  doit  fe  retirer  de  cette  pier¬ 
re  trop  enfoncée ,  pour  fe  remettre  dans 
fa  fituation  ordinaire ,  &  faire  rincifiori 
qu’on  vient  de  décrire-  fans  cette  habi¬ 
tude,  il  ne  feroit  jamais,  avec  le  mê¬ 
me  No. ,  deux  iiicifions  femblables ,  ainft 
que  nous  l’avons  ci-devant  prouvé*  Ce 
qui  démontre  en  même  tems  l’incertitu- 
dé  du  degré  des  incifions  de  cet  infini- 
ment  en  des  mains  moins  adroites  que 
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celles  de  F.  C.  Mais  qui  peut  fe  pro¬ 
mettre  les  relîources  à  ces  inconvéniens 
que  ce  Lithotomifte  tire  de  fa  feule  ha¬ 
bileté  finguliere?  N’avons- nous  pas  vu 
M.  de  Lesne  à  la  Charité,  M.  Vander- 
gracht  à  Lille  ,  tout  Lithotomifte  con¬ 
sommé  qu’il  eft  à  l’appareil  latéral  , 
échouer  avec  le  Lithotome.caché  >  J’avoue 
que  le  F.  C.,  avec  le  talent  qu’il  a  de 
fe  fervir  heureufement  de  fon  Lithoto¬ 
me  ,  n’a  plus  qu’un  pas  à  faire  pour  ren¬ 
dre  fa  méthode  entièrement  conforme  à 
la  notre  &  aux  vrais  principes  de  la  Li* 
thotomie ,  c’eft  i°.  d’ouvrir  fa  lame  à  des 
Nos.  médiocres  ,  pour  ne  point  couper: 
tout- à- fait  les  proftates  &  les  branches 
confidérables  de  l’artere  honteufe  hypo. 
gaftrique  antérieure  qui  les  arrofe;  2°.  De 
defcendre  fa  première  incifion  ,  ou  fon  in- 
cifion  extérieure  fur  la  partie  membraneu- 
fe  de  l’urethre  ,  fur  le  commencement  des 
proftates  ,  le  plancher  aponévrotique  &c* 
en  un  mot ,  fur  les  principales  barrières 
qui  s’oppofent  à  Fextraétion  de  la  pierre, 
ou  de  bailler  confidérablement  le  poignet 
Vers  ces  barrières ,  en  retirant  fon  Litho- 
tome.  Alors  il  aura  toujours  des  Tailles 
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fans  hémorragies  ,  &  auffi  promtes  que 
fûtes  &  heureufes. 

Mais  ces  perfections  que  l’habileté  dii 
Frere  a  déjà  procurées  à  fa  méthode,  & 
celles  qu’il  peut  y  ajouter  encore ,  mal¬ 
gré  la  ftruéiure  nuifibie  de  fon  Lithoto¬ 
me  5  peu  de  Lithotomiftes  oferont  fe  fiat" 
ter  de  les  exécuter  avec  le  même  infini^ 
ment.  Eft-il  bien  facile  à  tout  Opérateur 
de  diffinguer  exactement  la  partie  anté¬ 
rieure  dune  pierre  cachée  dans  la  veille^ 
&  de  ne  pas  prendre  pour  celle-ci  fa  face 
fu  péri  eu  re  ou  fes  faces  latérales  fujettes  à 
être  recouvertes  d’un  replis  du  fond  fu~ 
périeur  de  la  vefTie ,  que  cette  méprife 
expofera  à  être  coupée  ?  Que  fera -ce  , 
quand  cette  pierre  fera  placée  dans  le  fond 
pofférieur  de  cet  organe,  &  qu’il  faudra 
s’en  éloigner  allez  pour  éviter  les  replis 
qui  la  précèdent,  &  pour  ne  venir  cou¬ 
per  que  le  cou  de  la  vefhe,  comme  le  fait 
le  Frere?  Il  faut  avouer  que,  fi  on  a  le 
bonheur  de  le  faire ,  ce  fera  l’effet  du  ha- 
zard,  &  non  d’une  réglé,  d’une  mérho- 
de,  car  il  ne  peut  pas  y  en  avoir  ici. 

Or  la  plus  grande  habileté  n’eft  pas 
exemte  des  fautes  les  plus  graves ,  quand 

elle 
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elle  manque  de  réglés,  C’eft  ce  qu’on 
a  vu  dans  diverfes  Tailles  opérées  avec  le 
Lithotomecaché  devenues  malheureufes, 
parceque  Finci/Ion  a  été  portée,  tantôt 
par  delà  les  bornes  que  prefcrivent  les 
réglés  de  l’art ,  en  b  le  (Tant  le  fond  de  la 
veiïie,  occasionnant  des  infiltrations ,  des 
hémorragies  mortelles  ac. ;  tantôt  en  de-' 
meurant  en  deçà  de  ces  réglés  ,  &  nou- 
vtant  que  l’urethre ,  comme  il  eft  arrivé 
au  Frere  même  dans  l'opération  deM  de 
Çhevry  à  Rofoy  5  quelquefois  en  réunif¬ 
iant  ces  deux  défauts,  de  ne  point  aller 

,  , .  t  . .  ^  i . 

jufqu’au  cou  de  la  vefile,  &  de  faire  néan¬ 
moins  aux  proftates  une  incifion  allez  - 
profonde  pour  être  fuivie  d’une  hémor¬ 
ragie  mortelle,  comme  il  eft  arrivé  dans 
la  Taille  de  M,  de  Tavannes  ,  Arche- 
vêque  de  Rouen ,  donc  l’hiftoire  eft  à 
la  fuite  de  ce  mémoire.  Un  change¬ 
ment  utile  que  le  Frere  peut  encore  fai¬ 
re  â  la  manœuvre ,  c'eft  de  s’affiurer  , 
comme  nous,  de  l’exiftence  de  la  pierre 
avec  la  fonde  ,  &  de  tenir  ce  bec  au 
cou  de  la  veffie  feulement.  11  eft  vrai 
que  cettê  fituation  eft  un  peu  difficile  à 
déterminer  dans  les  différens  fujets ,  & 
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que  la  fonde  tenue  au  delà  ou  en  deçà 
de  ce  cou  rendra  à  cette  méthode  les 
deux  excès  dangereux  qu'on  vient  d’y 
obferver;  mais  ils  feront,  ce  me  femble, 
moins  confidérables  5  &  avec  un  in  fl:  ru¬ 
inent  de  cette  efpece ,  c’eft  beaucoup  fai¬ 
re  que  d’en  diminuer  les  dangers.  Il  faut 
cependant  convenir  qu’il  eft  beaucoup 
plus  fage  de  lui  préférer  la  méthode  qui 
n’expofe  point  à  tous  ces  inconvéniens. 

Je  ne  parlerai  point  ici  des  préparatifs 
à  l’opération  &  des  pancemens  qui  la  fui- 
vent  ordinairement,  parceque  ce  font  des 
circonftances  communes  à  toutes  les  ef- 
peces  de  Tailles^  &  que,,  s’il  eft  avan¬ 
tageux  de  n’en  point  faire  du  tout ,  ce 
que  je  ne  crois  pas,  cet  avantage  devient 
commun  à  toutes  les  méthodes  >  fur-tout 
à  lappareil  latéral»  &  n’a  rien  qui  foit 
particulier  à  celle  du  Lithotome-caché.  (a) 

Je  ne  peux  mieux  finir  ce  mémoire  que 
par  lavant-dernier  à-lineâ  de  ma  réponfe 
à  la  pièce  du  Frere  intitulée  Jugement  p* 

(æ)  Voyez  là- deflus  l’apoftille  de  la  p.  233.  d® 
mon  fécond  recueil  &  la  p.  78.  de  ma  Lettre  VL 

intitulée  Remarques  fur  les  Journaux  &c. 


LATERALE  DE  M».  LE  CAT.  9p 

%c)i,  de  mon  fécond  Recueil.  On  verra 
par  là  que  je  ne  change  point  de  langa* 
ge  par  rapport  à  cet  infiniment,  parce- 
que  je  Fai  d  abord  connu  à  fond. 

„  (Quelques  fuccès  qu’on  puiile  citer 
„  en  faveur  de  l’inftrument  du  Frere,  ils 
„  ne  fçauroient  affaiblir  les  conséquences 
„  que  nous  venons  de  tirer  du  parailele 
n  que  renferme  cette  feétion,  S’il  étcit 
„  poffible  que  ces  fuccès  devinffent  allez 
„  nombreux  pour  prouver  que  la  métho- 
„  de  de  F.  C.  efi  bonne,  il  réfulteroit  de 
■5,  ces  preuves  mêmes  que  la  mienne  fe- 
roit  plus  que  bonne,  fi  Ton  peut  dire, 
„  puifqu  elle  exécute  tout  ce  qu’il  y  a 
„  de  bon  dans  la  Tienne  5  avec  la  certitu- 
„  de  de  ne  point  participer  à  ce  qu’elle 
n  a  de  mauvais.  Je  ne  faurois  faire  une 
^  fuppofition  plus  honorable  à  la  Taille 
5>  du  Frere,  que  de  la  regarder,  pour  un 
„  moment,  comme  aufii  bonne  pour  l’ex- 
^  tradtion  de  la  pierre ,  que  la  façon  or- 
„  dinaire  de  faigner  eft  bonne  pour  tirer 
„  du  fang.  Notre  parallèle  étant  porté 
„  dans  cette  fuppofition  5  ma  méthode  y 
a  devient  une  façon  de  laigner,  dans  la- 
*  quelle  on  ne  rilque  jamais  de  piquer  ni 
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w  artere*  ni  tendon.  Or  je  demande  fi, 
^  pour  avoir  exercé  dix  mille  fois  la  Phlé- 
„  botomie  ordinaire  fans  les  accidensque 
w  je  viens  de  défigner  ,  on  feroit  bien 
„  fondé  à  la  préférer  à  une  autre  métho- 
w  de  ,  par  laquelle  ces  aecidens  ne  pour- 

*  roient  jamais  arriver.  C’eft  à  quoi  fë 

*  réduit  notre  queftion  dans  cette  hypo- 
„  tliefe ,  qui  eft  affurément  la  plus  polie 

qu’on  puifle  imaginer  en  faveur  du  Fre* 
aj  re  Corne, 


9f»S' 

a? 
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HISTOIRE 


*Du  Concours  des  Lithotomiftes ,  préfidé 
par  M.  de  la  Martiniere ,  premier  Chi¬ 
rurgien  du  Roi  y  des  expériences  qui  y 
ont  été  faites  y  &  de  fes  fuites ,  par 
rapport  à  ce  parallèle . 

I. 

Hi poire  fuccinte  du  Concours . 

-P endant  que  je  lifois  le  précédent  mé¬ 
moire  aux  léances  de  l’Académie,  le  Co¬ 
mité  des  Lithotomiftes»  préfidé  par  M. 
de  la  Martiniere,  faifoit  des  expériences 
dans  les  divers  Hôpitaux  de  Paris.  Ce 
Chef  de  la  Chirurgie,  fi  bien  intention¬ 
né,  fi  plein  de  zèle,  avoir  communiqué 
cet  utile  projet  aux  Mioiftres  ,  au  Roi 
même,  &  rendoit  chaque  jour  compte  à 
Sa  Majefté  de  ce  qui  s’y  pafiôit  de  prin¬ 
cipal.  Ce  grand  Prince,  que  fa  bonté 
caraétérifera  dans  tous  les  fiecles,  s’inté- 
refle  à  la  vie  de  Tes  fujets  au  point  de 
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ne  dédaigner  aucuns  des  détails  qui  y  ont 
rapport. 

'  On  choifît  pour  Sécrétaire  du  Comité 
M,  Louis,  Indépendamment  du  journal 
qu’il  s’étok  chargé  de  tenir,  chacun  dé¬ 
troit  faire  le  fieu ,  &  c’étoit  de  la  colle¬ 
ction  de  ces  difFérens  journaux  que  devoit 
réfuiter  un  journal  authentique  deftiné  à 
fervir  de  baze  au  jugement  de  T-Acadé- 
mie.  J’étois  trop  intéreiïe  à  la  chofe 
pour  manquer  de  faire  le  mien  avec  la 
plus  grande  exactitude.  J’écrivis  dans  le 
lieu  même  du  Concours,  fur  une  cédule 3 
tous  les  faits,  toutes  les  circonftances  de 
détail  qui  peuvent  plus  ,#ifément  échap¬ 
per  à  la  mémoire  ,  &  de  retour  chez  moi , 
je  les  arrangeois  dans  mon  journal.  Les 
Chirurgiens  opérateurs  ou  préfeos  étoicnt 
M.  de  la  Martiniere ,  Mrs.  le  Dran,  Mo¬ 
rand  9  Andouillé ,  Fotibert ,  Moreau ,  Gué¬ 
rin,  Faget,  Louïs  ,  Thry ,  Thomas  ,  Van- 
dergracht ,  Lithotomifte  de  Lille,  Baflide 
Chirurgien  -  Major  de  Royal  Dragons,  <& 
moi.  On  invita  le  FrereCôme  delà  part 
deM.de  la  Martiniere  5  M.  Morand  le  fol- 
licita  de  s’y  trouver;  il  le  refufa  con- 
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ftamment.  A  fon  refus  011  invita  fes 
plus  zélés  partifans  les  Cambon  ,  les 
Michel,  accourus  à  Paris  pour  être,  à  ce 
qu’ils  penfoient ,  les  témoins  de  la  gloire 
de  leur  Maître,  &  ils  ne  le  furent  que  de 
fa  honte.  Mais  ils  ne  parurent  pas  non 
plus. 

Vous  m'avouerez  ,  dit  M.  le  Cat  de 
Gand  ,  dans  fa  réplique  à  Mr.  S.  P  * , 
vous  m  avouerez  que  cela  fient  bien  une  mau - 
vaife  caitfe ,  (fi  toutes  les  perfionnes  fenfées 
de  Paris  (fi  de  la  Cour  en  portèrent  le  mê¬ 
me  jugement. ..  Les  Camion ,  les  Michel ,  ces 
héros  dont  le  Sr.  St.  P  *  fait  former  fi  haut 
les  noms  pour  fa  caufe  ,  ne  furent  pas  plus 
hardis  que  leur  Chef .  Voilà  ces  vaillans  qui 
font  grand  bruit ,  quand  ils  font  feuls  !  Voilà 
ces  Lithotomifles  qui  s'emparent  des  journaux 
de  France ,  qui  les  remplirent  de  leurs  ex¬ 
ploits  (fi  de  leurs  fatyres ,  parce  qu'on  a  eâ 
foin  d'en  exclure  les  écrits  de  leurs  adverfiai « 
res  (fi  tous  les  faits  qui  pourr oient  dejjiller  les 
yeux  du  Public.  Les  motifs  de  la  Poltronne¬ 
rie  du  Frere  Corne  (fi  de  Jês  partifans ,  dans 
cette  grande  occafion ,  ne  font  pas  difficiles  a 
deviner •  La  prudence  ne  leur  permettoit  pas 
d'expofer  une  méthode  hazardeife  à  un  fi  grand 
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•  *  •  %  *  s  y  'a 

jour .  Leur  conviÜion  >  devant  des  témoins 
tels  que  ceux  du  Comité  ,  pr&duïfoit  un  juge¬ 
ment  dé  ci  fif ,  qui  r  cuver  [oit  pour  jamais  leur 
idole  5  Ü  ejl  bien  plus  expédient  pour  de  tels 
Opérateurs  de  d  avoir  affaire  à  Un  Public 
facile  à  éblouir  par  des  fuccès  qu  on  lui  exa¬ 


gère  df  qu'on  lui  montre  feuls  5  tandis  qu  on 
lui  cache  tous  les  acculons ,  gu  qu  on  les  pah 
lie  ,  quand  on  n  a  pu  les  lui  fouflraire  » .  , 
Ce  ne  fl  pas  dm  fi  que  fe  comporta  le  Chirur¬ 
gien  de  Rouen  Certain  de  la  fitpériorî- 

té  de  fa  méthode ,  de  la  f  tiret é  (fl  dé  la  con¬ 
fiance  de  je  s  manœuvres  ?  //  «e  4  balança  point 
de  les  expojér  au  plus  grand  jour ,  à  la  cri¬ 
tique  la  plus  éclairée  (fl  peut-être  la  plus  and 
mée  que  jamais  opération  puiffe  fuhir . 

Le  Frere  Corne  &  fes  partifans  donnè¬ 
rent  pour  motifs  de  leur  refus  5  que  le 
Comité  étoit  leur  adverfaire. 


Quand  cette  circonftance  eût  été  vraie, 
cette  afîemblée  étoit  trop  régulière ,  trop 
întéreffëe  à  fe  xrêfpeârer  elle- même,  né 
fût-ce  que  par  fes  relations  intimes  avec 
les  premières  Poiiïances  ,  pour  que  ces 
Opérateurs'  puffént  craindre  le  moindre 
coütretems  à  cet  égard  $  ils  n’y  au  roi  eut 
pas  été  moins  libres  dans  leurs  expérien* 
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ces  que  les  autres  Lithotomiftes ,  &  leur 

f  ;  1  *'  »  *  v  • 

triomphe ,  s’ils  avoient  eu  la  bonne  eau- 

»  v  1  ,  ,  /.  - 

fe,  n*en  auroit  été  que  plus  glorieux  5 
c’étoit-là  le  cas  ou  jamais,  de  mettre 
en  évidence  ,  devant  les  premiers  juges 
îde  l'Univers,  ces  avantages  û  vantés  du 
Lithotome-caché,  &  de  confondre,  fans 
retour,  fes  adverfaires:  Et  qu’on  ne  don-* 
te  pas  qu’ils  n’euiTent  faifi  avidement 
cette  occafion  authentique  &:  unique , 
s’ils  n’avoient  fend  tout  le  foibie  de  leur 
méthode  ,  &  fa  chute  inévitable  ,  en  l’ex- 
pofant  à  des  yeux  fi  clairvoyans. 

Mais  rien  n’efl  fi  faux  que  le  prétexte 
qu’ils  allèguent  :  Loin  que  le  Comité  fût 
prévenu  contre  leur  chef,  toute  cette  af- 
femblée  étoit  dans  les  difpofitions  les 
plus  favorables  à  fon  égard  :  quelques-uns 
même  fortirent ,  en  fa  faveur,  de  F  im¬ 
partialité  qui  leur  convenoit ,  &  refufe- 
rent  leur  confen tentent  aux  premières  ex¬ 
périences  qui  démontroient  les  dangers 
annexés  à  fon  infiniment  5  de  quel  zèle 
donc  ne  Pauroientdls  pas  fou  tenu ,  s’ils 
avoient  trouvé  fa  méthode  fupérieùre  à 
celles  de  leurs  Confrères  > 

Ces  expériences  du  Concours  commen- 

V. 
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cerent  le  dimanche  z$  Février  I7ff.  aux 
Invalides.  Depuis  ce  jour  ,  jufqu’au  19 
Mars,  on  tailla  en  10.  afiemblées  5 1.  fu- 
jets  dans  les  5.  principaux  Hôpitaux  de 
Paris,  les  Invalides,  la  Charité,  ITTôtel- 
Dieu,  Bicêtre  &  la  Salpêtrière. 

J  opérai  avec  les  trois  efpeces  de  mes 
inftrumens ,  le  ciflitome  à  trenchant  dis¬ 
continu  ,  celui  à  trenchant  continu  &  le 
gorgeret-ciftitome.  Tous  les  réfultats  fu¬ 
rent  exactement  les  mêmes . 

. La  première  partie  de 

l’incifion  faite  par  luréthrotome  avoir 
ouvert  la  partie  membraneufe  de  l’urethre 
à  côté  &  au-deffous  du  bulbe. 

La  fécondé  partie  faite  par  le  ciflitome 
ouvroit  largement  la  proflate  par  la  par¬ 
tie  antérieure  &  débridoit  le  cou  de  la 
veffie  depuis  une  ligne  jufqu’à  cinq ,  fé¬ 
lon  l'âge  du  fujet  &c. 

Ce  réfultat  fut  exactement  le  même 
dans  toutes  mes  opérations,  foit  que  je 
les  fi  fié  moi -même,  ou  qu'elles  fu  fient 
exécutées  par  Mrs*  Vandergracht  &  Baf- 
tide,  avec  quelqu’efpece  de  mes  infini- 
mens  que  ce  fût.  Cette  uniformité  con¬ 
fiante  fit  dire  tout  haut  à  M.  Lpuïs 
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dans  la  dixième  &  derniere  féance ,  après 
une  taille  de  M.  Baftide . 

S^iiand  on  ne  taille  pas  lien  par  cette  mé¬ 
thode,  c’efl  quon  ne  1  exécute jpas. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  des  opérations 
faites  avec  le  Lithotome-caché.  Je  véri¬ 
fiai  au  Comité  tous  les  dangers  dont  je 
Faccufois  dans  mon  mémoire  ,  &  quoi¬ 
qu’il  fût  enfuite  manœuvré  par  divers  Li- 
thotomifles  ,  avec  les  meilleures  inten¬ 
tions  de  faire  applaudir ,  (car  il  avoit  beau¬ 
coup  d’amis  dans  ces  aflembîées,)  on 
n’eut  d’heureufes  expériences  que  celles 
qu’on  fit  à  des  Nos.  où  il  eft  fort  peu 
ouvert,  en  y  joignant  la  précaution  de 
ne  le  pouffer  pas  fort  avant  dans  la  veffie, 
pour  n’en  pas  blefler  le  fond,  &  de  baif- 
fer  beaucoup  le  poignet ,  en  le  retirant, 
pour  lui  faire  faire  une  incifion  évafée  en 
dehors. 

Dans  toutes  les  autres  expériences,  on 
trouva,  io#  toujours  une  rigole  qui  pro- 
longeoit  rincifion  du  cou  de  la  veffie 
fort  loin  dans  la  tunique  nerveufe.  20.  Une 
fois  l’intefiin  reéfum  fe  trouva  ouvert  de 
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tfx  lignes.  30.  Quelquefois  une  pareille 
bleffure  à  la  tunique  nerveufe  du  fond 
poftérieur  de  la  veffie  5  40.  fouvent  des 
vaiffeaux  confidérables  coupés  au  cou  de 
la  veffie  &  aux  proftates.  $°.  Toujours 
à  ce  cou  de  la  veffie  une  playe  dans  le 
tiffii  cellulaire  du  baffin  >  ouvrant  une 
Voye  aux  infiltrations  &  aux  épanchemens 
dans  cette  cavité.  6°.  Enfin  une  inci- 
fiion  totale  parallèle  dans  celles  de  ces 
opérations  où  l’on  n’affè&oit  pas  de  baif- 
fer  le  poignet,  en  retirant  l’inflrument. 

La  plus  remarquable  de  ces  expérien¬ 
ces  ,  par  rapport  aux  blefTures  de  la  tu¬ 
nique  nerveufe  du  fond  poftérieur  de  la 
veffie,  eft  celle  qui  a  été  faite  dans  le  8e. 
Concours.  C’eft  pourquoi  je  la  rappor¬ 
terai  ici  avec  toutes  fes  circonftances ,  tel¬ 
les  qu’elles  font  dans  mon  journal,  par» 
ce  qu’elles  comprennent  des  remarques 
néceflaires  à  ceux  qui  voudront  répéter 
ces  expériences» 

I 

Huitième  Concours . 

w  M  le  Dran  ayant  taillé  avec  fuccès 
w  fur  le  vivant  par  la  méthode  du  Frere 
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„  Corne  ,  &  affinant  à  la  Compagnie 

n  qu’il  le  fçavoit  faire  de  la  derniere 
j,  maniéré  de  Fauteur ,  on  le  pria  de 
w  l’exécuter. 

„  Il  le  fit  au  N°.  9.  11  eut  foin  de  baif- 
n  fer  le  poignet ,  en  retirant  l’inftrument. 

Tout  le  monde  convint  que  M.  le 
n  Dran  avoir  parfaitement  exécuté  cette 
méthode.  On  ouvrit  le  fujet.  On 
„  trouva  au  fond  poftérieur  fupérieur  de 
„  la  veffie  une  bleffure  d'environ  huit 
»  lignes ,  8c  cependant  on  n’avoit  pas 
n  comprimé  le  bas  ventre. 

„  Une  partie  des  fpeétateurS  s’étoit 
„  déjà  retirée ,  bien  convaincue  de  la 

*  réalité  de  la  bleflure  de  la  tunique 
„  nerveufe  de  ce  fond  de  la  veffie ,  lorf- 
3,  qu’un  Chirurgien  >  que  je  ne  c-onnois 
„  pas  ,  vint  y  porter  une  fonde  5  elle 
„  ne  paflà  point  à  travers  de  la  veffie , 

&  tout  le  Comité  le  fçavoit  bien  $  il 
a  ne  falloir  pas  de  fonde  pour  s’en  af- 
M  furer  5  les  yeux  feuls  décou vroient  que 
3,  la  veffie  n’étoit  pas  percée  doutre  en 
»  outre  $  pareequ’on  n’avoit  pas  appuyé 
«  fur  le  bas  ventre,  comme  je  l’avois 

*  fait  faire  dans  la  plupart  des  opéra» 
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„'tions  exécutées  avec  mes  inff  rumens, 
55  pour  imiter  l’aétion  du  diaphragme  , 
w  dans  le  vivant ,  fur  les  inteftins  &  la 
5,  veille. 

„  Le  même  Chirurgien  écarta  les  le- 
5,  vres  de  cette  bleffure,  &  l'effaça,  par 
w  les  raifons  expofées  dans  les  rernar- 
„  ques  ajoutées  aux  expériences  du  4e. 
w  Concours ,  7  Mars.  Il  paroît  que  ces 
„  deux  manœuvres  ont  fuffi  à  ce  Chi- 
„  rurgien  pour  fe  perfuader  qu9il  n’y 
5,  avoit  point  de  playe  à  la  tunique  ner* 
9,  veufe  de  la  veille  $  car  des  particuliers 
5,  Vont  ainfi  foutenu  depuis. 

Remarques  du  journal  du  42.  Concours  $ 
ou ,  à  l'occafion  d'une  pareille  bleffure , 
les  amis  du  Frere  difpuîerent  avec  ajjez 
de  chaleur. 

„  Je  dois  obferver  ici  que  ceux  qui  font 
„  accoutumés  aux  expériences  fur  les 
w  parties  intéreffees  dans  l’opération  de 
w  la  Taille,  fçavent  que,  pour  reconnoî- 
„  tre  les  bleffures  à  la  tunique  intériéure 
,9  ou  nervo-veloutée  de  la  veffie ,  il  faut 
99  les  examiner  dans  l’état  où  les  a  laiL 
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*  fées  l’inftrument  de  la  lézion  $  car  fi 
„  on  écarte  &  manie  ce  tiflu,  on  fait 
„  difparoître  la  bîefiure$  &  voici  pour» 
»  quoi. 

„  A  la  peau  &  dans  les  mufcles ,  les 
„  levres  d’une  playe  ont  une  épailTeur 
„  que  le  maniement  ne  peut  effacer  , 
„  parceque  leur  tifîu  a  de  la  confiftance. 
„  Au  contraire  ce  tifîu  nerveux  de  la 
„  veffie  eft  fait  de  plans  de  fibres  que 
„  leur  ftrudïure  en  mailles  ou  rézeaux 
„  &  en  tifîu  cellulaire  rend  extrêmement 
„  lâches, extenfibles  8c  fans  union  entr’eux, 
n  fans  confiftance  5  ainfi,  quand  on  écar- 
„  te  ces  plans  de  chaque  côté  d  une  bief- 
„  fure,  les  fibres  coupées  obéiffent,  s’al- 
w  longent  fort  loin  du  lieu  incifé ,  de 

*  cela  d’autant  plus  loin  qu’elles  font 
»  plus  près  de  la  furface  de  la  tunique  $ 
„  par  là  l’épaifTeur  des  levres  de  l’inci- 
„  fion  difparoit ,  en  s’épanouifïànt  dans 
„  un  grand  efpace  aux  environs,  où  il 
n  n’eft  plus  poffible  de  reconnoître  ces 
»  fibres  coupées  $  rallongement  a  tota- 
,>  lement  changé  leur  figure  8c  effacé  le 
„  trajet  de  l’inflrument:  ce  que  je  dé- 
^  cris  là,  je  l’ai  vingt  fois  exécuté,  8ç 
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r  ‘  v  $ 

'  autant  de  fois  j’ai  fait  paffer  fon  nié- 

y-  **  4  fi'  n  „  >v  ,  1H 

canisme  fous  mes  yeux.  C’effc  ce  qui 
w  eft  arrivé  dans  cette  4e.  expérience  & 
„  qui  arrivera  toutes  ïes  fois  qu’on  voü- 
„  dra  manier  &  écarter  les  levres  d’une 

J-  •"  k  »  ^  tv.  _j  ^  y  ><f 

„  playe  de  cette  tunique  qui  ne  fera  pas 
*  allez  profonde  pour  percer  la  veffie  cfe 

fi> 

„  part  en  part. 

Les  dernieres  afîèmblées  fe  firent  le 

...  ni  •  .  a 

39  Mars,  rv 

L'on  palla  toute  cette  journée  en  ex» 
périences  aux  Invalides,  à  la  Salpêtriè¬ 
re  ,  â  Bicêtre. 

Je  ne  fais  ici  aucune  mention  des  ef« 
fais  qu’on  a  faits  par  les  autres  métho¬ 
des  ,  parcequ  ils  font  étrangers  à  notre 
parallèle.  Peut-être  pourront-ils  trouver 
place  dans  mon  grand  ouvrage  fur  la 
.Taille. 

Dès  le  lendemain  Jeudi  zo  Mars  de 
ces  derniers  Concours  ,  je  fis,  à  l'Acadé¬ 
mie  la  fécondé  leéture  de  mon  mémoire. 
C'eft  à  cette  fécondé  leéfure  que  fe  font 
les  reptiles ,  les  cenfures$  on  n'en  fît  au¬ 
cune.  J'étois  hors  de  chez  moi  depuis  le 
15  Février,  je  me  hâtai  dy  retourner  fe 
%%  Mars,  avec  la  promeiïë  des  chefs  de 

î  Acâ** 
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l’Académie»  que  j’aurois  ineefTamment  le 
jugement  que  je  demandois  depuis  fi  long- 
rems.  J  a  vois  d’autant  pins  d’efpérance 
de  l’obtenir,  que  quelques-uns  de  nos 
plus  célébrés  Confrères,  qui  avoient  été, 
dans  le  Concours)  les  défenfeurs  du  Li- 
iliotome-caché,  ni  avoient  paru  convain¬ 
cus  de  fes  dangers  par  l’expérience  de  M> 
le  Dran,  &  bien  perfuadés  de  la  fûreté 
confiante  de  mes  inflrumens  par  l’unifor- 
mité  de  nos  effais;  en  conféquence,  ils 
m  avoient  promis  de  tailler  à  ma  métho¬ 
de.  D’un  autre  côté  ,  je  connoifîois  les 
fortes  répugnances  que  des  Confrères  Li« 
thotomiftes  avoient  à  nous  décerner  ce 
petit  triomphe ,  ce  qui  rendoit  l'événe¬ 
ment  problématique, 

IL 

Suite  du  Concours • 

Le  z 6  Mars  j’envoyai  à  M*  notre  PréfL 
dent  une  copie  de  la  partie  de  mon  journal 
qui  concerne  mon  parallèle  pour  le  col¬ 
lationner  avec  ceux  des  autres  membres 
du  Comité,  comme  on  en  étoit  convenu , 
afin  de  procéder  au  jugement,  objet  de 
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ce  Comité.  Je  le  félicitois  de  ce  que  fa 
fermeté  foutenoit  la  Chirurgie  par  fes  cô¬ 
tés  foibles.  „  Sans  vous,  lui  difois-je, 
^  fes  Lithotomiftes  devenoient  les  jouets 
„  du  préjugé  d’un  Public  aveugle  &  ex- 
„  travagant  5  ils  recevoient  bientôt  la 
„  loi  de  ceux  à  qui  ils  dévoient  la  don- 
w  ner.  Enfin  vous  avez  traduit  ce  Public 
„  devant  fes  véritables  juges.  11  convient 
lui-même  de  l’équité  de  vos  démar- 
3,  ches  5  pourra-t-il  fe  refufer  à  celle  de 
3,  l’arrêt  qui  émanera  d’un  tribunal  qu’il 
33  reconnoît  >  Nous  ne  fommes  point  ef- 
3,  frayés  de  l’indécifion  &  de  la  fragilité 
3,  de  quelques-uns  de  nos  juges ,  puifque 
„  nous  vous  avons  à  leur  tête ,  &  que 
s,  les  faits  5  les  expériences  ont  déjà  dé- 
33  cidé  en  notre  faveur. 

Le  premier  Avril  j’envoyai  une  nou¬ 
velle  copie  de  mon  mémoire  intitulé  Pa¬ 
rallèle  avec  des  corrections  &  addi¬ 
tions,  Celles  -  ci  regardoient ,  fur  -  tout , 
h  citation  des  expériences  faites  par  le 
Comité,  &  des  Tailles  du  Lithotonie- ca¬ 
ché  fur  le  vivant,  qui  confirmoient  les 
principes  de  ce  mémoire.  Ces  dernieres 
auraient  été  en  beaucoup  plus  grand  nom- 
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bre  ,  fi  plufieurs  Confrères  ,  qui  m  en 
avoient  promis ,  m’avoient  tenu  leur  pa¬ 
role.  Je  l’ai  bien  prévu 5  difois»je  à  M. 
de  la  Martiniere,  dans  la  lettre  qui  ao 
compagnoit  cette  copie,  w  Si  vous  ne 
„  relevez  le  courage  de  tous  ces  gens-là, 
„  il  n’y  aura  point  de  jugement.  Tous 
^  ces  grands  préparatifs  ,  qui  ont  fixé 
„  l’attention  de  la  Cour  même,  toutes 
„  ces  expériences  auxquelles  elle  a  ap- 
v  plaudi ,  que  le  Public  ,  tout  prévenu 
a  qu’ilefl,  a  approuvées,  que  notre  adver- 
„  faire  a  redoutées  au  point  de  n’ofer 
paroître,  tous  ces  moyens  fi  propres  à 
„  élever  un  trophée  à  la  Chirurgie  &  à 
#  ceux  qui  fe  facrifient  à  fes  progrès, 
w  feront  le  triomphe  de  notre  ennemi 
w  même,  qui  voyant  ce  beau  projet  é- 
n  chouer ,  l’attribuera  à  notre  impuifian- 
w  ce  &  à  la  bonté  de  fa  caufe.  h  h  !  que 
„  le  Public  l’en  croira  bien  volontiers 
„  fur  fa  parole! 

„  Cependant  nous  avons  beau  jeu  5  ce 
w  jugement  embarralfe  nos  timides  Con- 
„  freres.  Quoi  de  plus  fun pie  ?  n’efi:  -il 
w  pas  tout  porté,  tout  motive,  tout  dé- 
w  montré  dans  mon  mémoire  ?  Qu’eft-  ce 

H  i 


n6  PARALLELE  DE  LA  TAILLE 

„  que  l’Académie  a  voit  à  ajouter  à  cet 
ouvrage  ?  La  répétition  des  expériences  > 
„  la  vérification  des  faits?  Elle  l’a  execu- 

7) 

„  Notre  adverfaire  ofera-t-  il  récufer 
des  expériences  faites  par  un  tel  Comi¬ 
té,  lui  qui  a  Hure  le  Public,  p.  13.  de 
„  fon  Recueil ,  p.  du  notre,  que  .... 
„  le  grand  avantage  de  fa  méthode  eft , 
„  que*"  tous  les  Opérateurs ,  quoique  de 
„  différens  degrés  de  génie  &  d’adrefîe , 
„  feront  fû rement  une  incifion  parfaite 
„  dans  tous  les  cas  ?  U  ne  réuffira  pas 
„  mieux  à  éluder  les  preuves  authenti- 
„  ques  des  faits  de  pratique  qui  font  con- 
„  tre  lui.  Je  n’ai  rien  avance  dans  mon 
„  parallèle  dont  l’Académie  n’ait  confta- 
„  té  la  vérité.  Elle  ne  fçauroit  donc  , 
„  fans  injuftice ,  fe  refufer  aux  conféquen- 
n  ces  que  j’ai  tirées  de  ces  faits  $  8c  ces 
„  conféquences  renferment  le  jugement 
„  que  je  demande ,  &  qui  eft  auffi  nécef- 
«  faire, auffi  honorable  à  la  Chirurgie  qu'à 
„  moi-même.  Faites  donc  taire,  Monfieur , 
„  les  petites  jaloufies  réciproques ,  &  que 
tous  les  Lithotomiftes  réunis  pronon- 
cent  un  arrêt ,  auquel  le  Public  ne 


LATERALE  DE  Mr.  LE  CAT.  n7 

»>  pourra  refufer  de  fe  îoumettre  ,  parce 
„  qu’il  eft  fondé  en  faits  &  en  raifons. 

„  Je  demande  à  l’Académie  que  ce  ju- 
„  gement  foit  rendu  public  dans  tous  les 
„  journaux  ;  que  mon  mémoire  foit  im- 
„  primé  incelTamment  ,  non -feulement 
„  pour  le  volume  de  l’Académie,  mais 
»»  encore  qu  il  en  foit  tiré  un  grand  nombre 
j,  d’exemplaires  avec  le  jugement  de  l’A- 
»  cadémie  à  la  fuite,  pour  être  diflribués 
,,  clans  Paris  8c  dans  les  Provinces  8c  Ro- 
»  -yaumes  voifins.  Il  convient  qu’à  la  fuite 
„  de  ce  mémoire  on  trouve  les  piecesjufti- 
„  ficatives  des  faits ,  telles  que  la  lettre  du 
,,  Chirurgien  de  Compiegne  fur  la  Taille 
,,  de  M.  Crin ,  celle  du  Chirurgien  de 
»  Rheims  que  j’ai  lue  à  l’Académie  8cc. 

„  Une  chofe  eflentielle  ,  Monfieur  * 

„  après  ce  jugement,  feroit  d’établir  dans 
„  nos  Hôpitaux  une  méthode  propre  à 
„  foutenir  ce  jugement,  &  qui ,  par  fes 

,,  fucces  ,  lit  bientôt  oublier  ceux  du 
,,  Frere. 

”  Je  vous  ai  propofé  de  mener  8c  de 
„  tailler  tous  mes  pierreux  à  la  Charité; 

,,  je  fuis  encore  prêt  à  exécuter  ce  pro- 
»i  jsl  ,  fi  vous  i  approuvez  ,  j’aimerois 

'  H  3 
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n  mieux  cependant  que  vous  engageaffiez 
9S  M.  Moreau  &  M,  Andouiilé  à  adopter 
§9  ma  méthode,  ou  au  moins  à  en  faire 
s,  un  eiîai  ce  printems.  (ajj  Vous  ver- 
s,  riez  ,  Moniteur ,  quel  changement  cet- 
te  adoption  feroit  dans  le  fuccès  des 
Sî  Tailles  de  ces  Hôpitaux  &  dans  Pefprit 
9S  du  Public  ,  qui  a  les  yeux  ouverts  fur 
ces  fuccès.  Je  puis  vous  affiner ,  d’a- 
,,  près  une  conviction  ?  qui  eft  le  fruit  de 
zz.  années  d'expériences  bien  répétées, 
5,  bien  réfléchies,  bien  méditées,  que  la 
„  Taille  qpe  je  vous  propofe  ,  eft  la 
„  meilleure  de  toutes  celles  qu’on  a  ef- 
,,  fayées  depuis  deux  mille  ans,  &c. 

En  Février  17 $6  9  à  Poccafion  d’une 
fmguliere  apologie  du  Lithotome  »  caché  3 
qu’un  de  nos  Confrères  mêmes  de  Befan- 
çoïi  avpit  inférée  dans  le  Mercure,  je  fis 
au  même  Préfident  de  PAcadémie  desre- 
préfentatipns  analogues  aux  précédentes  s 
&  je  faifois  fentir  que  la  Chirurgie  fe  dé- 
truifoit  elle*même  par  fa  jaloufie  intefti* 

(a)  je  me  rabattois  fur  ce  dernier  parti ,  par- 
çeqite  j 9  avais  eifuyé  en  1754»  le  refus  du  projet 
très-raifonnable  k.  bien  plus  fur  de  tailler  moi- 
même  mes  pierreux  à  la  Charité* 
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ne  ,  &  par  fa  complaifance  pour  des  Grands 
auxquels  elle  a  le  droit  d’en  impofer  fur 
cet  article,  loin  de  recevoir  la  loi  d’eux. 
On  me  répondit.  .  .  „  Vos  réflexions? 

Monfieur,  ne  m’avoient  pas  échappé  5 
„  j’ai  fenti ,  comme  vous  ,  combien  il 
„  étoit  à  fouhaiter  que  l’Académie  op- 
„  pofât  à  ces  déclamations  un  jugement 
,,  fage  &  réfléchi ,  qui ,  en  fixant  le  vé- 
„  ritable  état  du  Lithotome- caché,  mît 
,,  en  garde  contre  les  inconvéniens  dont 
,,  il  efl:  néceflairement  accompagné.  11 
,»  paroît  à  la  vérité  furprenant,  &  j’en 
„  conviendrai  avec  vous,  que  ce  juge- 
,,  ment  fe  fafle  tant  attendre  9  après  la 
„  publicité  des  expériences  qui  ont  été 
9,  faites  pour  en  conftater  les  effets.  Mais 
,,  fi  les  circonftances  n’ont  pas  encore 
,,  permis  de  les  publier,  foyez  perfuadé 
„  que,  fans  perdre  de  terns?  on  va  tou- 
,,  jours  au  but  5  qu’au  moins  on  y  vife, 
„  &  que ,  fi  011  n’y  efl;  pas  encore  direc- 
„  tement  ,  c’efl  qu’on  ne  fçauroit  trop 
,,  mettre  de  prudence  fur  une  matière  de 
„  cette  importance,  dans  la  crainte  de  fe 
commettre....  Ce  zx  Février  17 56. 

M.  Andouilié ,  Commiffaire  pour  les 
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correfpondances  >  m  ayant  écrit  ,  de  la 
part  de  l’Académie,  des  reproches  oblL 
geans  de  ce  que  javois  donné  au  Mercu-* 
re  une  obfervation  fur  la  fiflule  lachrima- 
le,  au  lieu  de  Lad  relier  à  cette  Compa¬ 
gnie,.  je  profitai  encore  de  cette  occa- 
fion  pour  renouvelle!  mes  inftances  par 
la  lettre  fui  van  te  du  17  Mai  1756. 

II  eft  bien  flatteur  pour  moi  que  TA- 
cadémie  daigne  me  témoigner  un  peu  de 
,,  jaloufie  de  rues  petites  obfervations  in- 
férées  au  Mercure.  Je  feus,  comme  je 
3,  le  dois ,  Moniteur  ,  mes  engagemens 
„  avec  elle  &  toutes  les  obligations  que 
„  je  lui  ai.  Je  n’ai  pas  oublié  l’accueil 
j,  quelle  a  fait  jadis  à  mes  mémoires,  les 
lauriers  dont  elle  les  a  décorés,  le  pré- 
s,  jugé  qui  lui  en  efl:  refté,  &  qui  a  re- 
5,  jailli  for  ceux  mêmes  qui  avoient  Pair 
3,  de  lui  refTembler.  Je  vois  avec  plaifir 
,3  &  reconnoiflance  que  ces  grands  objets 
&  l  eftime  dont  elle  m’honore  ,  ont 
>3  toujours  percé  à  travers  les  nuages  que 
,,  mes  ennemis  ont  quelquefois  fait  palier 
„  entre  ce  Corps  refpeéfable  &  moi.  Je 
ne-  puis  attribuer  qu’à  des  accidens  de 
n  cette  dorniere  efpece  fa  lenteur  à  per« 
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„  ter  un  jugement  fur  le  Parallèle  de  ma 
„  méthode  de  tailler  &c.  que  j  ai  eu 
„  l’honneur  de  lui  préfenter  l’an  paffe$ 
5,  Parallèle  dont  les  expériences  ont  été 
5,  confirmées  par  des  répétitions  faites 
,»  par  Meilleurs  les  Comniiffaires  &  dont 
5,  les  autres  faits  font  conflatés  par  des 
5,  pièces  qu’elle  a,  pour  la  plupart,  en-- 
s,  tre  les  mains.  J’efpere  de  la  conftan- 
5,  ce  de  fes  fentimens  pour  moi5  &  dont 
„  vous  me  donnez  encore  aujourd’hui, 
5,  Monfieur,  de  nouvelles  preuves,  j*ef- 
5,  pere  qu’elle  rendra  à  l’un  de  fes  plus 
s,  anciens  Aflociés  la  juftice  qu’il  lui  de- 
„  mande  depuis  plufieurs  années.  (a) 
,,  Une  Société ,  qui  anime  toute  la  Chi- 
sl  rurgie  de  l’Europe  à  travailler  pour  les 
,,  progrès  &  l’honneur  de  cet  art  pré- 
„  cieux ,  ne  manquera  pas  de  prendre 
„  toutes  les  mefures  convenables  pour 
,,  éviter  de  jetter  dans  le  découragement 
3,  &  le  dégoût  ceux  qu’elle  a  rendus  elle- 
même  les  plus  zélés  de  fes  travail- 
3,  leurs. 

1 

00  Dès  I753*  pavois  réclafné  le  jugement  de 
l’Académie. 
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Dans  une  lettre  du  zz  Mai  1756.  on 
répond  ainfi  à  nies  infiances. 

J’ai  pour  le  moins  autant  d’empref- 
5,  fement  que  vous  de  voir  enfin  paroî* 
9,  tre  le  jugement  de  l’Académie  furies 
99  différentes  méthodes  de  tailler  $  cet 
99  objet  ne  me  fort  pas  plus  de  l’idée 
„  qu  a  vous*même  9  &  je  fens  plus  que 
5,  perfonne  tout  ce  que  les  délais  peu- 
9,  vent  avoir  de  défagréable  après  les 
avances  &  les  démarches  que  nous 
5,  avons  faites.  Mais  la  difficulté  de  réu- 
?,  nir  toutes  les  têtes  qui  doivent  pro» 
9,  noncer  &  qui  tirent  chacune  de  leur 
9,  côté ,  la  prévention  du  Public  plus 
forte  que  jamais ,  diverfes  autres  cir- 
9,  confiances  non  moins  difficiles  à  con« 
n  ciller  ,  n’ont  pas  encore  permis  de 
v  prendre  fur  cela  un  parti  décifif.  Nous 
9,  verrons  fi  le  rems  aportera  quelque 
93  changement  à  la  difpofition  des  ef- 
9?  pries  9  &  fi  Ton  pourra  par  la  fuite 
99  lâcher  plus  Jurement  une  décifion  qui* 
95  dans  l’état  où  en  font  actuellement  les 
9>  chofes  5  ne  pourroit  que  compromettre 
H  de  plus  en  plus  l’honneur  de  la  Corn*? 
5,9  pagnie*  Le  filence  eft  prefqpe  le  feul 
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„  parti  qui  lui  convienne ,  jufqu’à  ce  que 
9,  les  événemens  ayent  concouru  à  le  fai» 
,?  re  rompre  avec  quelqu’apparence  de 
9,  fuccès»  Je  vous  exhorte  ,  en  atten- 
s,  dant9  à  la  patience,  C’eft  une  exhor» 
9,  ration  que  je  me  fais  à  moi-même  3  & 
„  à  laquelle  j’ai  peut-être  autant  de  peine 
„  à  me  rendre  que  vous-même. 

Le  i6  Août  I7y6.  je  pafTai  par  Paris 
revenant  d’Orléans,  où  j’étois  allé  au  fe- 
cours  de  M.  le  Blanc  l’un  de  nos  cèle» 
bres  Confrères.  M.  Louïs  ,  Sécrétaire  do 
Comité,  que  je  vis  à  l’Académie,  m’in¬ 
forma  qu’il  avoir  fait  enfin  un  réfultat  de 
nos  expériences  &  une  efpece  de  paral¬ 
lèle  des  méthodes,  dans  lequel  celle  du 
Frere  tenoic  le  rang  qu  elle  méritoit ,  & 
qu’elle  avoir  tenue  dans  le  Concours  5  que 
ce  n’étoit  pas  fa  faute, fi  cette  piece  &  le 
jugement  n’étoient  pas  publiés  5  qu’on  ne 
l’avoit  pas  jugé  à  propos  $  que,  vu  îe 
fecret  qu  on  lui  avoir  impofé,  il  ne  pou- 
voit  pas  même  me  le  communiquer.  J V 
voue  que  ce  myflere  vis  »  à  -  vis  de  moi , 
partie  principale  dans  cette  affaire  &  au¬ 
teur  du  parallèle me  parut  fort  fingulier 
$ç  de  fort  mauvais  augure  pour  Ja  befogne 
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faite  par  ces  Meilleurs  5  je  ne  fus  pas  plu¬ 
tôt  arrivé  chez  moi,  que  j’en  écrivis  au 
Préfident  de  l'Académie. 

Dans  une  réponfe,  dont  on  m’honora 
îe  8  Septembre  on  me  rapelloit  cette  Pa¬ 
ge  maxime.. .  Il  faut  être  prudent  (fi  céder 
malgré  nous  au  tems ,  en  attendant  des  cir con¬ 
fiance  s  plus  favorables . 

Je  crus  y  devoir-  la  réponfe  fuivante 
plus  détaillée  que  celle  que  j  y  avois  pu 
faire  auparavant. 

Monfieur , 

Je  dois  à  votre  lettre  du  8  Septem- 
jj  bre  un  fupplément  de  réponfe  fur  la  pru- 
dence  que  vous  croyez  qui  prefcrit  à 
3,  l'Académie  de  fe  taire  fur  nos  expé- 
55  riences  de  Lan  pafle.  Je  vous  avoue-t 
w  rai ,  Monfieur ,  qu'il  me  femble  que  la 
prudence  exigeoit  de  ce  Corps  toute 
une  autre  conduite,  &  que  j’ai  cru  en- 
!,  trevoir  dans  quelques-uns  de  nos  Con- 
„  freres  des  motifs  de  filence  tout-à-fait 
„  différens  de  ceux  que  vous  voulez  bien 
,,  leur  attribuer  aujourd’hui. 

„  Une  chofe  très -vraie,  Monfieur, 
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,,  c’eft  que  rien  n’étoir  fi  aifé  que  d’arrê- 
ter,  dans  fon  commencement,  la  ré- 
putation  de  celui  qui  nous  tient  aétueL 
^  îçment  en  échec  ,  &  plus  on  retardera  , 
moins  il  fera  poffible  de  le  réduire, 

5,  parceque  fa  méthode  ,  (  toute  défeétueu- 
35  fe  qu  elle  eft ,  )  étant  meilleure  que 
55  celles  qui  font  les  plus  ufitées  à  Paris,  ' 
comme  j°al  déjà  eu  l’honneur  de  vous 
w  le  dire ,  la  fuperiorité  de  fes  fuccès  a 
„  dû  lui  donner  la  renommée  qu’il  a  5  & 
devenant  bientôt  le  feul  Lithotomifte 
33  de  Paris,  (æ)ou  fon  inftrument  le  feul 
9y  en  ufage ,  il  n’y  aura  plus  de  pièces  de 
33  comparaifon  5  fes  partifans  d’ailleurs 
33  cachant  fes  fautes,  &  ne  publiant  que 
3,  fes  profpérités,  toutes  les  années  lui 
33  accumuleront  trophées  fur  trophées. 

33  Cependant  c’eft  un  fait  démontré,  que 
35  le  Lithotome- caché  expofe  à  des  dan- 
33  gers  dont  ma  méthode  &  fes  analogues 
5?  font  exemptes  5  c’eft  un  autre  fait  con- 
33  liant,  que  la  vogue  que  le  Frere  a  ac- 
,3  quife  &  acquiert  chaque  jour  par  cet 

O)  On  voit  aujourd’hui  (1763.)  que  je  fuis 
bon  Prophète. 
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n  inftrument,  eft  autant  fatale  à  la  Chi- 
53  rurgie  qu’au  Public.  De  telles  vérités  9 
3,  Monfieur ,  permettent  -  elles  à  la  Chi- 
33  rurgie  de  Paris,  au  Tribunal  de  toute 
,n  la  Chirurgie  du  monde,  de  fe  taire  vis- 
3,  à- vis  de  ce  Public  3  &  de  regarder  en- 
„  core  fon  inadion  comme  un  précepte 
33  didé  par  la  prudence  $  permettez»moi, 
33  Monfieur,  de  n’en  rien  croire,  &  mê- 
3,  me  de  vous  prouver  le  contraire, 

La  Cour  &  la  Ville  font  dans  l’en- 
33  thoufiasme  en  faveur  du  Frere  ,  jeu 
3,  conviens  $  mais  ces  Grands  que  vous 
,3  craignez ,  ne  font  angoués  de  lui  que 
3,  parcequ’ils  font  perfuadés  qu’il  fait  des 
„  miracles ,  &  iis  ne  font  prévenus  con~ 
3,  tre  vous  que  parce  qu’ils  s’imaginent 
n  qu’il  y  a  jaloufie  de  métier.  Otez 
33  leur  ces  deux  préjugés,  vous  les  ver- 
3,  rez  écouter  favorablement  vos  déci- 
,3  fions  &  s’en  rapporter  à  vous ,  parce 
3,  que,  dans  le  fond  ,  ils  fçavent  bien 
33  que  vous  êtes  les  ièuls  juges  de  cette 
3,  affaire* 

33  Ceft-là  précifément  ,  Monfieur,  ce 

que  vous  aviez  fi  figement  fait  dans 
^  l’efpece  de  Concours  que  yous  aviez 
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0  formé,  &  que  vous  aviez  eu  l’art  de 
faire  approuver  des  Miniftres,  du  Roi 
3,  même.  Tout  avoir  fécondé  nos  vœux^ 
33  Monfieur,  dans  l’exécution  de  ce  beau 
$3  &  bon  projet  $  les  accidens  attachés  à 
33  Pufage  du  Lithotome-caché  y  ont  été 
33  démontrés  auffi  bien  que  la  fûreté  in- 
3,  variable  de  nos  înftrumens. 

3,  Par  rapport  à  la  démonfiration  de 
33  ces  accidens  ,  vous  devez  vous  rappel- 
35  1er  que  vous  avez  vu  de  vos  propres 
33  yeux  le  Lithotome-caché  3  même  entre 
33  les  mains  de  M.  le  Dran  ,  &  par  une 
33  exécution  de  la  méthode  du  Frere,  ap- 
33  plaudie  de  tout  le  Comité  5  oflènfer  le 
33  fond  fupérieur  pofiérietir  de  la  veffie 
53  par  une  bleffure  de  huit  lignes  de  long , 
33  qui  ne  perçoit  pas  en  eflèt  la  veffie 
53  d’outre  en  outre,  mais  qui  Fauroit  vrai» 
33  femblablement  fait  dans  un  fujet  vi- 
33  vant,  dont  la  refpiration  &  les  cris 
53  pouflènt  plus  fortement  les  inteftins  & 
33  le  fond  de  la  veffie  contre  fon  orifice, 
33  &  contre  la  lame  du  Lithotome»  je  ne 
33  vous  parle  point  de  la  rigole  confiante 
33  dans  la  tunique  nerveufe ,  au-defius  de 
33  la  playe  eflentielle  ,  de  Pefpace  que 
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33  celle-ci  ouvre  au  cou  de  la  veffîe  dâns 
v  le  tiiiïi  cellulaire  du  ballin ,  des  vaif- 
3,  féaux  coüfidérables  qu’elle  coupe  aflëz 
fouvent ,  &  tant  d’autres  défauts  que 
nous  y  avons  démontrés.  Le  Frere  , 

,  convaincu  en  lui-même  de  ces  vérités  5 
33  n’a  ofé  paroi  tire,  &  ce  refus  fi  lion- 
teux  à  fa  caufe  avoir  prévenu  le  Roi- 
3>  même  contre  lui. 

5,  Pouvoir  -on ,  Monfieur ,  le  donner 
,,  plus  beau  à  l’Académie  de  Chirurgie  ! 
3,  Ne  retrouvoit-elle  pas  d’une  façon  au- 
3?  thentique  cette  occafion  qu’elle  avoir 
3,  laiffé  échapper  à  l’origine  du  Lithoto- 
3,  me-caché  ?  Tous  les  efprits  étoient 
ébranlés;  j’ai  vu  M.  B**,  Partifan  du 
Frere,  me  dire, après  avoir  entendu  les 
3,  faits  précédens ,  vous  allez  voir  qu'on  va 
n  défendre  au  Frere  Côme  d'exercer  la  Chi- 
rurgie .  Oui ,  Monfieur  ,  je  ne  doute 
pas  que  cela  ne  fût  arrivé,  fi,  dans 
cette  crife  où  paroiffoit  être  alors  le 
„  Frere,  l’Académie  fe  fût  hâtée  depro- 
duire,  comme  elle  le  devoir,  une  rela- 
tion  détaillée  des  expériences  qui  ont 
TJ  démontré  les  accidens  attachés  à  cet 
,3  infiniment;  fi  elle  eût  attefté  tous  les 

??  faits 
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*Jî  faits  de  mon  mémoire  vérifiés  par  ces 
expériences  5  fi  enfin  elle  avoir  faitim- 
primer  toutes  ces  pièces  avec  un  juge- 
iy  ment  appuyé  fur  les  faits  &  fur  les 
S5  railons  contenues  dans  les  pièces  mê* 
^  mes.  La  fimple  leélure  de  mon  mé- 
3,  moire  prêté  à  des  particuliers  prévenus 
^  en  faveur  du  Frere,  en  a  fric  revenir 
5>  un  grand  nombre»  Quel  effet  h’aüroit- 
33  il  pas  produit  fur  tout  tilt  Public  ,  s’il 
avoir  été  muni  d’une  approbation  de 
35  l’Académie  ,  telle  que  je  viens  de  la 
0  défigner  ? 

55  Ces  ouvrages  ,  ce  jugement  >  au 01  fo~ 
55  lides  qu’authentiques  5  étant  répandus 
par-tout,  fi  l’on  pouvoir  fuppofer  qu’on 
eût  lai  fie  opérer  ce  Lithotomifte ,  tou- 
33  jours  efl-ii  certain  que  le  Public  averti 
35  par  des  pièces  âuffi  relpeûables ,  aur'oit 
53  eu  les  yeux  ouverts  fur  fes  manœuvres  $ 
il  s’en  feroit  défié;  les  mauvais  fiiccès 
33  de  cet  Opérateur  l’auroient  plus  frappé  $ 
33  il  aurôit  été  porté  à  les  attribuer  à  ces 
33  accidcns  fur  lefquels  on  l’auroit  éclairé  ^ 
33  il  aurôit  voulu  que  l’Académie  ou  fes 
33  Commifiaires  eufient  ouvert  tous  ceux 
§3  qui  feroient  péris  par  i’inftrument,  & 
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5,  à  la  première  vérification  d’un  des  ac- 
cidens  démontrés  par  nos  expériences, 
33  Frere  Corne  étoit  perdu*.  Et  je  vous 
3,  affure  que  cette  découverte  n’auroit  pas 
„  été  longtems  à  fe  faire. 

<  Voilà,  Monfieur,  ce  que  la  véritable 
,3  prudence  &  les  vrais  intérêts  de  l’art 
3,  exigeoient  de  F  Académie,  voilà  en  mê- 
33  me  tems  ce  que  la  Ville  &  la  Cour 
33  attendoient  d’elle,  après  le  Concours 
33  que  vous  aviez  afièmblé. 

55  Au  lieu  de  cette  conduite  que  ma 
33  petite  prudence  particulière  auroit  fui® 
vie,  qu’efbce  qu’ont  fait  nos  Confre- 
33  res  £  Ce  Concours  qui  déplaifoit  fort 
33  à  la  plupart  d'entr’eux,  n5a  pas  plutôt 
3,  été  fini ,  que  chacun  s’eft  retiré  de  fou 
côté ,  avec  une  ferme  réfolution  de  ne 
J9  rien’  prononcer.  Eh  quejt-ce  que  nous 
avons  affaire  de  juger  î  fe  dirent  entr’eux 
53  à  demi-voix  quelques  -  uns  de  ces  Mef- 
3,  fieurs,  &  cela  à  Eicêtre  même  ,  dès 
p  que  vous  fûtes  parti.  Far  le  filence 
3,  que  produifirent  ces  dlfpofitions  3  ce 
33  projet ^  qui  devoir  relever  nos  affaires 
n  &  terraffer  nos  ennemis  ,  fit  tout  le 
55  contraire.  Quand  le  Public,  que  nos 
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99  expériences  &  le  refus  du  Frere  avoient 
9,  ébranlé  ,  vit  que  ce  grand  appareil  du 
.p  Concours  des  Lithotomiftes  &  de  leurs 
opérations  ne  produifoit  rien  5  il  lere- 
„  garda  comme  la  montagne  en  travail 
accouchée  d’une  ridicule  fouris;  il  foiip- 
35  çonna  que  tout  ce  qu’on  en  avoir  pu» 
33  blié  en  notre  faveur  étoit  faux.  Vous 
33  feavez,  Monfieur,  qu’il  y  eut  meme 
S5  des  Confrères  qui  furent  des  premiers 
33  à  débiter  cette  calomnie*  La  continua? 
33  tion  du  filence  a  augmenté  ces  préju? 
33  gés.  Le  Frere  8c  fes  Seélateurs,  qui 
33  n’ofoient  alors  fe  montrer  8c  qui  atten? 
33  doient ,  dans  un  refpeftueux  filence  9 
33  l’arrêt  de  leur  ruine,  n’eurent  pas  plu- 
33  tôt  fenti  rirréfolution  &c  la  foiblefie  de 
3>  l’Académie  >  qu’ils  devinrent  plus  i n- 
3,  folens  que  jamais  3  ils  regardèrent  no« 
33  tre  caufe  comme  abandonnée.  Ils  rem- 
3,  plirent  8c  remplirent  encore  impunf* 
33  ment ,  chaque  jour ,  les  ouvrages  périodir- 
33  ques  d’infultes  que  le  Public  commence  à 
33  croire  que  nous  méritons,  8:  de  vanteriez 
33  charlaranes  que  ce  même  Public  prend 
pour  des  réalités  &  pour  des  miracle® 

0  de  l’art,  Par  là  le  culte  de  leur  fdgl$ 
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„  s’établit  de  plus  en  plus  5  les  meurtres 
5  nombreux  qu’il  a  faits  cette  année  à 
Paris  font  couverts  par  nos  Confrères 
35  mêmes  qui  deyroient  les  dévoiler.  La 
55  Chirurgie  travaille  elle-même  à  fa  rui- 
55  ne,  peut-elle  manquer  d  y  arriver?  Le 
Public  lui  laifîèra  faire  de  beaux,  dif- 
35  cours  Académiques  &  fe  fcrvira  des 
35  Moines  Chirurgiens ,  dont  Paris  &  les 
33  Provinces  fourmillent.  Ça ) 

55  Tels  font ,  Monfieur  5  les  fruits  de 
55  la  prudence  de  l'Académie  5  j’y  ai  fait 
35  jufqu’ici  le  perfonnage  que  Cafiandre  a 
55  fait  au  fiege  de  Troye.  Je  vois  ,  par 
35  vos  réfoltitions ,  que  toute  ma  rellour- 
35  ce  efl:  dans  nos  Confrères  Provinciaux, 
35  dans  la  Chirurgie  étrangère  Sc  dans  la 
35  poftérité  5  je  ne  me  tairai  pas ,  fans  dou- 
35  te,  vis-à-vis  de  celle -ci  5  en  cas  que 
35  mes  ouvrages  y  parviennent  jamais, 
j’efpere  qu’on  y  portera  le  jugement 
3,  que  je  demande  envahi  depuis  li  long- 
35  tems ,  &  que  l’on  y  décidera  qui  de 
33  nous,  dans  cette  circonftance ,  fuivoit 
35  mieux  les  réglés  de  la  prudence,  ainfl 
35  que  celles  de  l’équité.  .  .  .  A  Rouen  ce 
1  y  Septembre  1 75  6, 

Ça)  Ma  prédiction  jfi  accomplie  à  la  lettre. 
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Éfpece  de  compte  du  Concours  que  l’Acadé¬ 
mie  rend  au  Public  ;  Jon  Jîlence  fagulier 
fur  ma  méthode,  fur  mon  mémoire. 

Enfin,  plus  d’un  an  après  cette  lettre , 
parut  le  troifieme  volume  de  l’Académie 
qui  renferme  le  rapport  de  notre  Con¬ 
cours  de  1755  ,  P>ece  que  m’avoit  annon¬ 
cée  M.  Louis  en  1756.  Comme  ce  Con-; 
frere  en  efl:  l’Auteur  ,  je  lui  écrivis  la 
lettre  fuivante  en  Décembre  1757, 

„  J’ai  trouvé  dans  votre  mémoire  fur 
„  la  Taille  tout  ce  que  vous  m’en  aviez 
„  dit  auparavant}  bien  de  bonnes  vérités 
„  que  vous  avez  ofédire:  quelques-autres 
„  que  vous  avez  été  obligé  de  taire ,  mais 
„  que  les  bons  entendeurs  devineront,  8c 
„  enfin  quelques-unes  qui  n’y  manquent 
„  peut-être  que  parce  que  vous  n’en  êtes 
„  pas  encore  convaincu  5  cela  viendra . 
„  lorfque  ?  comme  vous  nous  le  dîtes 
„  fort  bien  en  17$  f. ,  le  bonheur  que  vous 
„  avez  d’être  jeune  fera  place  à  celui 
„  d’avoir  >  fur  cette  matière  ,  l’expérien- 

I  3 
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d’avoir,  fur  cette  matière,  l’expérien- 
r,  ce  d’un  Lithotomifte  confommé.  En 
„  gros,  j’ai  donc  de  ce  mémoire  le  de- 
„  gré  de  contentement  que  vous  fôupçon- 
„  niez  que  j’autois,  &  je  vous  rends  la 
„  juftice  de  croire  que  vous  m’auriez  con- 
„  tenté  tout-à-fait  &  rempli  complette- 
„  ment  la  fondion  de  Rapporteur  8c  me- 
„  me  d’Avocat  de  la  bonne  caufe  des 
„  Litbotomiftes ,  û  vous  n’aviez  pas  été 
„  retenu  p'ar  bien  des  confidérations  ,  & 
„  principalement  par  leur  propre  rivali- 
a,  té  ,  péché  originel  fi  nuifible  aux 
„  progrès  des  arts  ,  lorfqu’il  pafîe  les 
„  bornes  de  la  noble  émulation  $  ce  qui 
„  lui  arrive  très-foüvent. 

Cette  lettre  n’étoit  pas  énigmatique 
pour  M.  Louïs ,  mais  elle  peut  Pêtre 
pour  plufieurs  de  mes  Ledeurs*  8c  com¬ 
me  j’écris  pour  eux,  je  vais  les  mettre  à 
portée  de  l’entendre,  comme  nous,  par 
un  coup  d’œil  &  quelques  réflexions  fur 
ce  rapport  de  M.  Louis.  O) 

(a)  Le  Lecteur  efk  prié  cT avoir  fous  les  yeux  Le 
Mémoire  de  -P Académie  dont  il  s’agit  ici, pour  mieux 
entendre  ce  que  nous  en  allons  dire. 
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I.  On  expofe  bien  ici  les  inconvéniens  Rapport 

i  cl  es  ex- 

du  grand  appareil,  mais  on  les  calcule périen- 
d’après  les  opérations  des  Tolets,  des  tc^s  ^ 
Maréchal,  &c.  qui  avoient  abandonné  lai’Acadé- 
précieufe  dilatation  ménagée  des  Colots,  ciarur- 
Voyez  mon  premier  Recueil  concernant  §|^,aux 

J  *  differen- 

la  Taille  des  Femmes....  p.  67.  tes  mé- 

II.  Les  avantages  de  l’appareil  latéral 

font  exactement  &  laconiquement  décrits ,  1er.  tom. 
fi  on  ajoute  à  ceux  du  débridement  cette  mém.S 
circonftance  importante  ....  qu’il  déter-  J7__12JL* 
mine  le  lieu  d’éleétion  où  la  principale 
partie  de  la  dilatation  ménagée  doit  fe 
faire  5  on  auroit  pu  compter  plufieurs 
efpeces  d’appareil  latéral ,  &  en  faire  aufli 
le  parallèle ,  mais  cela  eût  fait  un  livre  & 
eut  trop  écarté  du  but  de  ce  mémoire, 
qui  étoit  d’examiner  en  particulier  la  mé¬ 
thode  du  Lithotome-caché. 

III.  Les  inconvéniens  de  l’inftrument  n 

p* 

du  Frere  font  expofés  avec  l’élégance  na¬ 
turelle  à  M.  Louis.  Mais  voici  des  pro¬ 
portions  qui  fe  fentent  encore  un  peu  des 
anciens  préjugés  de  ce  célébré  Chirur- 


628» 


gien. 


„  L’Auteur  du  nouvel  inürument,  dit  p.  632. 
53  M.  Louïs  5  donne  pour  principe  fur  ^'néraf 
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fur  îa 


ri  on  de 


U  Taille. 
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n  «  *  ;  ,  • 

55  l’opération  de  la  T  aille ,  que  celle- là  ejt 
35  la  plus  parfaite  qui  ouvre  une  voye  aifée  à 
55  la  fortie  des  pierres .  Nous  adopterons 
35  volontiers  cette  propofition  capitale, 
55  continue  le  Sécrétaire  du  Comité  ,  pour» 
33  vu  qu’on  n’entende  pas  que  rincifion 
33  doive  fe  faire  fans  égard  aux  parties  qui 
35  peuvent  être  intéreffées  fans  danger, 
33  &  à  celles  qu’il  eft  à  propos  de  mena* 
-5  ger.  Nous  ne  penfons  pas  que  perfomie  ait 
33  des  idées  contraires  fur  cela . 

Des  idées  contraires ,  non  5  niais  un  peu 
differentes ,  oui  5  La  voye  aijée  à  la  fortie 
des  pierres  appartient  de  fi  près  à  la  voye. 
large ,  à  la  voye  profonde  dans  le  cou  de  la 
yeffiefqui  eft  prefque  toujours  mortelles 
que  je  me  garderois  bien  d’adopter  cette 
propofstion  comme  capitale.  Toute  nue, 
elle  eft  fauffe  &  fort  dangereufe  5  parce 
qu’il  s’enfuivra  4e  cette  définition  que 
la  Taille  la  plus  parfaite  fera  celle  qui 
ouvrira  la  voye  la  plus  aifée ,  celle  qui 
fera  les  plus  grandes  incifions  5  Et  com¬ 
bien  ,  depuis  40  ans,  n’a  t-on  pas  facri« 
fié  de  vidtimes  a  ce  faux  principe  !  Peut- 
on,  à  la  rigueur,  donner  le  nom  d 'aifée 
à  la  voye  de  l’extraéiiçn  des  pierres. , 


rr 
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non  plus  qu’à  celle  de  l'accouchement  > 
De  quelle  dilatation  ,  de  quelles  dou¬ 
leurs  ,  la  plus  naturelle ,  la  plus  heureu- 
fe  de  ces  dernieres  opérations  n’eil-elle 
pas  encore  accompagnée  !  La  Taille  efl 
exactement  du  même  genre  5  c’eft  l'ac¬ 
couchement  particulier  à  l’homme.  Je 
conviens  que,  par  comparaifon  à  un  ac¬ 
couchement  laborieux  ,  dangereux  ,  on 
peut  donner  au  precedent  1  epithete  de 
facile,  d’aifé;  mais  c’eft  la  nature  qui  le 
fait  ,  &  il  n  y  a  pas  à  craindre  qu’elle 
abufe  de  nos  épithetes.  Il  en  efl  tout 
autrement  des  Lithotomifles  &  fur -tout 
de  ceux  de  ce  iiecle  5  prefqu’accoutumés 
à  fronder  les  plus  refpeélables  aphoris¬ 
mes  du  grand  Hippocrate,  &  tous  prêts 
à  imiter  ce  moderne  Doéleur  quTvouloit 
accoutumer  la  petite  vérole  à  la  faignée, 
ils  prétendent  accoutumer  aufîî  la  vefîle 
à  de  grandes  incifions.  Voilà  où  tendent 
les  voyes  aifées  $  mais  les  voyes  larges 
ne  font  pas  celles  du  falut  en  Lithotomie, 
non  plus  qu'en  morale* 

Je  rends  à  l’Auteur  la  juflice  de  le 
croire  bien  fincérement  revenu  du  préju¬ 
gé  que  je  viens  de  combattre,  il  h 

I  5 
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prouve  par  les  précautions  qu’il  prend 
immédiatement  après  cette  proportion  , 
d  y  joindre  un  antidote  pris  dans  les 
Vrais  principes  de  la  théorie  de  la  Li¬ 
thotomie*  Ses  anciennes  idées  avoient 
laiUë  palier  cette  proportion  fufpeéte$  les 
réflexions  &  les  expériences  lui  ont  four¬ 
ni  le  correctif;  la  ciocftrine  eût  été  plus 
pure ,  fl  elle  eût  été  exempte  de  ce  mé¬ 
lange*  Toute  propofltion ,  qui  a  befoin 
de  commentaire ,  de  corre&if,  efl:  fufpec- 
te  5  celle  du  Frere  &  de  M.  Louïs  n’en 
eût  pas  eu  befoin  &  eût  été  vraiment  ca¬ 
pitale  ,  fl  elle  avoic  été  conçue  en  ces 
termes.  .  .  .  La  Taille  la  plus  parfaite  efl 
celle  qui  ouvre  une  veye  Juffifante  (sy  exemp¬ 
te  de  danger  à  la  fortie  de  la  pierre . 

Ibid.  &  2/  we  faut  point  d’inflrument  nouveau  pour 

P*  633*  incifer  les  tégumens  \  non  plus  que  four  di - 
vifer  le  mufcle  transverfal  Qy  les  graijfes  qui 
font  entre  lesmufcles  èreÜeurs  (y?  accélérateurs 
jufquau  huile  de  Pureîhre .  Toutes  lesépreu - 
ves  qu  'on  a  faites  s  montrent  que  c  efl  le  bour- 
kt  que  la  proflate  forme  au  cou  de  la  vejjïe 
qui  s  oppofe  à  VextraHion  de  la  pierre. . . . 

Je  conviens  qu’avec  tout  inflrument 
trenchant  on  fers  la  feétion  des  tégu- 
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mens,  des  mufeles  ,  de  l’urethre  même,» 
partie  eiïentielle  &  délicate  que  l’Auteur 
oublie  ici,  peut-être  à  defîèin  ;  mais  la 
fera -t -on  cette  incifion  avec  la  même 
promtitude  &  la  même  fûreté  ?  Non. 
J’ai  abandonné  le  couteau  dont  Chefel- 
den  fe  fervok  en  1 730.  Fig.  7.  PL  I. 
Il  l’a  abandonné  lui-même.  J’y  ai  fub* 
ftitué  fuccdfivement  une  petite  lame 
mince  ,  obronde  &  trenchante  par  le 
bout,  ainfi  que  des  deux  côtés  Fig.  8.>  un 
couteau  plus  vafle  muni  d’une  cannelu¬ 
re. ..  Fig.  8. 

Tous  ces  inftrumens  coupoient  maL 
J’en  fuis  revenu  au  Lithotome  du  grand 
appareil  fixé  dans  un  manche  &  muni 
d’une  cannelure  Fig.  3.  Si  c’eft  la  forme 
ancienne  de  cette  lame,  qui  fait  dire  à 
Mi  Louïs  ,  il  ne  faut  point  cl’injirument 
nouveau  3  au  moins  fon  manche  &  fa  can¬ 
nelure  font -ils  nouveaux  5  &  Ion  a  vu 
dans  le  parallèle,  Art.  II.  p.  3.,  de  quel¬ 
le  cônféquence  font  ces  améliorations. 

Le  bourlet  même  du  cou  de  la  veffie 
peut  fe  débrider  avec  un  fimple  couteau  à 
couper  des  trenches  d’aloyau  ou  de  gi¬ 
got  5  mais  cet  infiniment  cbEcuyer  -tren- 
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chant  le  fera-tdl  avec  la  fureté  St  dans  les 
circonftances  qu’exige  une  vraie  méthode 
de  tailler  \  Comment  ce  Confrère ,  qui  a 
eu  le  courage  de  dire  en  plein  Comité, 
en  voyant  l'uniformité  &  la  fûreté  de  nos 
incifions}  §htand  on  ne  taille  pas  lien  par 
cette  méthode ,  c'eft  qu'on  ne  V exécute  pas, . . . 
comment  peut -il  fe  taire  fur  cette  mé* 
thode  ,  ici  où  c’étoit  le  dieu  d’en  parler  * 
Ce  n’eft  point  fa  faute.  Il  me  l’a  alluré. 
Il  eft  franc  5  fmcere  &  je  l’en  crois.  Mais 
ceux  qui  lui  ont  fait  faire  ces  omiffions 
importantes  &  contraires  à  la  vérité,  à 
l’équité ,  m  en  donneront-ils  de  bonnes 
raifons?  Jamais. 

<5gg.  Ceft  un  dogme  très- dangereux  que  de  re - 
commander  vaguement  une  plus  grande  incifion 
à  ly intérieur ,  tant  pour  les  greffes  pierres  que 
pour  celles  d'un  volume  moyen.  Ne  faut  -  il 
pas  compter  fur  la  foupleffe  des  parties  ? 

Voilà  des  propofitions  qui  rentrent  en¬ 
core  dans  les  bons  principes ,  la  combi¬ 
nai  fon  du  débridement  avec  la  dilatation 
ménagée  ;  mais  les  expredions  mêmes  de 
vaguement . . . .  ne  faut  -  il  pas  ....  fentent 
bien  encore  îe  nouveau  converti ,  ou  TE« 
erivain  primé  par  les  avis  de  gens  qui  ne 
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Tentent  pas  tout  le  prix  de  la  dilatation 
ménagée ,  dont  c’étoit  ici  le  lieu  d’expo- 
fer  les  grands  avantages. 

Il  efl  néanmoins  certain  que  le  Lithotome  p.  6340 
ouvert  à  un  certain  degré ,  ne  peut  pas  faire 
une  feélion  ni  plus  ni  moins  étendue . 

Mè  Louïs  trouvera  dans  mon  fécond 
Recueil  de  pièces  concernant  l’opération 
de  la  Taille  p,  215.  402.  41 7c,  qu’avec 
le  Lithotome-caché  ouvert  au  meme  No.  y. 
qui  efl;  celui  de  la  moindre  incifion,  on 
peut  faire  des  ferions  de  plus  ou  moins 
d’étendue  5  io.  fi  la  lame  coupe  mieux  ou 
plus  mal,  l’organe  dilaté  prenant  en  par^ 
tie  fur  lui  le  paiTage  néceiïaire  à  l’inftru- 
ment,  lorfqu’il  coupe  mal 5  2°.  fi  la  la¬ 

me  efl  traînée  contre  les  parties  dans  une 
plus  grande  ou  plus  petite  étendue  ciefon 
trenchant  3  30.  fi  l’on  appuyé  plus  ou 
moins  fur  ces  parties,  comme  je  l’ai  vu 
faire  très-adroitement  à  M.  Louïs  >  parce- 
qu’il  baifioit  le  poignet  3  pour  former  une 
large  gouttière  à  la  playe  extérieure  8c  in¬ 
férieure  de  cette  Taille,  qui^  par  la  feule 
ftruéfure  du  Lithotome,  la  donne  paral¬ 
lèle  8c  fort  étroite.  Il  efl  trop  intelligent  * 
pour  que  je  lui  prouve  la  vérité  de  cetti 
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proportion  dans  ces  trois  cas.  Il  en  trou¬ 
vera  des  preuves  de  fait  &  de  raifon  dans 
notre  parallèle  Part,  III.  Art.  III.  §.  y? 
&  il  en  convient 5  il  fait  plus,  il  le  prou* 
ve  lui-même  dans  Yà-lineâ  fuivant  p.  640. 
64 1 .  Comment  a-t-il  donc  pu  laiflèr  échap¬ 
per  cette  propofition  ï 

La  lame  trenchante  ouverte  au  No.  p. ,  par 
exemple,  ne  Mefjera  pas  une  vejjle  fpacieufe $ 
Et  qui  peut  dùuter  quà  ce  même  N®,  elle 
ne  doive  faire  me  playe  très-dangereufe  fur 
une  veffie  racornie  > 

Plus  une  veffie  eft  fpacieufe,  &  plus 
elle  eft  expofée  à  être  bleftee  par  le  Li-? 
îhotome  -  caché ,  pareeque ,  vuidée  d'uri¬ 
ne  ,  par  i'introdudion  de  la  fonde  &  du 
Lithotome ,  elle  tombe  en  replis  fur  le 
cou  de  la  veffie.  Voyez  mon  Recueil 
p.  199-204.  Je  conviens  qu'il  peut auffi 
blefîer  une  veffie  racornie ,  mais  elle  y  eft 
moins  expofée  que  la  précédente»  parce 
qu'une  veffie  racornie  ou  même  une  veffie 
naturellement  petite  &  vuidée  avant  l’o¬ 
pération,  forme  une  concavité,  une  ef. 
pece  de  voûte  qui  fe  foutient  contre  cet¬ 
te  preffion  extérieure  des  inteftins  $  &  l'on 
conçoit  que,  quand  même  le  bout  du  Lk 
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thotome  porteroit  centre  la  paroi  d’une 
telle  yeflie ,  fa  forme  en  voûte  eft  beau¬ 
coup  plus  propre  à  la  garantir  de  la  lé* 
iîon  ,  ou  à  la  rendre  moindre  que  fon 
état  aflâifle  en  replis.  Voyez  mon  Re¬ 
cueil  p.  210. 

On  cite  ici  M.  Caqué  pour  quelques  p.  544. 
réformes  faites  au  Lithotome-caché,  d’a¬ 
près  mes  propres  ouvrages ,  &  on  ne  dit 
pas  un  mot  de  PAuteur  primitif  de  ces 
réformes.  Je  ne  reconnois  pas  là  un  Ecri¬ 
vain  judicieux,  délicat.  M.  Louïs  fem- 
ble  avoir  fait  ce  rapport  fous  la  diftée  de 
quelqu’autre. 

En  continuant  de  parler  des  opérations  ^ 
de  M.  Caqué  avec  le  Lithotome-caché  ré¬ 
formé  ,  M.  Louïs  dit...  „  Pour  éviter 
*  tant  d’inconvéniens,  rien  ne  paroîtroit 
9  plus  convenable  que  de  fe  fervir  des 
9  inftrumens  ordinaires  fi  bien  appropriés 
„  à  la  Taille  latérale,  qui  efl  le  but  de 
9  l’Opérateur  (  M.  Caqué  ).  Mais  des 
n  circonitances  particulières  l’engagent  à 
9  fe  fervir  du  nouveau  Lithotome. 

On  ne  trouve  ici  que  des  Chirurgiens 
•  qui  pouffent  la  complaifance  jufqu’à  y 
facrificr  la  vie  des  hommes.  Mais  qu’eft- 
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ce  que  M-  Louïs  entend  par  des  inffru- 
mens  ordinaires  fi  bien  appropriés  à  îa 
Taillé  latérale?  Eft-ce  ceux  de  Chefelderi 
de  la  première  &  de  la  fécondé  inven¬ 
tion  >  Je  ne  le  crois  pas.  J’ai  démontré 
que  ceux  de  la  première  font  très-défec~ 
tueux,  &  l’approbation  verbale,  authen¬ 
tique  que  M.  Louïs  a  eu  le  courage  dé 
donner  aux  miens,  m’eft  un  fur  garant 
qu’il  les  préféré  à  ces  deux  efpeces.  H 
y  a  donc  encore  là  dans  fes  expreffionâ 
tin  vague,  une  indétermination,  qui -né 
lui  eft  pas  naturelle  &  que  lui  ont  ar¬ 
rachée  le  refpect  ou  la  complaifance. 

L'expofé  fuccinÜ  que  nous  venons  de  faire 
montre  f  infidélité  de  dinjlrument ,  (§r  combien 
il  efl  peu  vrai  de  dire  quil  peut  être  mit 
entre  les  mains  de  toutes  fortes  de  Chimr - 
giens  ,  &  qu'ils  opèrent  tous  avec  la  plus 
exacte  précifion .  » . .  «  ne  fuffit-il  pas  quil  puifje 
produire  tous  les  mauvais  effets  qu  on  a  remar + 
qués ,  pour  le  faire  regarder  comme  un  inftrw» 
ment  dangereux  ? 

Eh?  Qu*eft-ce  qui  lui  a  donné  le  pr e* 
mier  cette  épithete?  Qui  eft- ce  qui  l’a 
prouvé  comme  moi  ?  D’où- vient  donc  n€ 
pas  m’en  rendre  l'hommage  dû  à  tout  In¬ 
venteur?  J’ai 
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j’ai  la  même  remarque  à  faire  fur  lo- 
million  des  pancemens  qu’on  blâme  enco¬ 
re  ici  avec  raifon  dans  la  méthode  du 
Frere.  On  fçait  avec  quel  détail  cet 
Article  eft  traité  dans  mon  Recueil  p .233. 

&  p.  7,  8.  des  remarques  placées  après 
la  lettre  V.  3  troifieme  Recueil ,  en  répon- 
fe  au  fécond  libelle  du  Frere  Corne. 

V  Opérateur  5  dont  parle  Charles  Dre  lin-  p.  649, 
court,  rejettoit  ajjez  les  canules  &  les  in - 
jeftions . 

Frere  Côme  ne  rejette  pas  les  canu¬ 
les.  Il  eft  bien  obligé  de  s’en  fervir,  en 
les  gârniflant  d’agaric ,  pour  arrêter  ,  quand 
il  peut  ,  les  hémorragies  auxquelles  fon 
Lithotome  Fexpofej  mais  fi  fa  méthode 
n’avoit  d’autre  défaut  que  d’exclure  là 
canule  des  pancemens  des  Taillés  dans 
tous  les  autres  cas,  je  ferois  de  fon  avis.; 
c’eft  ce  que  j’ai  allez  bien  prouvé  à  M* 

Louïs  dans  mon  premier  Recueil  de  piè¬ 
ces  concernant  l’opération  de  la  Taille  3 
&  fur-tout  celle  pratiquée  fur  les  fem¬ 
mes. 

Ce  feroit  fortir  de  mon  fujet  que  de 
pouiïèr  mes  réflexions  jufques  fur  le  rap¬ 
port  que  M,  Louïs  fait  des  Tailles  de 
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Mrs.  Foubert  &  Thomas.  Je  m'arrête 
à  ce  qui  me  regarde  uniquement.  Il  pa¬ 
role  fort  étonnant  à  tous  ceux  qui  font 
inftruits  de  mes  difputes  avec  le  Frere 
Corne,  qui  connoifient  les  ouvrages,  les 
expériences  par  lefquelles  je  crois  avoir 
foudroyé  fa  méthode»  8c  dont  le  paral¬ 
lèle  précédent  contient ,  en  quelque  for¬ 
te,  le  précis  5  parallèle  lu  deux  fois  à 
l'Académie,  relié  entre  les  mains  de  ces 
Meilleurs,  8c  relu  par  M.  Louis»  ce  qu’il 
eft  ailé  de  reconnoître  par  la  leéiure  du 
fien ,  U  paroîtra ,  dis-je ,  étonnant  à  tous 
les  gens  feules  que,  dans  une  pareille 
piece ,  il  ne  foit  pas  feulement  fait  men¬ 
tion  de  ma  méthode,  que  mon  nom  ne 
s  y  life  feulement  pas. 

Mais  votre  méthode,  dira  M.  Louis, 
ce  n’eft  que  l’appareil  latéral.  Eh  i  celle 
du  Frere  Corne  eft-elle  autre  chofe  ?  La 
ftruéiure  particulière  des  inftrumens  lui  a 
donc  fuffi  pour  la  faire  regarder  comme 
une  méthode  à  lui*.  Pourquoi  mes  inftru¬ 
mens  »  qui  ont  des  chofes  qui  leur  font 
particulières ,  depuis  la  fonde  inclufive- 
ment  jufqu’aux  renettes  exclufivement , 
ne  mériteront-ils  pas,  à  la  Taille  qu’ils 
exécutent  le  nom  de  méthode  ?  Cel- 
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le  qu’on  fait  avec  le  Lithotome -caché 
eft  dangereufe ,  &  fes  fautes  méritent 
d’étre  relevées;  j’en  conviens.  Mais  faut- 
il  brûler  le  temple  d’Ephefe  pour  être 
infcrit  dans  I’hilloire  ?  Et  fi  c’eft  une  né- 
ceftité  de  faire  connoître  les  dangers  d’une 
méthode  pour  les  éviter,  n’eft-il  pas  en¬ 
core  plus  indifpenfable  de  publier  les 
avantages  d’une  autre  pour  en  profiter. 
Comment  éviter  ,  dans  une  telle  omis¬ 
sion,  d’être  taxé  d’injuftice,  d’ingratitu¬ 
de  ou  de  rivalité  ?  M.  Louïs  n’en  eft  pas 
capable,  fes  fentimens  me  font  connus, 
il  n’a  pas  été  le  maître  de  fa  plume;  c’eft 
donc  à  cette  partie  de  l’Académie  dont  il 
a  été  forcé  de  fuivre  la  loi  ,  que  je  dois 
m'en  prendre. 

Non-feulement  on  ne  fit  aucune  men¬ 
tion  de  ma  méthode  dans  un  rapport  où 
entroit  celle  de  M.  Thomas  compofée 
de  celle  de  M.  Foubert  &  de  celle  du 
Frere  Corne,  dans  un  rapport  où  entroient 
les  corrections  de  M.  Caqué  qui  m’appar¬ 
tiennent  ,  de  qui  font  d’ailleurs  étrangè¬ 
res  au  rapport  du  Comité, mais  même  on 
n’a  point  fait  imprimer ,  dans  le  volume 
de  l’ Académie ,  le  parallèle  que  j’ayois  lu 
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dans  les  féances  de  Février  &  de  Mars 
1755.,  8c  qui  avait  fervi  de  baze  aux  ex¬ 
périences  du  Comité  concernant  le  Litho- 
tome-caché,  ainfi  qu’au  rapport  qu’on  en 
a  fait.  Cette  derniere  injuftice ,  par  la¬ 
quelle  on  viole  tout  à  la  fois  8c  les  loix 
de  l’équité  8c  celles  de  tout  Corps  Aca« 
démique ,  m’a  paru  auffi  inconféquente  que 
criante ,  auffi  contraire  à  la  raifon  qu’au 
droit  des  Membres  d’une  Académie.  Les 
Chefs  de  celle  de  Chirurgie  ont  fait ,  en 
ma  préfence,  le  plus  grand  éloge  démon 
mémoire.  Le  rapport  même  publié  par 
ce  Corps  8c  les  obfervations de  M .Caque, 
jfimpie  Correfpondant ,  inférées  dans  fcn 
fécond  volume,  prouvent  quelle  adopte 
la  dodfrine  cle  mon  Parallèle.  Ainfi  ce 
n’eft  ni  le  fond  de  ce  mémoire,  ni  la  for¬ 
me  qui  lui  a  donné  Pexclufion.  Mais 
quand  l’Académie  n’adopteroit  pas  ma 
doctrine  fut  la  Taille >  ce  ne  feroit  point 
une  raifon  pour  l’exclure  de  fes  volumes* 
Aucune  Académie  n’eft  refponfablc  des 
principes  de  les  Aflociés,  elle  ne  fait  que 
les  expofer  au  jugement  du  Public  3  les 
Auteurs  en  font  garans  ,&  ils  fcavent  bien 
que  je  fuis  bon  pour  défendre  les  miens. 
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J’en  fais  juge  le  Public  &  la  poftérité: 
Je  crois  que  ces  Meilleurs  auront  de  la 
peine  à  s’y  juftifier  d’avoir  refufé  une  pla¬ 
ce  dans  leurs  volumes  à  un  mémoire  du 
Doyen  de  leurs  Aflbciés  <Sc  à  celui  qui 
n  a  acquis  ce  titre  que  par  une  fuite  de 
travaux  qui  datte  de  la  naiflance  de  l’A¬ 
cadémie  même  ,  8c  qu’elle  a  fi  fouvent 
fcellé  du  fceau  le  plus  authentique  de  fon 
approbation.  Qu’ils  lui  reprochent ,  s’ils 
le  peuvent,  d’avoir  jamais  flétri  ces  lau¬ 
riers  dont  ils  l’ont  décoré  :  Qu’ils  difent 
s’il  a  mal  foutenu  leurs  faveurs  dans  les 
féances  de  Février  &  de  Mars  1755. 

En  un  mot,  plus  je  m’examine /moins 
je  puis  deviner  cette  énigme.  Je  le  feai, 
8c  je  l’ai  déjà  remarqué  dans  la  préface 
de  cet  ouvrage  ,  les  Etats  Républicains 
font  volontiers  ombrageux  ,  quelquefois 
même  ingrats.  Mais  à  qui  un  Chirurgien 
relégué  dans  le  fond  d'une  Province  peut- 
il  faire  ombrage?  Un  fenciment  oppofé 
m’offre  une  folution  plus  vraifembiable  ; 
c’efl  cette  très-mince  confidération  qu’on 
a  pour  nous  dans  la  Capitale,  fur-tout  de 
notre  vivant,  qui  aura  infpiré  ce  procé¬ 
dé.  Franco ,  le  grand  Franco  ne  fut  ni 
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lu ,  ni  efiirné  à  Paris  »  tant  qu’il  vécut , 
&  lés  opérations  n’y  furent  efiayées  que 
plus  de  cent  ans  après  la  mort.  Si  cette 
condition  ne  donne  pas  une  forte  envie 
de  s’y  faire  applaudir ,  au  moins  elle  con« 
foie  du  refus  des  applaudiflèmens  aéfuels 
ceux  qui  les  efperent  des  futurs  Lithoto- 
milles  de  cette  grande  Ville. 

Le  reipccï  que  l’Académie  a  pour  le 
Public  nie  fournit  une  troifieme  folution 
qui  a  encore  de  la  vraifemblance.  Mon 
nom ,  en  contrafle  avec  celui  du  Litho- 
tome-cache  ?  avoit  fait  tant  de  bruit,  étoit 
lu  avec  de  fi  grands  préjugés  par  le  plus 
grand  nombre  des  Ledteurs ,  qu’il  auroie 
pu  influer  fur  le  jugement  que  ceux-ci 
enrôlent  porté  du  rapport  de  cette  ref- 
pechble  Société  $  &  ce  rapport  de  l’A¬ 
cadémie  Inféré  dans  le  troifieme  volume 
de  les  mémoires  étant  auffi  une  efpece 
de  jugement  prononcé  par  ce  Corps,  iî 
convenoit  que  cette  pièce  portât  le  nom 
dun  de  tes  Officiers* 

II  finit  avouer  que  c’eft  porter  bien 
loin  le  refpeét  pour  un  Public,  qui  9  fur 
cette  matière ,  doit  tous  les  fiens  à  un 
Tribunal  tel  que  celui  -ci  5  c’eft,  dis  -je , 
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porter  bien  loin  ce  refpeét  que  de  lui 
immoler  un  Confrère  qui  s’eft  facrifié 
lui-même  pour  la  caufe  commune. 

Je  conviens  que  le  rapport  ou  le  ju¬ 
gement  de  l’Académie  devoir  être  publié 
par  un  Officier  de  ce  Corps  :  il  faloit 
même  que  cet  Officier  parlât  au  nom  du 
Corps  :  Mais  comment  me  prouvera-t-on 
que  ce  rapport  5  ce  jugement  excluoit 
mon  mémoire,  mon  nom  même  de  ce 
volume  de  l’Académie  ?  Le  contraire  n’eft- 
il  pas  évident  ?  L’Officier  de  l’Académie 
faifant  d’abord  la  fonction  d’Ayocat- Gé¬ 
néral»  donnant  un  réfumé  des  expérien¬ 
ces  &  des  raifons  des  différentes  par¬ 
ties,  pouvoit-il  fe  difpenfer  de  me  nom¬ 
mer,  comme  il  a  fait  les  autres*  Mrs. 
Foubert,  Thomas,  Caqué,  &c. ?  Ne  de- 
voit-il  pas  citer  mon  mémoire  ,  &  y 
renvoyer  le  Leéteur  pour  les  détails  & 
les  plus  amples  preuves?  En  un  mot, 
fon  mémoire  devoir  être  un  précis  de  la 
caufe  5  &  il  ne  devoir  être  placé  dans  le 
volume  qu’à  la  fuite  de  mon  ouvrage 
qui  contenoit  cette  caufe  plus  dévelop¬ 
pée,  On  a  fait  tout  le  contraire 5  &  je 
ne  puis  m’empêcher  de  dire  qu’il  eft  plus 
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que  vraifemblable  que  les  maximes  de  po~ 
litique  &  de  prudence  ne  font  venues 
qu’à  l’appui  des  autres  motifs  pour  leur 
donner  une  couleur  de  làgelîe  5  mais  qu’au 
fond  5  la  fqlution  de  l’énigme  pourroiç 
bien  être  le  réfultat  des  trois  fqlutions 
combinées. 

Quoi  qu’il  en  fait  ,  la  faute  en  étoit  fai¬ 
te,  quand  j’en  fus  informé  8c  avant  que 
je  pu  fié  m’en  plaindre  5  je  dis»  fans  héfî- 
ter  ,  la  faute ,  parceque  ces  Meilleurs  l’ont 
reconnue  eux  -  mêmes,  &  l’ont  réparée  3 
autant  qu’il  leur  a  été  poffible,  par  l'ap¬ 
probation  du  Parallèle  qu’on  a  lue  au 
commencement  de  ce  livre,  &  qu’ils 
m’accoîderent  dès  que  je  l’eus  deman¬ 
dée, 

11  n’efl:  pas  permis  de  douter  que  cette 
pièce  réfléchie  n’exprime  leur  véritable 
ièntiment$  ils  fçayoient  bien  que  je  ne 
manquerais  pas  de  la  rendre  publique^ 
j’y  étais  trop  intéreffé  pour  ne  pas  en  en* 
voyer  une  copie  à  mes  principaux  correflé 
pondans  *  Elle  fut  même  donnée  à  Lim- 
prefïïon  en  1759,  par  M.  le  Çat  de  Gand  , 
clans  la  réplique  déjà  citée  à  Mr.  S.  P*e 
partilao  du  frere.  Il  ne  fera  pas  hors  de 
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propos  d’inférer  ici  la  partie  de  cet  ou¬ 
vrage  où  ce  Médecin  -  Chirurgien  fait  un 
commentaire  de  cette  approbation  de  l’A¬ 
cadémie  contre  quelques  imputations  de 
nos  Antagonifles.  (<2) 

„  Par  les  dattes  de  ces  pièces  >  Met- 
„  fleurs  5  dit  l’Auteur  cité  (  b  )  ,  vous  voyez 
w  que  M.  le  Cat  a  demandé  cette  appro- 
»  bation  en  Février  1757.  8c  qu’elle  lui 
^  a  été  donnée  prefque  fur  le  champ  9 
„  c’eft- à-dire  5  en  Mars  même  année  1757. 

„  Par  là  tombent  les  mauvaifes  plaifante- 
„  ries  du  Sr.  S.  P.  fur  ce  qu’il  croit  qu’on 
w  a  fait  languir  M.  le  Cat  deux  ans  après 
„  fa  demande.  Relie  à  lui  démontrer 
„  que  cette  approbation  efl  un  vrai  juge»  • 
„  ment  du  procès  entre  M.  le  Cat  &  le 
„  Frere  Corne,  prononcé  par  le  fuprême 
„  Tribunal. 

„  Le  mémoire  que  l’Académie  approu» 

{a')  L’approbation  de  l’Académie  &  l’extrait  de 
les  regiftres  qui  contiennent  ce  jugement  étant  dé¬ 
jà  imprimés  entre  la  Préface  &  le  Parallèle  &c.  on 
prie  le  Leéteur  d’y  avoir  recours  pour  entendre  le 
commentaire  fui  vaut. 

(£)  Lettre  à  Mrs.  les  Doyens  &  ceux  du  1er-' 
nient  des  Chirurgiens  de  la  Ville  de  Bruges. 
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m  ve  ,  Meilleurs  ,  eil  le  parallèle  de  la 
_  Taille  de  M.  le  Cat  avec  celle  du  Frere 

#7 

„  Côme.  Ce  parallèle  établit  des  princi- 
w  pes ,  expofe  des  expériences ,  des  faits , 
„  defquels  on  conclut  que  la  méthode  de 
„  M.  le  Cat  eft  la  feule  fûre ,  légitime  , 
w  préférable  :  Que  celle  du  Frere  eft  in- 
„  certaine,  irrégulière , dangereufe.  N ’eft- 
„  il  pas  vrai,  Meilleurs ,  que,  fi  cesprin- 
„  cipes  font  bons  &  folides  ,  fi  ces  expé¬ 
riences,  ces  faits  font  vrais ,  les  con- 
„  féquences  qu’on  en  tire  fontauffi  juftes, 
„  St  la  caufe  eft  jugée  fans  appel  ?  Or  c’eft 
„  précifément  ce  que  prononce  i’Acadé- 
„  mie:  Nous  eftimons ,  dit-elle,  que  le  mé- 
'  „  moire  de  M.  le  Cat  eft  fondé  fur  les  bons 
„  principes ,  que  les  faits  Qy  les  expériences 
„  qui  y  font  citées  ou  reprêfentées  en  partie 
„  par  des  planches ,  ont  été  vérifiées  par  le  Co- 
„  mité  des  Lithotomift.es  ajfemhlés  à  ce  fujet 
„  en  175$. 

„  Enfin ,  Meilleurs  s  de  crainte  qu’on 
„  ne  s’y  méprenne  encore ,  &  qu’on  ne 
„  doute  que  cette  approbation  ne  foit  un 
„  vrai  jugement  fur  cette  affaire,  i’Aca- 

„  demie  ajoute . Et  qu  enfin  l'Aca- 

n  démie  ne  peut  qu’applaudir  à  la  bonne  caufe 
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v  que  M.  le  Cat  défend  dans  fon  mémoire  > 

„  quelle  approuve  de  tous  points  fon  ouvrage . 

„  Voilà  donc  que  l’Académie  pronon- 
wce&  décide  que  la  caufe  de  M.  le  Cac 
„  eft  la  bonne  caufe ,  que  par  conféquent 
M  celle  du  Frere  Côme  eft  la  mauvaife 
„  caufe.  Qu’elle  approuve  enfin  de  tous 
„  points  l’ouvrage  de  M.  le  Cat.  Que 
peut-on  defirer  de  plus  formel  dans  un 
„  jugement  de  ce  Tribunal?  Et  voudroit- 
„  on  qu’il  fe  fût  fervi  des  exprellions  du 
„  Barreau  >  Vous  êtes  trop  judicieux  , 
„  Meilleurs  ,  pour  croire  qu’un  Corps 
5,  aufii  refpeétable  n’ait  parlé  auiïi  afîîr- 
„  mativement  en  faveur  de  la  méthode  de 
w  M.  le  Cat,  que  par  complaifance:  Vous 
„  avez  vu  au  contraire  fes  grands  ména- 
„  gemens  pour  les  préjugés  publics  ,  fes 
„  réferves  à  prononcer  lur  une  matière 
„  délicate,  où  il  n’y  a  que  les  aveugles 
„  qui  ne  doutent  de  rien.  Vous  lui  trou» 
„  verez  les  mêmes  réferves  dans  le  mé~ 
„  moire  intitulé ,  Rapport  des  expériences 
„  faites  par  l'Académie  Royale  de  Chirurgie 
„  fur  différentes  méthodes  de  tailler ,  voîiim. 
„  3.  de  fes  mémoires  p.  613.  Cependant 
vous  y  trouverez  une  foule  d’obferva- 
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„  tiens  où  les  dangers  do  Lithotome'ca» 
„  ché  font  mis  dans  la  derniere  évidence  * 
v  vous  y  trouverez  qu'on  y  conclut  pofi- 

rivement ,  que  non-feulement  ce  nouvel  in- 
n  friment  ri  a  point  enrichi  l'art  $  mais  même 
„  que  l'expofé  fuccinâ:  qu'on  a  fait  de  fes 
„  opérations ,  montre  V infidélité  de  Vin - 
firument  .  .  .  que  quand  on  rien  ferviroit 
v  toujours  bien  y  V  opération  ne  fer  oit  pas  fim- 
„  plifiée  par  fou  ufage  $  Et  ne  fu (fit-il  pas  , 
M  ajoute-t-on ,  quil  puijfe  produire  tous  les 
n  mauvais  effets  qrion  a  remarqués ,  pour  le 
v  faire  regarder  comme  un  inf  riment  dange * 
„  reux  ?  p.  646, 

Voilà 3  Meilleurs,  un  fécond  jugement 
„  de  F  Académie  que  M.  le  Car  n'a  point 
„  demandé*  n'a  point  follicité,  donc  on 
5,  lui  a  même  fait  un  myftere  »  un  juge- 
„  ment ,  dont  cette  Compagnie  a  chargé 
„  un  de  fes  Membres  les  plus  diftingués  » 
v  le  Sécrétaire  meme  du  Comité  des  LL 
„  thotomiftes  affemblés  en  1755,  pour  les 
5,  expériences  dont  j'ai  parlé.  Quiconque 
^  ne  fe  rendra  point  à  toutes  ces  dédiions 
5,  authentiques  ,  ne  méritera  de  la  part 
55  des  gens  fenfés ,  que  de  la  pitié  &  de 
n  l'indignation. 

A  Gand  ce  zo  Avril  1759.  B.  le  Cala 
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IV . 

Médecins  <&  Lîthotomiftes  convertis 
far  la  leEUire  du  manufcrit  de 
ce  ‘Parallèle , 

» 

il  ne  me  refie  plus  qu’à  encadrer  dans 
cette  hiftoire  quelques  lettres  de  mes  cor* 
refpomians  8c  quelques  autres  pièces  qui 
confirment  la  bonté  de  la  théorie  &  de 
la  pratique  de  ma  méthode  de  tailler,  la 
jufiefle  des  jugemens  que  j’ai  portés  fur 
la  doctrine  de  l’Auteur  du  Lithotome- 
caché,  les  converfions  que  mes  ouvrages 
ont  faites  de  gens  de  l’art  diftingués ,  li¬ 
vrés  à  d’autres  méthodes  &  même  parti- 
fans  de  celle  du  Frere  Corne.  La  conver- 
fion  d’un  hérétique  n’eft  comparable  à  au¬ 
cune  autre  efpece  par  fon  objet ,  mais  el¬ 
le  n’eft  que  pour  lui  5  c^lle  d’un  Lithoto- 
mifie ,  d’un  Chirurgien  livré  à  une  prati¬ 
que  meurtrière  ,  devient  le  falut  d’une  mul¬ 
titude  de  malheureux  confiés  à  festalens* 
elle  eft  donc  encore  bien  digne  du  zèle 
de  tout  bon  Citoyen.  La  première  bonne- 
œuvre  de  cette  efpece,  que  me  fit  ma 
doctrine  fur  l’opératipn  de  la  Taille, 
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me  avant  1  Invention  du  Lithotome-cacliéj 
fut  celle  de  M.  le  Blanc  célébré  Chirur- 
gien  d'Orléans ,  totalement  dévoué  à  des 
principes  oppofés.  On  peut  voir  dans 
mon  premier  Recueil  fur  la  Taille  des 
femmes  5  avec  quelle  candeur  ce  Confrè¬ 
re  abjura  fes  erreurs  &  fe  rendit  à  la 
force  de  mes  preuves  en  faveur  de  la 
dilatation  ménagée  *  ces  principes  qu'il  a 
appliqués  depuis  à  l’opération  du  Bu« 
bonocele  ,  l’ont  conduit  à  la  rendre  moins 
dangereufe  dans  tous  les  cas  où  cette 
dilatation  peut  y  être  employée  5  c’eft 
en  le  félicitant  de  cette  application  heu- 
reufe,  que  je  publiai  moi-même ,  pour  la 
première  fois  5  dans  le  Mercure  de  Jan¬ 
vier  1761, ,  l'approbation  que  l’Acadé¬ 
mie  avoir  donnée  en  1757.  à  mon  Pa¬ 
rallèle.  O) 

Je  lus  dans  le  Mercure  de  Décembre 
I75'9.  une  obfervation  de  M.  Hoin  l’un 
des  premiers  Chirurgiens  de  l’Hôpital 
de  Dijon  &  Penfionnaire  de  l’Académie 
de  cette  Ville ,  par  laquelle  j’appris  que 

00  M.  le  Blanc  vient  de  tailler  (le  1  Juin 
17  ^3  0  avec  mon  gorgeret-ciftitome. 
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ce  Lithotomifte  fe  fervoit  quelquefois  du 
Lithotome-caché.  Il  avançoit  dans  cetre 
piece ,  que  l'ufage  l’avoit  convaincu  qu  il 
ne  faloit  ni  le  rejetter ,  ni  s'en  fervir  tou¬ 
jours.  ...  Je  connoifTois  déjà,  par  de 
bons  endroits,  le  mérite  diftingué  de  M. 
Hoin.  J’eus  regret  de  le  voir  dans  l’er¬ 
reur.  Je  me  déterminai  à  lui  en  écrire 
le  26  du  même  mois.  Mr.  Hoin  ,  par 
une  réponfe  du  10  Janvier  1760. ,  défen¬ 
dit  fon  opinion  en  homme  d’efprit  5  il 
me  raconta  que ,  taillant  d’abord  au  grand 
appareil ,  il  lavoit  abandonné  &  avoir 
adopté  quatre  méthodes,  félon  les  dif- 
férens  cas,  difoit -il 5  la  première  étoit 
l'appareil  latéral  de  M.  de  la  Peyronie,  v 
qui  eft  le  grand  appareil  latéralifé  par  un 
coup  de  maître  placé  plus  bas  ,  &  par 
conféquent  plus  fur  ou  moins  incertain» 
La  fécondé  méthode  étoit  celle  du  cou¬ 
teau  à  rondache  de  M.  le  Dran.  La 
troifieme*  celle  d’un  gorger  et  à lame  s  qui 
n eft  point  du  tout  le  mien  (voyez  mon 
premier  Recueil);  &  enfin  la  méthode  du 
Lithotome-caché ,  tant  avant  fa  correction 
qu’après  cette  même  correction.  Il  avoir 
même  taillé  trois  fois  au  petit  appareil  ; 
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ainfi  M.  Hoin  étoit  livré  à  cinq  mé¬ 
thodes. 

„  V 

Les  inconvéniens  du  gorgeret  ,  dont 
je  viens  de  parler  5  le  lui  firent  bientôt 
rejettes  II  s'apperçut  que  le  couteau  en 
rondache  dirigé  vers  la  profiate  fe  hornoit 
quelquefois  à  pouffer  ce  corps  du  côté  de  la 
veÿîe ,  fans  le  couper ,  ce  qui  le  lui  fit  auf- 
fi  abandonner.  Le  Lithotome-caché  n'a 
aucun  de  ces  inconvéniens  :  11  le  préfé¬ 
ra  donc  aux  précédens.  Il  le  croyoic 
fur-tout  merveilleux  dans  la  Taille  des 
femmes ,  &  s’appuyoit ,  à  cet  égard ,  de 
l'autorité  de  M.  Marteau  de  GrandviL 
liers ,  Médecin  du  premier  mérite  de  la 
Ville  d’Aumale,  lequel  avoit  donné  au 
journal  de  Médecine  de  ce  même  mois  où 
M.  Hoin  m'écrivoit,  lliifloire  de  l'opéra¬ 
tion  de  Mademoifelle  de  Beuvin  taillée 
par  le  Lithotome-caché,  &  bien  guérie. 
Il  ne  reftoit  donc  plus  à  M*  Hoin  que 
l’appareil  latéral  de  M.  de  la-  Peyronie 
&  celui  du  Frere  Corne,  pour  tous  les 
cas  qui  pouvaient  lui  arriver.  Comme  je 
lui  avois  avancé  ces  deux  propofitions  : 
ï0.  Que  le  gorger  et- cijlit  orne ,  non  pas  ce¬ 
lui  dont  il  s  étoit  fervi ,  mais  le  mien  y  efl 

très* 
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très -ut  île  dans  toits  ces  cas  ;  i°.  Que  le  ZJ- 
thotome-caché  eft  univerfellement  pernicieux . 
Il  s’agifîoit  de  les  lui  prouver.  Mes  ou* 
vrages  &  mes  inftrumens  en  étoient  les 
vrais  moyens.  Il  me  les  demanda  5  je 
les  lui  fis  tenir  ^  j’avois  exigé  de  lui  que 
tout  ce  petit  débat  fe  paflât  en  champ 
clos  &  fans  témoins  3  ce  parti ,  qui  don¬ 
ne  plus  de  liberté  &  de  tranquilité ,  lui 
plut  autant  qu’à  moi.  Cependant  je  vous 
préviens,  me  dit -il,  que  je  me  tiendrai 
fur  mes  gardes  contre  les  effets  de  ma 
prévention  en  faveur  de  votre  autorité  5 
je  vous  préviens ,  en  même  temps ,  que 
je  ne  rougirai  point  de  vous  céder  la 
vi&oire  &  de  m’avouer  vaincu ,  &c. 

j,  Dans  une  lettre  du  10  Septembre 
„  I76o.>  M.  Hoïn  me  dit... 

„  J’ai  reçu  votre  parallèle  de  la  part 
s,  de  M.  le  Blanc  :  Je  n’ai  encore  eu  qu’une 

*  fois  l’occafion  de  faire  l’effài  de  votre 
„  méthode  fur  le  cadavre.  J’ai  trouvé 
„  beaucoup  d’aifance  à  porter  les  gros  in- 
w  ftrumens  dans  la  veffie  3  ce  que  je  n’a- 
„  vois  encore  trouvé  qu’avec  le  Lithoto- 

*  me  -caché,  qui  me  paroît  très-folide- 
?>  ment  attaqué  dans  le  Parallèle .  Cepeu* 
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3,  dant  vous  voulez  bien  que  j’attende  un 
„  plus  grand  nombre  d’expériences  pour 

*  me  décider  entièrement  en  faveur  de 
î,  votre  Taille.  Je  fuis  déjà  perfuadé 
»  qu’elle  eft  la  meilleure  5  mais  Fexpérien- 
„  ce  feule  me  fournira  la  conviction  né- 
,3  ceiiàire  pour  m’obliger  à  renoncer  à 
»  toute  autre.  Je  né  crois  pas  que  je  tar* 
3,  de  beaucoup  à  la  pratiquer  fur  le  vi- 
„  vant  avec  une  certaine  aflurance  que  je 
3,  prendrai  dans  une  nouvelle  leéture  du 
»  Parallèle  ,  où  la  queftion  eft  difcutée 
^  d’une  maniéré  fi  lùmineufe.  Mais  je 
ç,  voudrois  bien  qu’il  fe  préfentât  aupa- 

#  ravant  plufieurs  fujets  >  fur  lefquels  je 
w  puflë  m’exercer  »  Il  faut  m’accoutumer 
33  à  vos  manœuvres ,  afin  de  me  tenir  en 
33  garde  contre  le  faux  jugement  que  je 
„  porterois  fur  votre  méthode ,  fi  je  les 
„  manquois  par  un  défaut  d’habitude.  Je 
33  vous  communiquerai  le  réfukat  de  mes 
»  difficultés  ^  s’il  rn’en  refte. 

Le  23  Décembre  füivant  9  M.  Hoïn 
m’écrivit  la  lettre  qui  fuit.... 

w  II  n’y  a  pas  moyen  de  réfifter  à  la 
^  force  de  vos  preuves*  Le  Lithotome- 
„  caché  eft  bien  déchu  de  fou  mérite 
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5,  dans  mon  efprit.  Je  n'ai  plus  ofé  lem- 
^  ployer  dans  mes  Tailles  de  l’automne. 
M  J’ai  opéré  fix  malades  diaprés  vos  prin- 
„  cipes  ,  &  j’ai  eu  lieu  de  m  applaudit  de 

*  les  avoir  goûtés  $  cependant  je  ne  fuis 
„  pas  encore  allé  jufqtfà  me  fervir  de 
5,  tous  vos  inftrumens,  tels  que  vous  avez 

*  eu  la  complaifanee  de  me  les  envoyer. 
„  Je  n’avois  trouvé  qu  un  feul  cadavre 
5,  pour  eflai  avant  le  jour  de  mes  opéra* 

*  tions  5  une  feule  expérience  ne  m’a  pas 
„  fuffi  pour  m'enhardir,  ou  plutôt  pour 
„  me  former  à  toutes  vos  manœuvres.  Je 
v  me  fuis  contenté  d  en  employer  quel- 
„  ques-ünes  &  d’en  fubftituer  aux  autres  * 

Jt  *  •  .  :  ;  \  *  X 

„  fans  perdre  de  vue  vos  préceptes.  Voi« 
„  là  le  premier  pas  fait» 

Cette  lettre  était  accompagnée  d'tlrt 
bon  8c  grand  mémoire  fur  la  Taille  des 
femmes.  M.  Hoïn  y  donnolt  ladefcriptioft 
d’un  Litliotome  dilatatoire  de  fon  inven« 
tion ,  dont  il  me  aifoit  lui-même.  ô ,  •  Si  mes 
moyens  font  un  peu  dijférens  des  vôtres  ,  au  moins 
les  crois-je  calqués  fur  quelques-uns  de  vos  ht - 
ftrumens ,  (g  prefque  toujours  fur  vos  principe S* 
Comme  cet  habile  Lithotomifle  n^voii 
point  lu  ce  que  j’ayois  écrit  fur  la  Taille 
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des  femmes ,  je  lui  envoyai  mon  premier 
Recueil,  fans  porter  aucun  jugement  fur 
le  mémoire ,  ni  fur  l’inftrument  qu’il  m’a- 
voit  envoyé.  Je  voulois  qu’il  dût  fou 
entière  converfion  à  lui-même ,  à  fes  pro¬ 
pres  réflexions. 

Voici  un  extrait  de  la  lettre  qu’il  m  e^ 
crivit  le  9  Décembre  1 761. 

Moytjteur , 

„  Je  vous  remercierois  publiquement 
„  des  inftruétions  que  vous  m’avez  don- 
„  nées  fur  l’opération  de  la  Taille,  fi  un 
„  Seftateur  de  plus  pouvoit  ajouter  à 
„  votre  gloire,  ou  fi  mon  exemple  pou- 
„  voit  décider  quelque  Lithotomifte,  en- 
„  core  irréfolu  fur  le  choix  d5une  métho- 
n  de,  à  fe  fixer  à  la  votre.  Il  y  a  peu 
n  d’opérations  en  Chirurgie  qui  ayent 
n  éprouvé  autant  de  changemens  que  cel- 
„  le  de  la  Taille.  Mais  je  doute  qu’il  y 
n  en  ait  de  plus  utiles  que  ceux  que  vous 
n  y  avez  faits.  Au  moins  puis-je  afliirer 
„  que  depuis  14  ans  que  je  fuis  obligé  de 
„  tailler  chaque  année  plufieurs  pierreux 
*  dans  un  Hôpital,  où  j’ai  tenté  diffé- 
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s,  rentes  méthodes ,  même  les  plus  van- 
„  tées  &  que  je  croyois  devoir  être  les 
?,  plus  accréditées,  je  nen  ai  trouvé  aucune 
,,  qui  fût  plus  facile  à  pratiquer  ,  Çs?  qui 
,,  m'ait  paru  applicable  avec  f accès  à  un  plus 
,,  grand  nombre  de  cas  que  la  votre . 

„  Je  fais  confifter  avec  vous  l’effèntiel 
,,  de  cette  méthode  en  deux  points:  Jim - 
,,  pie  débridement  du  cou  de  la  vejjie  .... 
„  dilatation  ménagée  pour  donner  une  ilTue 
„  fuffifante  à  la  pierre.  ...  Le  dernier , 
„  fur-tout,  me  paroît  indifpenfable  pour 
,,  la  fureté  de  l’opération.  C’eft  partie 
„  culiérement  diaprés  ces  principes  de 
„  Lithotomie  que  vous  nïavez  dévelo- 
,,  pés  &  éclaircis  dans  vos  lettres,  que 
„  j’ai  fait  conftruire  un  Lithotome  dilata- 
,,  toire  ,  ou  un  dilatatoire  ciftitome,  com- 
,,  me  il  vous  plaira  de  le  nommer,  dont 
,,  je  vous  ai  envoyé  la  defcription  avec 
„  l’hiftoire  des  expériences ,  tant  fur  les 
,,  cadavres  que  fur  les  fujets  vivans , 
hommes  &  femmes.  Ainfi,  foit  que 
,,  j’opere  avec  vos  inftrumens,  foit  que 
,,  je  me  ferve  des  miens ,  c’efl:  toujours 
,,  votre  méthode  que  je  pratique,  à  la- 
»,  quelle  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  je 
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5j  me  tiendrai,  tant  que  je  ferai  dans  le 
î,  cas  de  faire  l'opération  de  la  Taille  > 
5,  &  dont  je  me  crois  obligé,  par  recon- 
5,  noiflance,  à  continuer  de  vous  rendre 
j>  le  compte  exact  que  j’ai  commencé  de 
„  vous  adreffer  les  années  précédentes. 
Cette  même  lettre  renferme  le  dénom¬ 


brement  de  Tes  nouvelles  Tailles,  par  le¬ 
quel  il  m  apprend  que  non  -  feulement  il 
avoir  taillé  fur  le  vivant  avec  mon  gorge» 
ret-ciflitome,  mais  encore  que  le  Taillé 
opéré  avec  cet  inftrument  avoir  été  plu¬ 
tôt  guéri  que  ceux1  taillés  avec  le  fien,  & 
il  ajoute  bien  franchement.,...  5>  Quoi- 
„  que  votre  gorgeret-ciflitome  lait  em« 
s,  porté  cette  année,  entre  mes  mains, 
59  fpr  mon  Lithotome^dilatatoire,  j  efpe- 
5,  re  que  j’aurai  ma  revanche  avec  celui-ci 
„  Tannée  prochaine  5  mais  fi  celui-là  triom- 
„  phe  encore  ,  je  vous  Tavouerai  d’auffi 


yy 
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bonne  foi  qu’aujourd’hui.  Je  fuis  déter¬ 
miné  3  comme  je  vous  lai  déjà  dit ,  à 
ne  me  plus  fervir  que  de  ces  inftru- 
mens  dans  mes  Tailles;  &  je  ne  doute 
pas  ques  quand  les  ouvrages  que  vous 
préparez  fur  la  Lithotomie  ,  feront  ren¬ 
dus  publics,  vous  n entraîniez  les  fuf» 


99 
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frages  d’un  grand  nombre  de  Chirur- 
„  giens,  qui,  déjà  perfuadés  de  la  fûreté 
,,  de  votre  méthode ,  s’en  convaincront, 
,,  comme  moi  ,  par  leur  propre  expé- 
,,  rience. 

Voilà  des  efforts  de  courage  contre 
l’amour-propre,  bien  dignes  d’une  grande 
âme.  Mais  ,  à  Phonneur  du  genre  hu¬ 
main  ,  on  va  voir  qu’elles  ne  font  pas 
auffï  rares  qu’on  pourroit  fe  l’imaginer. 

V. 

Autre  converfwn 

Au  mois  de  Mars  1761.  je  lus  dans  le 
Journal  de  Médecine  p.  263.  deux  obfer- 
vations  de  M.  Dumont  fils  Lithotomiffe 
de  Bruxelles  fur  la  Taille  latérale. 

La  première  de  ces  opérations  avoit  été 
faite  par  M.  Dumont  pere  à  PHôpical 
St.  Jean ,  dont  il  eft  Chirurgien.  Il  s’é- 
toit  fervi  du  Litbotome-caché  corrigé.  Le 
Pierreux  avoit  été  fitué  prefqu  horizontale- 
ment.  On  ne  put  tirer  la  pierre  dans 
cette  fituation$  on  le  délia  $  on  le  fit  te, 
nir  de  façon  que  fon  tronc  fît  angle  avec 
la  table ,  la  pierre  s’offrit  8c  on  la  tira* 

L4 


i6$  PARALLELE  DE  LA  TAILLE 

La  fécondé  Taille  fut  faite  par  le  mê¬ 
me  M*  Dumont  pere  avec  un  Lithotome 
de  Mrs.  Dumont  pere  &  fils ,  mais  qui 
rejjemble  fort ,  dit  celui  -  ci  ....  p. 
à  celui  de  M.  le  Cat.  Apparamment  que 
le  Lithotome- caché  ,  tout  corrigé  qu’il 
étoit,  ne  leur  parut  pas  allez  fûr  pour 
s’y  fier  dorénavant. 

La  pierre  ne  put  encore  être  trouvée. 
On  délia  le  malade,  comme  ci-devant  $ 
on  le  fit  promener;  on  le  mit  dans  la 
fituation  qui  avoit  réufiî  dans  l’opération 
précédente  $  on  ne  la  trouva  pas  encore  f 
(cette  fituation  étoit  trop  peu  inclinée,) 
la  pierre  étoit  reliée  derrière  un  repli ,  où 
on  la  fentoit$  l’on  remit  l'extraéiion  à 
quelques  jours  de  là ,  pendant  lefquels  le 
267.  corps  étranger  fe  delogea  ....  Alors 
on  fit  tenir  le  pierreux  dans  une  fituation 
plus  perpendiculaire  moins  gênante  que  la 
première  ....  &  l’on  tira  facilement  deux 
pierres  en  une  minute  &  quelques  fé¬ 
condés. 

Ces  deux  obfervations  de  M.  Dumont 
fils,  confirmant  mes  principes  fur  la  Tail¬ 
le  &  principalement  fur  la  nécelfité  de  la 
fituation  inclinée  du  Pierreux  dans  l’ope- 
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ration,  (queftion  profondément  difcutée 
dans  mon  fécond  Recueil  depuis  la  p. 

308.  jufqu'à  la  p.  391.)  je  crus  devoir 
écrire  à  ce  Lithotomifte  la  lettre  fuivante. 

,,  Recevez,  s’il  vous  plait ,  Monfieur ,  Lettre 
„  mon  compliment  fur  les  obfervations  Qat  e 
„  que  je  viens  de  lire  dans  le  Journal  de  M.  Du- 
„  Médecine  du  mois  de  Mars  1761,  ^nc 
,,  p.  263. 

„  Malgré  le  préjugé  8c  renthoufiafme 
„  qui  parlent  en  faveur  du  Lithotome- 
caché ,  vous  avez  donc  reconnu  fes  dé- 
fauts ,  vous  les  avez  corrigés ,  &  enfin 
,,  vous  êtes  parvenu  au  point  de  recon- 
noître  que  cet  inftrument,  lors -même 
,,  qu’il  eft  corrigé,  eft  encore  dangereux, 

,,  &  vous  l’avez  abandonné  pour  un  de 
9 ,  votre  invention ,  qui ,  dites-vous ,  res- 
„  femble  fort  à  celui  de  M.  le  Cat ,  &  qui 
„  par  conféquent  ouvre  les  proftates  & 

„  le  cou  de  la  veflie  de  dehors  en  dedans, 

„  &  dont  la  grande  ouverture  de  la  lame 
,,  trenchante  fufceptible  de  differentes 
„  gradations ,  fe  trouve  fituée  vers  le  de- 
,,  hors  5  car  voilà  les  points  eïïèntiels  de 
„  ma  méthode. 
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„  Il  y  a  plus  de  mérite  que  vous  ne 
penfez*  Monfieur,  d’avoir  été  fi  loin* 
,f  comme  de  vous-même.  Il  faut  avoir 
99  bien  du  courage  &  dans  refprit  &  dans 
le  cœur ,  pour  fecouer  un  préjugé  à  la 
99  mode ,  &  pour  faire  tête  aux  partifans 
9,  de  tous  états  que  s’efl  fait  le  Lithoto- 
9f  me-caché  9  fur  quelques  fuccès  éclatans 
,,  qu’il  a  d’abord  eus ,  &  fur  les  déciama- 
,,  tions  partiales  des  Journaliftes  gagnés 
par  les  motifs  exprimés  dans  mon  Re- 
„  cueil  in  8°.  p.  VIII.  de  la  préface  8c  dt 
„  l’ouvrage  p.  ix8*  14 f.  ijx,  if 6.  160. 
„  189.  Voyez  fur-tout  l’apoftille  de  la 
9$  p.  160.  La  perfonne  refpeârable  citée 
,>  dans  cet  endroit,  &  dont  le  FrereCô** 
„  me  a  été  Garde  -  malade ,  efl:  Monfei- 
gneur  le  Chancelier  défunt,  Magiftrat 
9,  célébré  dans  fon  fiecle  &  pour  tous  les 
5J  fiecles  à  venir. 

„  Vous  avez  aufli  reconnu,  par  des 
„  expériences  réitérées,  le  défaut  de  la 
„  fituation  horizontale  &  la  néceffité  de 
y  la  fituation  inclinée.  Voyez  ,  je  vous 
„  prie,  Moniiëur,  la  p.  308.  de  mon 
f,  Recueil,  (le  fécond)  vous  y  trouve- 
n  rez  l’explication  de  vos  propres  obfer- 
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„  varions.  En  conféquence  des  principes 
„  de  cet  ouvrage,  Monfieur,  ma  table  à 
,,  tailler  porte  un  pupitre  incliné  &  ajuf- 
,,  té  de  façon ,  que  non-feulement  on  lui 
„  donne,  à  volonté,  différens  degrés d’é» 
,,  iévation  >  mais  encore  on  le  fait  facile- 

{  i  'J.  *  •  •  • 

ment,  dans  le  tems  même  que  le  fujet 
s,  y  eft  placé,  au  moyen  d’un  levier  pra- 
tiqué  à  la  partie  poftérieure  de  la  table* 
Voyez  la  figure  ci-jointe....  (IciPLL 
9l  Fig.  13  &  14.)  A.  B„  C.  E.  eft  la  cou* 
3,  pe  de  ma  table.  .  B*  G.  eft  le  pupitre 
„  fait  pour  foutenir  le  tronc  du  fujet,  * 
H.  I.  eft  un  levier  du  premier  genre  , 
„  dont  le  point  d  appui  eft  à  la  piece  D. 
„  attachée  fous  la  table.  Son  extrémité 
H  tient,  par  une  goupille,  à  un  arc- 
„  boutant  qui  pafiè  à  travers  la  table 
„  à  l’endroit,  C,  &  va  s’attacher  au  pu- 
„  pitre  F.  On  voit  bien  qu’en  appuyant 
33  fur  le  levier  à  fon  extrémité ,  qu’il  faut 
,3  concevoir  prolongée  par-delà  I  ,  on 
„  éleve  à  volonté  le  plan  incliné  B*  G* 
n  du  pupitre. 

L’arcboutant  H  F ,  qui  eft  au-milieu 
de  la  table  &  du  pupitre,  n’empêche 
pas  que  ce  même  pupitre  n’ait  de  cha« 


h 
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,,  que  côté  un  pareil  arcboutant  qui  paffë 
„  à  travers  la  table.  Ces  arcboutans 
5,  font  percés  par  des  trous,  dans  lefquels 
„  on  paiïè  des  chevilles  qui,  s’appuyant 
99  fur  la  table ,  fixent  l’élévation  de  ce 
plan. 

„  On  peut  fe  contenter  de  ces  deux 
„  arcboutans  collatéraux  N.  O.  Fig.  14. 
99  &  les  lier  par  une  traverfe  K.  M. ,  au. 
„  milieu  de  laquelle  on  met  la  piece  L 
qu’on  joint  avec  l’extrémité  H  du  le- 
,,  vier,  comme  on  a  fait  l’arcboutant  du 
milieu.  Alors  on  fupprime  celui-ci  com- 
99  me  inutile  :  p.  q.  défignent  les  chevilles 
des  arcboutans  N.  O.  qui,  étant  vus 
5>  de  profil,  paroifîënt  droits. 

„  Avez- vous  vu  >  Monfieur ,  mon  gor- 
„  geret-  ciftitome  î  Sont -ce  des  défauts 
„  que  vous  lui  auriez  trouvés  qui  vous 
„  auroient  déterminé  à  en  imaginer  un 
„  autre  >  Car  je  vous  crois  trop  raifonna- 
„  ble  pour  courir  après  la  gloriole  de  ne 
„  travailler  qu’avec  des  inftrumens  de 
„  votre  invention ,  quand  vous  en  trou- 
9,  vez  d’excellens  déjà  tout  faits.  Le  S. 
5,  Perret  Coutelier,  à  la  Coupe -d’Or  rue 
5,  de  la  Tifleranderie)  fait  mon  gorgeret 
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avec  une  grande  perfection.  Deux  fuf- 
„  fifent,  un  pour  les  adultes  ,  &  l'autre 
„  pour  les  enfans. 

>,  L’envie  que  j’ai  de  vous  voir  achever 
„  une  converfion  fi  bien  commencée  fur 
,,  la  méthode  de  Tailler,  me  fait  fouhai- 
„  ter  auffi  que  vous  lifiez  mes  recueils  de 
„  pièces  concernant  cette  opération,  & 
„  les  fix  lettres  qui  en  font  la  fuite.  M. 
„  le  Cat  de  Gand  pourroit  vous  les  prê- 
,,  ter ,  &  même  un  manuferit  intitulé  Pa- 
„  rallele  &c.  Je  penfe  que  ce  Médecin- 
„  Chirurgien  efl;  aiH^tefîùs  de  lajaloufie 
,5  indécente  qui  naît  de  la  rivalité.  Le 
„  bien  public  doit  être  notre  but  commun, 
„  &  il  ne  doit  y  avoir  entre  nous  que  de 
,,  l’émulation.  Pour  moi,  je  me  fais  un 
„  plaifir  d’enfeigner  ma  méthode, de  pro- 
,,  curer  mes  inftrumens,  de  communiquer 
„  à  quiconque  en  efl:  curieux ,  Citoyen 
„  ou  Etranger ,  tout  ce  que  m’ont  appris 
„  fur  cet  art  30.  ans  d’exercice.  C'efl:  le 
,,  motif,  Monfieur ,  qui  m’engage  à  vous 
?s  écrire  cette  lettre  &  à  me  dire  avec  les 
,,  fentimens  d’un  Confrère.  Monfieur. 

Votre  très-humble  &c* 


A  Rouen  15  Rfar:  1761. 


PARALLELE  DE  LA  TAILLE 


La,  réponfe  de  M»  Dumont  fut 
que  je  la  devois  attendre  d’un  Lithoto- 
inifte  auifi  judicieux. 

_  ..  >  ■•fi  1  ?  - 

Dès  le  Z3  Mars  il  m  apprit  que  c'étoit 


réellement  en  connoiflànce  die  caufe  qu'il 
avoit  abandonné  le  Lithotome-cachë  ,  in¬ 


finiment  infidèle  ,  qui  ,  tout  corrigé  quil 
étoit ,  expofoit  encore  à  des  dangers  5  Que 
Monfieur  fon  pere  s'en  étoit  fervi  une 
fois  fur  le  bon  témoignage  qu'en  avoit 
porté  M.  Caqué,  mais  qu’il  lailîbit  a  des 
mains  aufii  habiles  aujjt  heureiifes  que 
celles  du  Chirurgien  de  Reims  à  éviter  les 
dangers  annexés  à  Vufage  de  cet  infirument 
malgré  ces  rectifications  5  Qu’ils  avoient  pris 
ce  parti  contre  leurs  propres  intérêts* 
vu  l'enthoufiafme  pour  le  Lithotome  -  ca¬ 
ché  qui  regnoit  à  Bruxelles  plus  que  par¬ 
tout  ailleurs. 

Quant  à  la  fituation  du  Pierreux  dans 
l’opération ,  il  m’avoua  que  Monfieur  fon 
pere  &  lui ,  avoient  toujours  préféré  l’in¬ 
clinée  >  mais  que ,  féduits  par  de  grandes 
autorités»  ils  avoient  eflàyé  l’horizônta- 
le,  &  que  c’ étoit  de  ces  malheureux  ef« 
fais  dont  il  avoit  rendu  compte  au  Public  s 
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afin  de  préferver  les  autres  Lithotomiftes 
de  femblables  fautes. 

Il  me  déclara  que  Mônfieur  fon  pere 
étoit  réfolu  de  ne  fe  fervir  que  de  mon 
ciftitome  courbe  ,  dont  l’Académie  de 
Chirurgie  m’avoit  reconnu  pour  l’Au¬ 
teur,  lorfque  M.  Tarin  lui  en  préfentaun 
de  même  efpece.  Us  ne  connoilïbienr 
encore,  ni  l’un  ni  l’autre,  mon  gorgerez 
ciftitome;  8c  ils  me  prioient  de  leur  pro¬ 
curer  mes  ouvrages  &  mes  inflrumens. 

Je  le  fis  avec  plafir ,  mais  fort  long« 
tems  après  ,  les  occafions  de  RotienàBru* 
xelles  étant  fort  rares,  &  ma  fanté  s’é¬ 
tant  beaucoup  dérangée. 

Le  if  Février  1762.  il  m’écrivit  qu'il 
étoit  tellement  frappé  de  l'évidence  qu’en  traî¬ 
ne  après  elle  la  leéture  de  mes  ouvrages 
fur  la  prééminence  de  mes  principes  & 
de  ma  méthode,  fur  les  dangers  de  celle 
du  Frere  ,  qu’il  lui  femble  qu  il  faut  avoir 
fart  l  an  quer  otite  à  la  raifon  pour  ne  pas  fe 
rendre  à  des  dèmonjïrations  d'une  telle  natu~ 
te.  11  entre  enfuite  dans  de  grands  dé¬ 
tails  fur  la  folidité  de  mes  principes  ,  fur 
les  avantages  de  mon  gorgeret-cifitome  que 
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nous  regardons ,  dit-il  ,  que  nous  appelions  un 
inftrument  d' invention  divine. 

Enfin  en  1761.  je  reçus  de  M.  Dumont 
deux  lettres,  l’une  du  ix  Juillet,  l’autre 
du  28  Août,  dont  voici  l’extrait.  .  .  . 


Lettres 
de  M. 
Du¬ 
mont 
fils. 


„  Si  la  feule  infpeftion  de  votre  gor- 
„  geret-ciftitome  (  a  )  nous  a  épris  en  fa 
„  faveur  ,  avant  même  que  nous  euflions 
„  vu  votre  recueil  &  votre  parallèle ,  tel- 
„  lement  que  nous  renonçâmes  d’abord , 
„  mon  pere  &  moi ,  à  nos  propres  inven- 
„  tions ,  pour  ne  nous  fervir  que  de  lui  j 
B  fi  la  leéture  que  nous  limes  enfuite  des 
„  ouvrages  cités  ci-deffus  nous  confirma 
„  de  plus  en  plus  dans  notre  projet  en 
„  conféquence  de  la  folidité  des  preuves , 
„  tant  de  fait  que  de  raifon ,  que  nous 
„  rencontrâmes  par-tout  dans  ces  ouvra- 
»  ges  5  jugez  ,  Monfieur  ,  combien  peu 
„  nous  fournies  difpofés  à  renoncer  à  le 

„  faire 


(a)  On  trouve  ce  gorgeret-cillitome  à  Paris  chez 
Perret  Coutelier ,  à  la  coupe -d’or  rue  de  la  Tiflç- 
randerie. 
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|  faire,  auffi  qu’aux  inftrumens  avec  JeP 
»  quels  vous  exécutez  cette  opération  „• 
î  à-préfent  que  nous  femmes  convaincus 
»  de  leur  bonté  par  des  expériences  réi- 
n  térées  fur  les  morts  &  les  vivans;  Oui  ; 
„  Monfieur  ,  tes  efîais  que  nous  avons 
»  faits  de  votre  infiniment  fur  les  cada- 
»  vres ,  nous  ont  toujours  fi  conftammënc 
donné  une  opération  latérale  des  plus 
„  parfaites ,  que  nous  n’aïpirâmes  dès* 
w  lors,  mon  pere  8c  moi,  qu’à  PoccafioU 
»  d’en  faire  l’ellai  fer  le  vivant ,  feuls  ef- 
»  fais  vraiment  décififs  de  la  bonté  d'unë 
»  méthode  ou  d’un  infirmaient,-  quand 
»  des  fucces  conflans  en  couronnent  Pu* 
fage.  C  efl  le  cas  où  nous  nous  trou* 
»  vous ,  Monfieur ,  par  rapport  à  votre 
»  gorgefet -  ciftitomë  ,  d’après  les  obier* 
a  varions  dont  voici  Phifloife. 

«  Nous  avons  taillé  cette  année,  avec 
»  cet  infiniment ,  trois  fujets;  fç avoir  > 
»  deux  ce  printenis ,  8c  le  rroifieme  ce£ 
a  été. 

„  Le  premier  étoit  un  garçon  cîe  io 
^  ans,  allez  bien  conüitué  en  appareil® 
»  ce >  dont  le  pere  auffi  pierrieux  périt, 
à  Ü  V  a  quatre  ans ,  dans  i’efpace  de  trois 
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^  jours ,  fous  le  trenchant  du  Lithotome-* 
caché.  Son  fils  fut  taillé  par  mon  pe- 
^  re,  en  fept  minutes,  avec  votre  gor~ 
geret-ciftitome$  la  pierre  étoit  d’un 
très  -  grand  volume ,  &  pefoit  environ 
S3  trois  onces  5  II  n’y  eut  point  d’hémor* 

55  ragie  de  conféquence  &  le  malade  fe 
?5  portoit  très- bien  en  tout  jufqu’au  troi- 
55  fieme  jour  que  ion  imagination  frap- 
55  pée  qu'il  aîloît  mourir  ce  jour-là ,  com- 
55  me  l’avoit  fait  fon  pere ,  il  fe  fit  en 
35  lui  une  révolution  fi  terrible  ,  qu’il  tom- 
?3  ba  plufieurs  fois  ên  fyncope  &  manqua 
35  de  mourir  de  peur.  Mais  à  peine  fut- 
35  ii  entré  dans  le  quatrième  jour,  qu’il 
35  commença  à  fe  tranquilifer  :  Il  fe  por- 
$5  ta  enfuite  de  mieux  en  mieux ,  &  fo 
$3  trouva  enfin  guéri  parfaitement  au  bout 
33  de  cinq  fermâmes. 

33  Le  fécond ,  qui  étoit  un  garçon  de 
”,  quinze  ans,  fut  taillé  par  moi  dans  no. 
33  tre  Hôpital.  Je  lui  tirai  ,  en  moins 
35  d’un  demi- quart  d'heure,  une  pierre 
3,  murale  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  pou- 
35  le ,  en  partie  brifée.  Le  malade  ,  auffi- 
33  tôt  après  l’opération  >  dormit  plufieurs 
33  heures ,  encore  mieux  les  nuits  fuivan?» 
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tes 5  il  retint  parfaitement  fes  urines, 
&  urina  à  volonté  le  fixieme  jour  5  & 
3?  fut  parfaitement  guéri  le  neuvième. 

Mon  pere  opéra  le  17  de  ce  mois 
55  d'Aoûr,  en  deux  minutes»  un  garçon 
35  de  quinze  ans,  fort  exténué  des  clou- 
s,  leurs  de  fa  pierre  qui  étoit  murale  & 
33  grofïe  comme  un  marron.  Le  fixieme 
3?  jour  3  il  n’ürinbit  plus  du  tout  par  la 
33  piaye$  &  aujourd'hui  onzième  jour, 
33  la  cicatrice  des  tëgumensefî  telle,  que 
33  je  compte  dans  trois  jours  le  voir  par-* 
-,  faitemènt  guéri. 

J  °  X.  -  •  .  <1 

?5  (Quoiqu'il  foit  vrai,  Mbnfieür  ,  que 
nous  ayons  eu  differentes  fois  des  lue- 
33  cès  pareils,  en  opérant  a  notre  façon, 
33  (qui  ne  différé  en  rien  de  la  votre 3 
quant  aux  principes))  &  avec  des  in- 


9.3 

33 

33 

?3 

P 

t  i 

33 

t  •? 

33 

?> 


ftrumens  de  notre  invention;  il  faut 
cependant  vous  avouer  que  nous  fai- 
fons  cette  opération  bien  plus  facile¬ 
ment,  plus  promtemeht  &  plus  parfai¬ 
tement  avec  votre  gorgeret  -  ciftitome 
qu’avec  tout  autre  infiniment,  même 
les  nôtres.  Oui  5  Monfieur ,  nous  y 
avons  rencontre ,  par  fufage  que  nous 
en  avons  fait  3  un  fi  grand  nombre  d’a- 
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r  vantages  fupéricurs  à  ceux  de  tout  au¬ 
tre  Lithotomifte  quelconque  connu  juf- 
„  qu ’à-prefent  »  qu’il  me  femble  que 
„  vous  n’en  avez  point  encore  dit  tout 
le  bien  qu’il  y  a  à  en  dire.  C’eft  le 
,,  témoignage  que  la  vérité  nous  force 
„  de  vous  rendre  en  faveur  de  votre  in-] 
„  ftrument  ,  lequel  nous  n’abandonne- 
„  rons  point ,  que  quelque  génie  lieu- 
reux  &  fupérieur  ne  nous  en  montre 
un  meilleur.  C’eft  ce  que  je  crois  être 
„  très  -  difficile  ,  pour  ne  point  dire  im- 
„  poffible.  _  \ 

„  J’ai  l’honneur  d’être  &c. 

Dumont  fils  Lithotomiftf 
à  Bruxelles. 
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VL  ' 

Même  effet  de  la  lecture  de  mes  ouvra¬ 
ges.  Lïinjuftice  criante  des  Jeurna- 
HJles  dans  leurs  extraits  de  ma  difpute 
avec  le  Frere  Corne,  reconnue  par  M. 
Marteau  Médecin  diflingué ,  &  confir¬ 
mée  par  ce  Trotteur ,  après  avoir  ajft - 
fté  à  plufteurs  de  mes  Tailles . 

On  a  vu  dans  une  lettre  de  M.  Hoi'n, 
Chirurgien  de  Dijon  ,  qu’une  obfervation 
de  M.  Marteau  Médecin  d’Aumale  infé¬ 
rée  au  Journal  de  Médecine  de  Janvier 
1760.  en  faveur  du  Lithotome- caché, 
avoit  fait  de  vives  impreilions  fur  ce  Li- 
thotomille.  M.  Marteau,  établi  aux  con¬ 
fins  de  la  Haute-Normandie,  &  par  con¬ 
séquent  mon  voifin,  étoit  à  portée  d’é¬ 
claircir  fes  doutes,  s’il  en  avoit  eu;  mais 
le  ton  affirmatif  d’un  Journalise  des  Sça- 
vans  en  faveur  du  Lithotome-caché&  con¬ 
tre  ma  méthode ,  ne  lui  laiffioit  pas  me- 
me  la  lioerte  g  avoir  des  doutes.  L/n 
honneur-homme  ne  s  imagine  pas  qu’on 
ofe  en  impofer  auffi  hardiment  au  Public 

M  3 
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qu’avoir  fait  ce  Journaüfle;  il  n’efl  pl us. 5 
je  fouhaite  qu’un  repentir  fmçere  lui  ait 
mérité  du  juge  fouverain  le  pardon  de 
cette  injuüiçe.,  li  m’etoit  aile  à  moi- 
même  de  prévenir  M.  Marteau,  dont  je 
faifois  d’ailleurs  grand  cas,  mais  j’avoue¬ 
rai  que  je  fus  un  peu  indigné  de  fa  cré¬ 
dulité  &  que,  contre  cet  orage  &  plu- 
fleurs  autres  femblahles ,  je  me  contentai 
de  m'envelopper  du  témoignage  de  ma  confden- 
ce  . .  „  me  a  me  virtute  involvu  .  „• 

Plus  d’un  an  après,  je  fus  mandé  à 
Aumale,  lieu  de  la  réfidence  de  M»  Mar¬ 
teau  5  pour  un  de  les  malades  Et  en 
conféquence  je  fus  obligé  de  conférer  plus 
d’une  fois  avec  lui.  Sa  pénétration ,  la 

,  i 

îuildlè  de  fon  iugcment,  ia  candeur  me 

t*/  .  m- 

firent  regretter  de  le  voir  dans  l’erreur* 
Je  ne  voulus  point  eflayer  de  Pen  faire 
revenir  cle  vive  voix.  Je  voulois  encore 
devoir  cette  converiion  à  fes  propres  ré¬ 
flexions  fur  mes  ouvrages,  je  les  lui  en¬ 
voyai  tous.  lis  eurent  Reflet  que  je  m’en 
promettois.  Entièrement  revenu  cle  fon 
égarement  ,  il  chercha  dans  fon  canton 
des  pierreux  pour  leur  procurer  le  bon¬ 
heur  d’être  taillé  par  une  méthode  qu’il 
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reconnoiiïoit  être  bien  fupérieure  à  celle 
qu’il  avoit  ci-devant  prônée.  Il  la  trou¬ 
va  enfin  &  m’écrivit  le  9  Avril  17 61. 
une  lettre  où  il  m’annonce  cette  décou¬ 
verte  avec  des  détails.  Je  n’en  rappor¬ 
terai  ici  que  ce  qui  concerne  fon  an¬ 
cienne  erreur.  .  .  .  , 

„  Que  je  fcrois  charmé,  me  dit -il, 
3,  de  trouver  d'autres  occafions  que  celle¬ 
-ci  (  a  )  de  faire  briller  la  fupériorité 
de  votre  méthode  !  La  matière  de  la 
-  Taille  commence  à  ne  m’être  plus 
3,  étrangère  $  elle  devient  pour  moi  une 
étude  piquante  5  j’ai  lo  avec  une  vé- 
33  ritable  fatisfadHon  votre  Recueil $  j’ai 
J,  lu  enfuite  votre  manufcrit,  (le  Parai- 
33  lele)  &  je  le  relis  de  nouveau,  c’ell: 
,3  la  quinteflence  des  principes  féconds 
33  &  lumineux  que  vous  avez  répandus 

(  a')  D’autres  occafions  que  celle-ci  .  .  .  parceque 
le  fujet  qu’ü  m’annonçoit  étoit  une  efpecc  de  Fier- 
rieux  moribond  capable  d’effrayer  le  plus  hardi  Li- 
thotomifte,  &  plus  propre  à  expofer  ma  méthode 
au  blâme  qu’à  lui  attirer  des  éloges.  Néanmoins 
elle  n’en  triompha  que  plus  évidemment.  Le  mo¬ 
ribond  guérit  contre  toute  efpérance  en  quinze  ou 
vingt  yjours, 
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dans  vos  difcuffions  polémiques.  Je- 
55  fais  abjuration  de  l’enthoufiafme  qui 
m’attachoit  à  Pinfhrument  du  Freré 
Corne.»  j’avois  été  féduit  par  ie  conip- 
35  te  infidèle  du  journal  des  Sçavans  s 
par  la  prévention  du  Public,  &  par 
55  la  vue  de  Pinftrument  même  que  j  a- 
v  vois  vu  à  Reims  entre  les  mains  de 
35  M.  Muzeux.  On  ne  me  reprochera 
3?  point  que  je  reviens  fur  mes  pas  à  la 
s,  légère  &  fans  connoiflànce  de  caufe. 
23  Ce  n’eft  qu'après  un  mûr  examen  que 
s3  je  défavoue  ma  vieille  erreur.  C’eft 
25  une  réparation  que  je  vous  dois,  &  que 
33  je  fais  volontiers,  j’ai  été  votre  an- 
33  tagonifte  de  la  meilleure  foi  du  monde  $ 
53  c’eft  avec  la  même  candeur  que  je  pu- 
53  biierai  mes- torts.  Je  rougis  d’avoir  ét.q 
33  trompé  ,  mais  je  ne  rougirai  pas  delà- 
vouer»  &c. 

Signé  Marteau  Méd. 

Notre  nouveau  converti  n’en  demeura 
point-là.  II  vint  à  ma' Taille  avec  des 
perfonnes  de  Part  de  fon  canton>  aux¬ 
quelles  il  infpira  fes  fentimens.  Il  y  fut 
confirmé  par  tout  ce  que  fes  propres  yeux 
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|ui  découvrirent  dans  mes  opérations  pra¬ 
tiquées  fur  le  vivant  &  dans  les  cures 
qui  les  fuivirent.  Je  n'eus  point  d’amis 
plus  chauds ,  de  parcifans  plus  zélés.  .  . 
Combien  de  fes  lettres  je  pourrois  rap¬ 
porter  en  preuve  de  ce  que  j’avance  !  Je 
me  contenterai  de  celle  qu’il  m’écrivit, 
lorfque  je  lui  mandai  que  l’original  de 
mon  Parallèle  avoir  été  confumé  dans  J  /in¬ 
cendie  de  mon  Etude  ,  mais  que  j’enavois 
recouvré  une  copie. 

55  Je  vous  faifois  ces  jours  pafles,  me 
?5  dit-ii,un  compliment  de  condoléance  5 
35  avec  quelle  joye  vous  en  ferai -je  au- 
53  jourd'hui  un  de  congratulation  >  LePa- 
rallele  de  votre  méthode  avec  celle  du 
J3  Frere  Corne  a  donc  échappé  à  la  fu- 
reur  des  flammes.  Pouviez-vous  m’ap-? 
33  prendre  nouvelles  plus  agréables  ?  Vous 
33  Pavouerai-je  ?  c’eft  celui  de  vos  ouvra- 
33  ges,  au  fort  duquel  je  m’intéreflbis  le 
33  plus ,  &  dont  la  perte  me  caufoit  les 
53  plus  vifs  regrets.  Je  n’ai  pas  toujours 
53  penfé  de  même.  Prévenu  par  l’infidé- 
33  lité  des  extraits  du  Journal  des  Sça- 
33  vans,  je  regardois  le  Lithotome -caché 
33  comme  la  découverte  par  excellence, 
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&  je  préférois  la  méthode  du  Feuillant 
à  la  votre  que  je  ne  connoillois  pas  ou 
que  je  connoillois  ma!.  C ’eft  même  par 
n  un  effet  de  cette  prévention  que  je  vous 
ai  dérobé  l’occafion  de  tailler  JViade- 
n  moifelle  Beuvin  ma  parente,  à  qui  M. 
35  Collignon  a  tiré  une  pierre  du  poids 
de  quatorze  onces  deux  gros,  li  ne  fal- 
S3  loit  rien  moins  que  la  leéture  de  votre 
35  parallèle  pour  me  défabufer.  Vous  avez 
33  eu  la  compiaifance  de  me  le  confier. 
33  Je  Bai  lu.  Vous  le  diffimulerai-  je  ?  Je 
33  l’ai  lu  la  première  fois  avec  une  forte 
de  partialité,  avec  un  defir  fecret  de 
33  trouver  que  vous  n’aviez  pas  raifon.  Je 
33  l’ai  relu  &  relu  encore,  mais  avec  un 
33  efprit  dépouillé  de  fes  anciens  preju- 
33  gés.  La  première  lecture  les  avoit  ef- 
?3  facés  :  Ai-je  pu  me  refufer  à  la  force 
33  des  preuves  fur  lefquelles  vous  établif- 
3)  fez  fi  folidement  &  fi  géométriquement 
33  les  avantages  &  la  fupériorité  de  votre 
33  méthode?  Témoin  oculaire  de  vosfuc- 
33  ces,  j’ai  vu  votre  théorie  confirmée  par 
les  Tailles  les  plus  heureufes.  C’eft 
33  votre  parallèle  ,  Monfieur  &  cher  Con- 
frere?  qui  m’a  infpiré  le  defir  de  voir 
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~  par  mes  yeux  &  de  voir  en  différentes 
n  années  les  avantages  de  votre  métho- 
n  de.  Quelle  juftice  ne  lui  dois-je  pas? 
?5  Et  c’eft  en  connoiffance  de  caufe  que  je 
3,  lui  rends  ce  témoignage.  Le  Lithoto- 
5)  me-caché  coupe  de  dedans  en  dehors. 
33  îi  coupe  net  la  proftatejii  eft  vrai  qu5il 
5,  paroît  bien  commode  d’entrer  par  une 
33  porte  cochere  dans  la  veffîe,  niais  i°. 
3,  cet  infiniment  fait  fouvent  des  traînées 

#  V 

dans  la  veffie.  Vous  nous  l’avez  dé- 
53  montré  fur  le  cadavre.  On  ne  peut 
33  éviter  cet  inconvénient  qu’en  émouf- 
5,  fant  le  trenchant  vers  la  pointe,  & 
5,  garniffant  cette  pointe  d’une  olive.  Mais 
35  avec  cette  correction  même  eft- il  fans 
35  danger?  2°.  Il  coupe  net  la  proftate$ 
53  qui  ne  craindra  les  hémorragies  que 
35  peut  fournir  une  branche  aflez  confidé- 
3,  rable  de  l’hypogaftrique  qui  fe  diftribue 
,3  à  cetre  glande  ?  30.  Cet  inftrument  fait 
3,  une  incifion ,  dont  les  côtés  font  pa* 
35  ralleles  $  qui  ne  craindra  les  puilarts  , 
53  les  infiltrations  d’urines  dans  le  tiffii 
33  cellulaire?  La  playe  n’étant  pas  décli- 
,3  ve  pour  leur  fournir  un  égoût  &  em- 
33  pêcher  leur  ftagnation ,  qui  ne  craindra 
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ce  danger,  fi  Ton  fait  attention  que 
35  le  Lithotome- caché  coupe  net  le  cou 
33  de  la  veffîe?  40.  Il  faut  du  bec  de 
n  Ffpftrument  toucher  le  calcul  5  il  faut 
a,  l’aller  chercher  où  il  efi  ;  qui  ne  fré- 
93  mira  du  danger  que  courent  les  veflïes 
33  à  double  fond?  Votre  quatrième  taillé 
33  du  mois  de  Mai  1761.  étoit  dans  ce 
33  cas.  Que  ferait -il  devenu  entre  les 
33  mains  du  Frere  Corne  ?  La  pierre  étoit 
S3  nichée  dans  le  fond  fupériéur.  Vous 
s,  vous  en  apperçutes,  en  introduifant  la 
S3  fonde  droite,  après  avoir  tiré  une  pier- 
53  re  engagée  dans  le  bulbe  de  Furethre. 
33  Qu’auroit  fait  un  partifan  du  Lithoto- 
33  me- caché  >  Il  auroit  touché  la  pierre 
33  du  bout  de  fon  infiniment,  &  il  au- 
33  roit  coupé  l’étranglement  qui  féparoit 
3,  les  deux  capacités.  Quel  défordre  ! 

Les  playes  considérables  au  corps  de 
33  la  veffie  ne  font -elles  pas  prefque  tou- 
33  jours  mortelles  ?  Quelle  différence  de 
33  vos  infirumens  !  La  cannelure  de  votre 
uréthrotome  vous  met  à  l’abri  des  fauf- 
3,  fes  routes.  Le  Lithotome -caché  peut 
p  en  faire.  Votre  ciftitome  ouvre  de  de- 
33  hors  en  dedans  3  il  ne  fait  que  débrider 
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le  cou  de  la  vefiie,  qu’une  dilatation 
n  graduée  met  en  état  de  fe  prêter  à  la 
fortie  du  corps  étranger.  Votre  inci. 
fion  ménage  par  conféquent  &  la  pro- 
date  qu’elle  ne  fait  qu’entamer,  <k  la 
veffîe  à  laquelle  elle  ne  fait  qu’un  dé« 
bridement.  'Votre  incifion  faite  à  la 
partie  membraneufe  de  l’iirethre  épar- 
35  gne  la  partie  bulbeufe,  dont  la  fedHon 
53  eft  inutile  à  la  facilité  ,  au  fuccès  de 
55  l’opération  >  8c  n’eft  pas  fans  danger. 

Votre  incifion  eft  un  triangle  tronqué 
33  par  fon  fommet ,  qui  a  fa  baze  au  de- 
33  hors  &  fa  pointe  au  cou  de  la  veiïîe. 
33  Les  urines  &  le  pus  ont  par  conféquent 
3,  toute  la  pente  néceffàire  pour  éviter  la 
53  ftagnation  8c  l’infiltration.  Un  avanta- 
53  ge  confidérable  encore  de  votre  ciftito» 
33  me,  c’efi  de  vous  feryir  de  gorgeret. 
3)  En  vérité  les  manœuvres  en  font  fi  fa- 
33  ciles,  fi  promtes  8c  fi  fûres5  qifaprês 
53  avoir  été  le  témoin  de  Vos  Tailles  deux 
33  printems  &  un  automne,  je  croirai 
33  fervir  l'humanité,  en  confeillant  aux 
33  Chirurgiens  la  préférence  de  votre  me* 
33  thode.  Il  me  femble  qu’il  ncmeman- 
$  queroit  que  delà  hardieflè  pour taillac 3 
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95  tant  ces  inftrumens  donnent  d’aifancë 
95  &  de  fécurité  à  l’Opérateur.  Un  point 
39  qui  ne  me  paroît  pas  moins  éffeiitiel 
39  que  la  bonté  de  Vos  inflrumens,  c’eit 
39  la  fituation  que  vous  donnez  à  vos 
33  Taillés.  Le  Frere  Côme  la  veut  Ko- 
39  rizontale:  Mais  alors  où  doit  fe  por- 
35  ter  le  calcula  Vers  le  Bas  Fond  pofté- 
39  rieur  de  la  veffie.  La  courbure  du 
39  facrum  &  du  coccix  d’un  côté  ,  la 
33  faillie  des  dernleres  vertebres  de  l’âu- 
33  tre,  ne  font-elles  pas  du  fond  poffë- 
,9  rieur  &  fupérieur  du  baffin  une  forte 
33  d’abîme,  où  le  poids  de  la  pierre  doit 
33  la  précipiter  \  Elle  s’éloigne  donc  de 
93  la  portée  des  tenettes.  Qui  elLce  qui 
33  ne  fent  pas  ce  defavantage?  Mais  que 
33  fera- ce ,  fi  »  par  des  cris  affreux  ,  par 
33  des  efforts  violens,  le  malade,  d’ail- 
35  leurs  recoquillé  fur  lui -même,  déter- 
33  mine  les  inteftins  à  fe  porter  vers  ce 
93  bas  fond  du  baffin  \  Il  eft  certain  qu’il 
33  eft  de  beaucoup  au-deffous  du  niveau 
de  la  cavité  de  Pabdomen  &  de  Ù 
n  poitrine.  Pour  s’en  convaincre  ,  il 
93  fuffit  d’examiner  un  fquelette  couché 
39  horizontalement.  La  pente  des  Intel- 
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0  tins  fera  donc  vers  cette  partie  ,  &  cette 
H  pente  entrera  en  concours  avec  les 
3,  cris,  les  efforts  &  avec  le  pelotonne- 
ment  du  Pierreux.  Que  doit-il  arriver  ^ 
33  La  pierre  efi  nichée  dans  le  fond  :  La 
3,  vefile,  poufiee  en  avant  par  l’impulfion 
33  des  intefiins,  glifle  fur  la  pierre,  s’af* 
33  faifle  &  forme  des  plis  qui  s’oppofent 
3,  aux  tenettes.  Cela  doit  arriver  ainfi  % 
33  &  il  eff  prefqu’impoiïîble  que  cela  foit 
33  autrement.  Mais  à  quels  dangers  n’eft 
33  point  alors  expofé  le  malheureux  taillé^ 
s,  fi  les  tenettes  pincent,  tiraillent,  dé- 
33  chirent  cette  portion  de  l’organe  qui 
33  recouvre  le  calcul  ?  Quel  doit  être  le 
33  même  danger  avec  le  Lithotome-caché , 
33  qui  peut  couper  ces  plis  &  faire  une 
33  playe  mortelle?  On  objectera  peut-être 
33  que  des  fuccès  confians  démontrent 
33  que  ces  dangers  ne  font  qu’imaginai* 
33  res;  Eh!  Monfieur,  ces  fuccès  fi  gé- 
53  néraux  font-ils  bien  confiâtes?  Le  Fre~ 
35  re  Corne  taille-t-il ,  comme  vous  ,  en 
33  public?  Peut-on  les  vérifier  ?  Mais  fuf- 
3,  fent-ils  auffi  brillans  &  aufli  univerfels 
33  qu'on  les  préconife,  efl-il  moins  vrai 
3$  qu’il  peut  réfulter  des  inconvéniens  de 
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la  fituation  horizontale  ?  La  pofitio». 
,3  inclinée  vous  apporte  la  pierre  au  cou 
„  de  la  veflîe ,  elle  en  favorife  la  faille  & 
jy  Textraétion,  i  .  .  . 

5,  Autre  défaut  de  la  méthode  du  Fre- 
0  re  Corne.  11  ne  veut  point  de  panfe- 
yy  ment.  L'art  n’eft  donc  plus,  Mon- 
yy  fleur  3  le  miniftre  de  la  nature  dans  le 
traitement  des  playes?  Que  vous  avez 
bien  démontré  ,  dans  votre  Recueil  5 
l’erreur  du  Frere  à  cet  égard  encore, 
&  fa  conformité  avec  ces  Avanturiersf 
auxquels  il  eft  fl  honteux  à  un  véritable 
Artifte  de  refiembler  !  Les  Bains  & 
demi-Bains  font  une  derniere  partie  de 
votre  pratique  qui  allure  le  fuccès  de 
vos  opérations.  Ils  lavent  ,  ils  net¬ 
toyeur,  ils  afToupifTent  les  libres,  ils 


35 

33 

& 

35 

! 

55 

33 
33 
33 
35 

33 

p  préviennent  ^inflammation.  Voilà,  mon 
n  cher  Confrère ,  les  réflexions  que  j’ai 
yy  puifées  dans  la  méditation  de  votre 
3,  Taille.  Vous  voyez  que  g  fi  je  fuis 
55  converti ,  ce  n’efl  point  fans  examen, 
3>  Attendez  du  tems  le  triomphé  d’une 
yy  fl  excellente  méthode.  Le  Public  tôt 
ou  tard  vous  rendra  jultice.  Combien 
ne  lui  a-t-il  pas  falu  de  tems  pour  fen» 
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î5  tir  routes  les  beautés  d 'Athalie?  Mais 
îj  à  la  fin  a-t-il  pu  refuler  fon  fuffrage  au 
»  chef-d’œuvre  de  la  fcene  Françoife?  il 
en  fera  de  meme  de  votre  Taille  5  que 
*  n ’eft-il  en  mon  pouvoir  d’en  étendre  la 
v  réputation.  Je  vais  m’établir  à  Amiens. 

Je  ferai  jaloux  de  vous  y  faire  des  Fro- 
„  lélites»  C’eft  avec  une  franchife  Picar- 
de  que  je  vous  fais  1  aveu  de  mes  an- 
ciens  préjugés.  Dois-je  regretter  d’avoir 
„  été  trompé  >.  J’y  ai  trouvé  l’occafion  de 
»  m’jfiiïruire  &  de  gagner  votre  amitié, 
^  Je  fçai  tout  le  cas  que  j’en  dois  faire, 
w  Dde  me  fera  toujours  précieufe.  Rien 
n  n  égale  les  fentimens  avec  lefquels  je 
ii  fuis.  .  «  ,  .  Si^né  Marteau. 
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1 Opérations  dans  chacune  des  deux  métho¬ 
des  exécutées  depuis  le  Concours ,  le  J* 
quelles  confirment  les  propofitions  du 
Parallèle . 

Quiconque  a  une  méthode  de  tailler, 
de  la  bonté  de  laquelle  il  eft  perfuadé, 
annonce  le  jour  qu’il  doit  faire  fes  opéra¬ 
tions  aux  gens  de  Fart,  aux  curieux,  & 
les  fait  en  quelque  forte  publiquement, 
C’eft  ainfi  que  je  l’ai  pratiqué  dès  1752» 
&  en  particulier  à  mon  Hôpital  depuis 
1734.  Enfin,  partout  où  je  fuis  appellé, 
j  invite  mes  Confrères  à  fe  trouver  à  mes 
Tailles,  quand  le  Pierreux  me  le  permet. 
A  l’Hôtel-Dieu,  j'ajoute  à  cette  publici¬ 
té  une  cédule  attachée  au  pied  du  lit  du 
Taillé,  qui  contient  le  Journal  de  fon 
opération  8c  de  fa  cure,  afin  que  tout  le 
monde  puilîè  lire,  examiner,  profiter  ou 
critiquer. 

L’Auteur  du  Lithotome-caché ,  au  con¬ 
traire,  eft  plus  caché  que  fon  inftrumenc 
même  dans  fes  manœuvres  &  dans  fes 
cures*  Il  n’y  admet  que  des  gens  qui  lui 
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font  entièrement  dévoués  ,  &  tous  les  ëvé- 
nemens  en  font  impénétrables,  quand  ils 
ne  lui  font  pas  favorables.  Ce  procédé 
confirme  évidemment  la  défiance  qu’il  g 
lui-même  de  fa  méthode,  <3c  dont  nous 
avons  eu  la  preuve  authentique  dans  lé  re¬ 
lus  qu’il  a  fait  de  fe  trouver  au  Con¬ 
cours. 

Ce  que  j’ai  pu  recueillir  ici  des  acci- 
dens  mortels  de  les  opérations  n  eft  donc 
qu’un  échantillon  de  ceux  qu’on  y  trou¬ 
verait  fans  ce  myftere  &  ians  le  concours 
du  Public,  dès  gens  de  l'art  même,  à 
Couvrir  fes  fautes  ,  •  ou  plutôt  celles  dé 
fon  infirument ,  car  c’eft  uniquement  fur 
celui  -  ci  que  tombent  nos  obfervations. 
Nous  faiions  une  grande  diftinétioü  entré 
le  Lithotome-caché  &  fon  Auteur. 

Une  des  plus  célébrés  de  ces  opéra¬ 
tions  malheüreufes  eft  celle  de  M.  de  Ta- 
Cannes,  Archevêque  de  Roüen ,  Prélat 
qui  méritoit  un  meilleur  fort,  mais  dont 
la  prévention  en  faveur  de  cet  infiniment 
stoit  telle  que  les  démonftrations  les  plus 
évidentes  lui  éufîènt  paru  des  fophifm.es, 
o  eft  bien  de  lui  qù  on  peut  dirc3  qui  arnat 
\laclium ,  gladio  peribit.  Nous  pouvons  af- 

N  r 
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<-  ffemer  bien  pofitivement  que  cette  appli¬ 
cation  eft  jufte  ,  parceque  nous  avions 
dans  cette  maifon  plufieurs  perfonnes  di¬ 
gnes  de  foi  »  qui  ne  nous  en  ont  iaiflé 
ignorer  aucune  circonflance.  Autfï  eft-ce 
la  feule  opération  du  Frere,  fur  laquelle 
nous  entrerons  dans  les  détails.  On 
pourra  juger  par  celle-ci  de  toutes  les  au¬ 
tres  ,  dont  ces  myüérieux  Lithotomifles 
ont  couvert  ou  pallié  les  accidens  mor¬ 
tels. 

Je  donnerai  ici  cette  obiervation  en 
ferme  de  lettre ,  telle  qu’elle  a  été  impri¬ 
mée  dans  le  tems  à  Gand. 
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LETTRE 

TD'ttn  Chirurgien  de  V Académie  de  Taris 
à  un  Chirurgien  des  Tays-Bas ,  fur 
/  opération  de  la  Taille  faite  à  TL  le 
Cardinal  de  Tavannes . 

„  Il  eft  vrai,  Monfieur,  que  les  par- 
33  tifans  du  Frere  Corne  ont  perfuadé  à 
5J  tour  Paris ,  que  la  mort  de  M.  le  Car- 
5,  dinal  de  Tavannes  devoir  être  imputée, 
35  non  a  1  opération  ,  mais  a  ion  âge,  à 
35  fon  tempérament  affoibli  par  la  ni  a  la- 
die ,  à  fa  maladreffe  dans  le  manie- 
35  ment  de  la  fonde  après  l'opération  • 
3,  &  Ion  a  répandu  un  procès  verbal  de 
3?  l’ouverture  du  cadavre,  qui  tend,  dit- 
35  on  ,  au  même  but.  Mais  les  gens  de 
95  fart,  Monfieur,  &  fur- tout  les  gens 
53  de  Part  inflruits  &  clairvoyans  ne  fout 
33  point  la  dupe  de  ces  propos. 

,3  Tous  les  Chirurgiens  fçavenr ,  Mom- 
33  fieur,  que  l’enfance  oc  la  vieille/Iè  font 
33  les  deux  âges  les  plus  propres  aux 
53  grandes  opérations,  &  que  ia  Taille 
33  en  particulier  réuffit  '  mieux  dans  ces 
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deux  âges  extrêmes  que  dans  l'age 
3,  mitoyen  3  où  la  pétulante  vigueur  & 
la  fougue  des  pallions  augmente  con° 
33  fidérablement  les  dangers  des  manœu- 
vres  douloureufeSo  L’expérience  eft 
?3  uniforme  là  -  deflus ,  &  fes  raifons  en 
3,  font  trop  connues  des  gens  éclairés  9 
3Î  pour  nous  y  arrêter.  D’ailleurs,  il 

32  s’en  falloir  beaucoup  que  M.  le  Cardinal 
fût  caduc.  11  n’avoit  que  68  ans  &  demi  5 
Et,  aux  douleurs  près  de  la  pierre,  il 

3  jouifîbit  d’une  très -bonne  fauté  3  il 

33  avoir  grand  appétit,  bon  eftomac,  des 
33  couleurs  fraîches:  il  fut  aux  invalides, 
35  la  veille  de  1  opération,  dire  la  meffe, 
35  &  ii  conferva  devant,  pendant  &  après 
35  cette  expédition ,  une  tranquilité  d’a- 
33  me  digne  d’un  meilleur  fuccès  &  bien 
SJ  capable  de  le  procurer  dans  une  opéra- 
35  tion  bien  faite.  A  legard  de  fa  maîa- 
3,  dreffe  à  fe  fonder  après  l’opération , 
35  elle  n ’eft  pas  vraifemblable.  M.  le  Car- 
33  dînai  fe  fondoit  lui-même  tous  lesjours 
33  depuis  quelques  années,  il  devoitdonc 
33  y  être  exercé  plus  qu’aucun  homme  de 
33  fart  ;  &  nous  voyons  tous  les  jours 
33  combien  les  malades  font  naturellement 
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3,  adroits  &  attentifs  à  ne  fe  point  blef- 
1er  ,  quand  ils  fe  pancent  eux -mêmes. 
5)  Mais  pourquoi  être  obligé  de  fe  fonder 
53  après  i  opération  de  la  T  aille  ?  Lit- ce 
s,  encore-là,  Monfieur,  une  faute  à  met- 
tre  fur  le  compte  du  pauvre  Cardinal  > 
5,  C ’eft  ce  que  nous  examinerons  bientôt. 

3,  M.  de  Tavannes,  Monfieur,  furtaii- 
33  lé  le  14  Février  1759.:  On  lui  trouva 
33  vingt-fept  pierrettes  ,  dont  les  plus 
33  greffes  étoient  comme  de  petites  noix, 
3,  encore  fe  caiïêrent-elles  en  deux.  On 
33  fut  quinze  minutes  à  les  lui  tirer.  Le 
33  Cardinal  foutint  toutes  ces  manœuvres 
avec  courage  &  même  en  plaifantant. 
3,  Vous  fçavez,  Monfieur ,  qu’il  ny  a  que 
33  les  greffes  pierres  &  les  grandes  ouver- 
33  tures  néceffihres  à  leur  fortie  qui  faffent 
33  danger  dans  une  bonne  méthode  de 
?3  tailler:  Ainfi  le  Frere  Corne  ayant  la 
3,  réputation  de  faire  la  Taille  latérale, 
33  qui  en  elle-même  & bien  exécutée,  eft 
33  une  excellente  opération ,  011  regarda 
33  la  circonftance  des  vingt-fept  pierrettes 
53  comme  un  indice  allure  de  la  guérifon 
future  de  M.  de  Tavannes  :  Et  cela  fe- 
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„  roit  arrivé  en  effet ,  Monfieur  ,  avec 
,,  toute  autre  méthode  latérale,  que  celle 
„  du  Lithorome-caché  5  mais  ce  fujet  li 
favorable  n’eut  pas  plutôt  fubi  lopé- 
s3  ration  de  ce  dangereux  in  fi  ruinent , 
qu’il  fut  pris  d’hémorragie  (a).  Et 
35  par  une  complication  contradictoire  ré- 
lervée  à  cette  feule  méthode ,  la  ré» 
tendon  d’urine  fe  joignit  à  l’hémorra- 

(a)  On  a  vu  dans  mon  Recueil  &  dans  l’ouvra¬ 
ge  precedent,  que  c’eft-là  l’accident  familier  au  Li¬ 
thotome  -  caché.  L’homme  taillé  à  la  Charité  en 
1751.  par  M.  de  Lefhe  eft  mort  d’hémorragie.  Mé¬ 
moires  Acad.  Tom.  III.  p.  636.  Pareil  accident  a 
été  obfervé  par  M.  Pouteau  â  Lyon  en  1752.  Le 
même  malheur  eft  arrivé  à  Reims  en  Octobre  1753. 
Un  tout  femblable  s’eft  paftë  à  Lille  en  1754,  mal¬ 
gré  la  correction  ou  l’cmouiïcment  de  la  pointe  du 
Lithotome-cachë:  même  avanture  à  un  Officier  de 
la  Maifon  du  Roi ,  logé  rue  St.  Thomas  du  Lou¬ 
vre,  &  fondé  par  M.  Moreau  la  veille  de  l’opéra¬ 
tion  que  lui  fit  le  Frere.  Le  Carme  taillé  à  Cam- 
bray  en  1754,  par  M.  Mainviellc,  Chirurgien-Ma¬ 
jor  du  Régiment  de  Poitou  5  eft  mort  d’hémorragie 
quelques  momens  après  l’opération.  M.  Crin  Pré¬ 
vôt  de  Margny  taillé  à  Compicgne  par  le  Frere 
Corne  le  9  Novembre  1754.,  eft  mort  le  jour  mê¬ 
me  d’hémorragie  fous  les  yeux  du  Frere, 
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if  gie:  C’eft-là  une  efpece  de  paradoxe 
^  en  Lithotomie,  Monfieur  ,  depuis  qu’on 
35  exerce  i  appareil  latéral  5  car  Pliémorra- 
35  gie  y  eft  ordinairement  l’effet  d’une 
grande  inciilon ,  6c  la  rétention  y  vient 
35  de  ce  qu  on  n  a  point  fait  d’incifion  du 
55  tout  au  cou  de  la  veflie,  &  qu’on  s’eft 
3>  contenté  de  le  dilater.  Comment  con- 
35  cilier  ces  deux  effets  contraires?  Con> 
33  rnent  le  Frere  Corne,  taillant  latérale- 
33  nient,  a-t «il  pu  ne  point  ouvrir  le  cou 
33  de  la  veflie  ?  Comment ,  fur-tout,  a-t-il 
3,  pu  omettre  cette  circonftance  ,  ayant 
3,  afîaire  à  une  veflie  paralytique,  qu’on 
33  étoit  obligé  de  fonder  depuis  quelques 
3,  années?  Et  comment  avec  cette  omif- 
53  fi  on  importante  a-t-il  produit  une  hé- 
33  morragie  ? 

33  Les  Gérants  gu  Lithotonie  -  caché , 
33  Mon  Leur ,  l'incertitude  de  cet  inftru- 
3,  ment  &  de  ceux  qui  s’en  fervent,  ex- 

piquent  tout  naturellement  cette  énicr- 
33  inc  fatale.  C’eil  une  chofe  efféntielle, 
-,  fans  douce  ,  à  une  bonne  méthode 
„  latérale  de  débrider  le  cou  de  la  vef- 
3»  fie  5  oc  dans  une  velhe  paralytique  on 
5,  a  une  néccülté  de  plus  de  le  faire  5 
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3,  mais  ceux  qui  ont  adopté  le  Lithotoi 
me -caché,  pour  ne  pas  tuer  promte- 
,,  ment  leur  malade  avec  cet  inftrument* 
^  ceft-à-dire,  pour  ne  pas  ouvrir  avec  fa 
5,  lame  le  fond  de  la  veffie ,  font  obligés 
de  borner  fon  introduction  au  contact 
de  la  pierre  placée  fur  le  cou  de  la 
3$  velue  5  il  faut  enfuite  qu’ils  ouvrent 
35  l’inftrument  ou  faflënt  fortir  fa  lame, 
3,3  en  retirant  le  tout  3  par  cette  derniere 
manœuvre ,  le  cou  de  la  veille  échappe 
33  à  la  lame  ramenée  en  deçà  par  la  cour- 
3y  be  qu’elle  décrit  en  fortant  de  la  gai- 
3,  ne  3  elle  ne  peut  donc  atteindre  au 
3>  bourlet  formé  par  le  cou  de  la  veflie. 
33  ce  bourlet  entier  eft  la  barrière  qui  fait 
y  tant  d  obftacle  à  l’extraction  des  pier- 
33  res  dans  la  méthode  du  Frere  ,  & 
33  qui  fait  tant  durer  fes  opérations. 
33  C’eft  par  ce  défaut  effentiel  que  M.  de 
35  Chevry,  Seigneur  de  Rozoy  en  Brie, 
fuccomba  fous  les  manœuvres  cruelles 
33  d’une  opération  de  plus  d’une  heure: 

C’efl:  par  le  même  défaut  que  M.  de  la 
33  Gardette  taillé  peu  de  jours  après  M. 
33  le  Cardinal  deTavanneSj  fut  55  minu- 
;  35  tes  dans  les  tourmens  de  l’extraction 
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de  deux  pierres  &  mourut  le  lendemain* 
3,  C’eft  par  le  même  défaut  que  le  Prêtre 

Lazarifle  taillé  à  Fontainebleau  par  le 
33  Frere  Corne  en  1756.  a  été  demi-heu- 
53  re  dans  l’opération  ,  malgré  trois  incF 
3,  Fions  nouvelles,  &  qu’il  efl  mort  24 
3,  heures  après.  M.  Moreau»  ProfefTeur 

de  Philofophie  au  College  de  Montaigu 
3,  à  Paris,  taillé  le  10  Septembre  1756  9 
?3  a  eu  le  meme  fort  que  M.  le  Cardinal, 
33  quoique  la  pierre  fût  petite.  On  y  a 
55  reporté  fix  fois  la  tenette  ;  la  Taille  a 
33  été  laborieufe ,  &  il  y  a  eu  hémorragie. 
33  M.  de  Montagne ,  Grand-Bailly  de  Be- 
33  fançon ,  taillé  à  Paris  le  1 3  Décembre 
s,  1 755  »  a  etî  line  Faille  aufiî  laborieufe 
33  &  aufîî  funefte  que  celle  de  M.  le  Car- 
33  dînai.  .  .  .  M.  Defmarre  ancien  Offi- 
33  cier  de  Normandie  a  fubi ,  quelques  fe~ 
3  ?  main  es  après  ce  Prélat,  le  même  fort  5 
3,  mais  à  celui-ci  on  a  encore  trouvé  Pin- 
35  teflia  reélum  ouvert  par  la  lame  du 
33  Lithorome-caché,  Ce  n’étoit  point-là, 
33  à  cet  égard,  le  coup  défiai  de  cet  in- 
33  flrument  5  pareil  accident  éfoit  arrivé 
33  à  un  Prêtre  de  St,  Roch  taillé  par  Je 
33  Frere,  &  à  un  Pierreux  de  Troye  taillé 
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3)  par  M.  Bouquet.  Je  ne  finirois  pas, * 
3>  Monfieur,  fi  je  vous  donnois  le  cata» 
35  logue  des  martyrs  de  cette  opération 
informe. 

Ce  bourlet  du  cou  de  la  vefîie,  JaifTé 
?5  entier  par  le  Lithotome-caché,  eftee  qui 
5)  fait  rentrer  dans  fa  méthode  tous  les 
dangers  du  grand  appareil ,  qu’il  exé- 
cute  réellement  à  cet  égard ,  tout  en 
5,  croyant  faire  une  opération  entiére- 
5,  ment  oppofée:  Mais  il  y  joint  d’autres 
„  dangers  qui  lui  font  propres,  &  que 
,5  n’a  point  le  grand  appareil.  Cette  lame 
3,  enfin  ouverte  à  un  grand  dégré,  félon 
33  les  principes  du  Frere  ,  tombe  fur  la 
5>  partie  antérieure  des  proilates  qu’elle 
35  ouvre  largement  ,  &  par-delà  fa  fub- 
55  fiance,  avec  toutes  les  arteres  qui  ar- 
55  rofent  ces  parties  5  de-là  vient  lliémor- 
35  ragie. 

55  Vous  entrevoyez  déjà  ,  Monfieur  , 
Sy  que  c’efl  de  cet  afîemblage  fatal  &  mon- 
35  ftrueux  de  la  Taille  au  grand  appareil 
3,  &  de  la  Taille  latérale,  l’une  &  i’aurre 
3)  manquées  ou  mal  faites,  que  dérivent 
,3  tous  les  accidens  qui  ont  fait  périr  M. 
n  le  Cardinal  de  Tavannes,  L’îiémorra- 
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35  gie ,  qui  a  accompagné  l’opération  ,  & 
qui  s’eft  continuée  par  un  fuintement , 
3,  a  épuifé  les  forces  du  courageux  mala- 
3,  de ,  Sc  l’a  jetté  par  la  fuite  dans  une 
33  foiblefie  extrême.  Le  foir  même  du 
)  jour  de  l’opérarion  3  on  a  été  obligé 
de  manœuvrer  de  nouveau  dans  le  tra- 
33  jet  de  la  playe,  tant  pour  évacuer  l'u- 
33  rine  retenue  par  le  bourlet  intaét  du 
3,  cou  de  la  veille ,  irrité  d’ailleurs  & 
33  gonflé  par  les  manœuvres  de  l’opéra- 
33  tion,  que  pour  arrêter  Lbémorragie  qui 
33  fe  continuoit.  Jugez,  Monfieur,  de 
33  ce  qui  doit  s’enfuivre  d’une  fcene  auifi 
^  douloureufe  répétée  deux  fois  en  un 
33  même  jour,  &  la  fécondé  fois  fur  un 
33  malade  épuifé  d’hémorragie*  &  dont  il 
falut  tamponner  douioureufement  la 
33  playe,  pour  arrêter  le  fang,  dont  la 
33  perte  menaçoit  fa  vie  ? 

33  Serez-vous  furpris,  à  la  fuite  de  ces 
55  manœuvres,  de  voir  fe  former  un  abf- 
3,  cès  dans  les  bourfes,  une  gangrené 
33  dans  les  corps  caverneux  >  &  la  mort 
33  enfin  enlever  un  fujet  que  toute  autre 
méthode  eût  conferve  à  l'Etat? 

S3  Cependant ,  Monfieur 3  le  croiriez- 
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„  vous  ,  ce  tempérament  qu’on  affèéte 
„  aujourd’hui  de  nous  peindre  fi  caduc  ; 
„  fi  ruiné,  foutint  vigourëufëment  de  tel- 
„  les  épreuves  :  Il  n’en  fut  encore  fur  le 
„  champ  que  médiocrement  ébranlé. 

„  Dans  la  fougue  de  la  jeunefle  ,  la 
5>  fievre  ,  le  délire,  le  vomiiTement ,  la 
s,  gangrené  enflent  emporté  en  deux  ou 
3,  trois  jours  M.  le  Cardinal.  Quelques 
accès  de  fievre  ?  quelques  crifes  de  fueurs 
»  calmèrent,  ou  au  moins  prolongèrent 
»  les  accidens$  on  les  crut  même  tou t- 
„  à-fait  diflipés,  J’eh  excepte  la  foibleflè 
„  que  l’hémorragie  &  les  douleurs  avoient 
„  rendue  extrême.  Alors  le  Frere  Cô* 
3,  me,  ennemi  du  régime  &  des  pance- 
w  mens  ,  tandis  qu’il  abandonnoit  à  elles® 
„  mêmes  toutes  ces  parties  contufes  ^ 
„  acheva  de  porter  le  dernier  coup  à  tou- 
„  te  l’ceconomie  animale,  en  donnant, 
„  malgré  les  Médecins  ,  deux  œufs  au 
9  Cardinal  pour  fon  déjeuner  5  au  dîner 
„  fuivant  >  une  foupe  ,  un  merlan  ,  un 
„  turbotin ,  &  avec  cela  du  deflèrt. 

„  Quel  tempérament  *  Monfieur ,  fe- 
„  roit  capable  de  réfifter  à  des  manœu- 
vre s,  tant  extérieures  qu 'intérieures  3 
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„  aufîï  contraires  aux  réglés  de  l'art  >  La 
„  nature  accablée  de  toutes  parts  fuccom- 
„  ba ,  malgré  fa  vigueur  naturelle.  L’abf- 
„  cès  des  bourfes,  la  gangrené  des  corps 
„  caverneux  fe  manifefterent  bientôté  La 
»  fievre  fe  ralluma  plus  vivement  5  le  dé- 
w  lire ,  raflbupiflement  léthargique  fuc- 
5,  cederent,  &  la  mort  ne  tarda  point  à 
„  payer  le  malade  de  fa  confiance  aveu- 
„  gle  au  Frere,  &  le  Frere  de  fon  ente- 
„  tement  pour  de  mauvais  principes. 

„  On  safiemble,  on  ouvre  le  cadavre* 
5)  Et  pourquoi  faire?  N  a-t-on  pas  dans 
„  labfcès  aux  bourfes,  dans  la  gangrené 
„  des  corps  caverneux,  dans  les  manœu- 
„  vres  contondantes  qui  les  ont  produits, 
,,  dans  l’hémorragie  ,  dans  le  défaut  de 
„  régime ,  des  caufes  vifibles  ,  palpables 

*  de  cette  mort?  Mais  on  veut  difculper 
«  l'Op  érateur,  Qu ’eft-ce  donc  que  dit  en 
„  fa  faveur  le  procès  verbal  de  cette  ou- 

*  verture?  Le  voici  en  lettres  Italiques. 

„  Nous  avons  trouvé  à  l'ouverture  du  corps 
55  de  Mon  fe  igné  ur  le  Cardinal , 

1,1.  Les  environs  de  la  playe  faite  dans 
55  V opération  ,  livides  &  bleuâtres ,  ainfi  qu& 
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,,  Vautre  playe  faite  à  V ouverture  d'un  dé* 
,5  pot  aux  bourfes 

,,  IL  Les  tégumens  du  bas  ventre  anjji  li « 
vides ,  éfl  &  ventre  tendu  (fl  gonflé . 

„  Tout  cela  confirme  clairement  les 
„  conféquences  tirées  des  mauvaifes  ma» 
„  nœuvres  expofées  ci-devant» 

„  III.  L’eftomac  (fl  toute  la  majfe  des  in* 
,,  teftins  fort  dijlendus  par  une  grande  quantité 
5,  d’air ,  d’ailleurs  dans  leur  état  naturel  y 
, y  fauf  quelques  étrangkmens  vers  l’arcade  du 
y  y  colon  fous  l’eftomac  (fl  dans  le  reflum. 

,,  Ces  vents  font  les  fuites  des  dépôts, 
yy  des  gangrenés ,  en  un  mot ,  de  l’ex- 
,,  tinélion  des  forces  8c  de  la  chaleur  na~ 
„  turelle.  Les  étranglemens  font  les  ef- 
yy  fets  des  mouvemens  convulfifs ,  par  la 
„  même  caufe  qui  a  donné  le  délire  8cc. 

5,  IV.  Les  environs  de  la  vefjie  (fl  fon 
yy  point  de  c  ont  ad  avec  le  rednm  dans  leur 
yy  état  naturel .  Le  trajet  de  la  playe  de  Vo~ 
yy  pération  dans  le  cou  de  la  veffie  en  très- Ion 
yy  état  y  ainfi  que  la  proflate ,  qui  étoit  pour - 
9>  tant  gonflée . 

9i  Cet  article  ne  contient  que  deux 
]y  chofes  contradictoires  &  impoflïbles. 
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$,  i°.  On  avance  ici  qu’il  y  avoit  une  pfoye 
h  au  cou  de  la  veille  :  Et  la  rétention  d’uri- 
»  ne,  qui  a  fubfifté  dans  toute  la  mala- 
die,  &  qui  a  obligé  de  fonder  tous  les 
53  jours,  nous  démontre  le  contraire.  On 
?>  a  donc  confondu  le  cou  de  la  veflie 
ï,  avec  les  proftates  &  les  parties  ante- 
»,  rieures  à  ces  proflates*  z°.  On  nous 
„  allure  que  cette  playe  étoit  en  très-boa 
»,  état  :  Quelle  abfurdité  !  Une  playe 
»,  en  bon  état  dans  un  cadavre  gangrené, 
»,  dont  les  environs  mêmes  de  la  playe  faite 
99  dans  r opération  y  font  livides  (fy  bleu ai r es  ! 
,,  Comment  !  Les  environs  de  la  playe 
»,  font  livides,  &  la  playe  même  ne  l’eft 
pas  !  11  ne  fout  pas  moins  que  des  mi- 
»,  rades  pour  juftifier  le  Frere  Corne:  La 
3,  proftate  étoit  pourtant  gonflée.  .  .  Et  la 
,>  playe  en  bon  état  paflbit  à  travers 
»,  toutes  ces  parties  altérées,  fans  s’en 
«  reffentir.  Nouveau  prodige  opéré  en 
»,  faveur  du  Frere. 

5»  V.  La  fui  fl  an  ce  de  la  vejjie  beaucoup 
»,  plus  épaifle  que  dans  P  état  naturel.  .  ,  0 
»,  Cela  eft  tout  finiple,  lorfque  la  mort 
t»  eft  la  lui  te  des  manœuvres  contondant 
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„  tes  5  la  veille  avoir  cela  Ale  commun 
avec  les  proflates. 

w  .  .  .Elle  étoit  d'ailleurs  fort  grande 
„  (  la  veille,)  &  par  conféquent  fort  fai* 
„  ne  avant  l’opération  .  .  .  .  &  fa  face 
„  interne  creufée  par  beaucoup  de  petits  en- 
,5  foncemens  celluleux  ,  dans  lef quels  il  ny 
„  avoit  ni  pierres  ,  ni  fragment  de  pierres . 
w  Ces  enfdncemens  croient  donc  bien  fu- 
„  perficiels ,  8c  par  conféquent  la  veffie 
„  du  Cardinal  bien  plus  faine  qu’on  ne 
„  ravoir  crû  avant  l’opération.  Nouveau 
w  fujet  de  regretter  qu’il  n’ait  pas  été 
„  mieux  taillé. 

„  VI.  Nous  avons  examiné  avec  la  plus 
w  grande  attention  V intérieur  de  la  veffie , 
w  nous  ny  avons  trouvé  aucun  veflïge  de  bief* 
vfure,  ni  d'incifon .  Certes  le  Frere  étoit 
„  bien  éloigné  d’avoir  rifqué  de  biefîer  le 
n  fond  de  la  veffie ,  il  fçait  bien  que  c’eft- 
là  le  défaut  reproché  à  fon  infiniment  $ 
„  c’eft  pourquoi  ces  Meffieurs  affeétentde 
„  lejuftifier  là-deffius.  Mais  ils  n’ont  point 
„  vu  qu’il  a  donné  dans  un  autre  excès  * 
„  n’ayant  pas  même  atteint  le  cou  de  la 
veille  avec  le  trenchant ,  comme  on  l’a 
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à  démontré  ci-devant  .  *  ,  Celles  (l’inci- 
fion  )  faite  par  l'opération  Je  hornoit  à  la 
v  divifion  de  la  proflate ,  (§•  elle  étoit  réunie  ' 
»  dans  fa  plus  grande  partie. 

„  Eh  bien,  Moniteur,  n’avoîs-je  pas 
^  bien  deviné  ,  quand  je  vous  ai  alluré 
„  que  Eincifion  n  avoit  été  que  jusqu’au 
,,  cou  de  ia  veille  ?  On  reconnoît  ici  que 
35  cette  inc  i  (ton  fe  hornoit  à  la  proflate.  Il 
v  eft  donc  faux  que  le  trajet  de  cette  playe 
„  ait  pafTé  jufques  dans  le  cou  de  la  vef- 
„  fie  ?  comme  le  procès  -  verbal  le  dit, 

„  Art.  4.  Ma  remarque  fur  cet  article  eft 
»  donc  confirmée  par  le  procès-verbal 
„  même.  11  y  a  des  gens  de  mérite  8c 
^  refpedtables  qui  ont  aflîfté  à  cette  ou- 
„  verture  >  Monfieur  ,  mais  ce  ne  font 
pas  ces  gens  de  mérite  qui  ont  drellë 
ce  procès  -  verbal. 

„  Les  deux  corps  caverneux  en  pleine 
v  Suppuration  ,  ainfi  que  les  membranes  qui 
»,  environnoient  le  tejlicule  droit.  Des  té* 

5,  moins  oculaires  m'ont  alluré  que  ces 
5,  corps  caverneux  étoient  en  pourriture; 

„  Et  la  lividité  attefiée  par  le  procès  ver- 
5,  bal ,  Art.  i  ,  le  montre  a  fiez  :  c’elt  une 
5*  fuite  des  manœuvres  contondantes. 

O  % 
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n  VIII.  Le  rein  droit  (g?  les  parties  adja * 
ü  ventes  engorgées ,  flétries  (s3  comme  tuber - 
w  culeufes  ,  fans  aucuns  points  de  fup paraît  on 
„  bien  fenfibles .  Le  Frere  Corne  ,  Monfieur^ 
15  a  trouvé  l'art  5  avec  fon  Lithotome- 
ç,  caché,  de  réunir  des  chofes ,  en  appa- 
w  rence  contradictoires ,  l’hémorragie  & 
„  la  rétention  des  urines:  L’auteur  du 
#  procès-verbal ,  à  fon  exemple  ,  a  trou- 
„  vé  le  moyen  de  faire  aller  enfemble  des 
„  effets  tout- à-fait  oppofés;  le  rein  droit 
n  do  Cardinal  eft  tout  à  la  fois  engorgé  <d? 

flétri.  Admirez  ce  contrafte.  li  ajoute 
„  que  ce  rein  étoit  connue  tuberculeux . 
n  Ces  tubercules-là,  Monfieur,  ont  bien 
l’air  cle  la  fubftance  mamelonnée  na- 
n  turelle  aux  reins  :  Enfin  ,  comme  le 
n  plus  &  le  moins  fe  détruifent,  Y  engorgé 
v  le  flétri  en  doivent  faire  autant  $  d'où 
„  il  réfulte  que  le  rein  droit  de  Monfei- 
„  gneur  étoit  très  -  fa in  ,  très  -  naturel 
w  quoiqu’au  refte  il  n’eût  point  du  tout 
été  furprenant  qu’il  eût  participé  au 
„  défaftre  prefque  général  produit  par 
5,  cette  malheureufe  opération. 

„  IX.  Le  rein  gauche  &  les  parties  adja - 
w  cenîes  engorgées .  Le  corps  du  rein  plein  de 
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»  petits  points  de  fuppuraticn  (f  de  petits 
«  grains  de  fable.  Voilà  au  moins  un  rein 
n  qui  fait  f'on  devoir.  Il  n’eft  point  flé- 
»  tri  &  engorgé  tout  enfemble.  Il  parti- 
»  cipe  à  la  maladie  de  la  veille  fa  cor- 
„  refpondante :  Cela  eft  naturel 5  maison 
»  voit  bien  qu’il  tient  la  principale  par- 
„  tie  de  fon  mauvais  état  de  cette  veÜie , 
„  à  laquelle  il  a  fourni  la  matière  des 
„  pierres  objet  de  l’opération.  Au  fur- 
»  plus  nous  voyons  tous  les  jours  des 
»  teins  malades  ,  très  -  malades  ,  fondus 
«  même  par  des  abfcès  ,  fans  que  ceux  qui 
„  les  portent  ceffènt  de  vivre,  &  même 
n  de  fe  bien  porter  ,  après  ces  révolu» 

„  tiens. 

„  X.  L  uretere  droit  dans  fon  état  naturel , 

„  le  gauche  beaucoup  plus  large  qu'à  l'ordinal . 

»  re ,  plein ,  dans  toute  fa  longueur,  de 
»  matière  purulente  (f  falloneufe.  L'uretere 
„  droit ,  dans  fon  état  naturel ,  achevé  de 
»  prouver  que  nous  avions  raifon  de  pro- 
s,  noncer  que  fon  rein  étoit  très-fain. 

»  L’uretere  gauche  fuit  aulïi  la  condition 
»  de  fon  rein ,  Se  il  n’y  a  pas  à  tout  cela 
*  de  tjuoi  faire  mourir  une  mouche, 

O  s 
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3?  XL  Z? a  xatte  entier emey^t  engorgée  & 
putréfiée .  Le  foye  engorgé  6?  putréfié  9 
/«r  tout  du  côté  voflérieur  du  grand.  lobe , 
La  vêficule' du  fiel  dans  jon  état  naturel \ 
Ob  !  Voila,  fans  doute,  l'article  qui 
a  fourni  aux  partifans  du  Frere  fa  jufti- 
fication  complette,  Comment  vivre 
avec  un  foye  &  une  ratte  pourris?  Il 
n’y  a  pas  moyen  $  mais  d  où  vient 
cette  pourriture  ?  Le  Cardinal  l’avoit- 
33  il  avant  l'opération  ,  lorfqu  avec  un 
teint  frais  <St  un  très-bon  appétit  >  il 
s  y  prépara,  lorfqu’il  alla  aux  invali¬ 
des  dire  la  mefîe?  &c.  Non  afluré- 

«  • 

3)  ment.  Il  fe  portoit  très  -  bien  alors* 
Donc  cette  perverfion  de  l’etat  de  la 
ratte  &  du  foye  vient  de  l’opération 
mal  faite,  aufïi  bien  que  tous  les  déf- 
ordres  obfervés  à  la  playe  ,  aux  bourfes  , 
aux  corps  caverneux,  à  la  vaille,  &c? 
XII.  Le  diaphragme  ,  le  poumon ,  le 
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cœur  3  6J  toutes  les  appartenances  de  la 
p  poitrine  en  bon  état  Cela  eû  fort  heu« 
rtux  j  je  n'aurois  pas  été  étonné  qu’pn 
n  eût  trouvé  les  poumons  enflammes  8ç 
35  en  Suppuration  ?  ^du  produit  même  dç 

4  Oj 
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9,  XII î.  Le  cerveau  ,  le  cervelet  &>  la 
dure  -  dans  l'état  naturel ,  fauf  une 
33  offification  considérable  à  la  partie  antérieu¬ 
rs  re  de  la  faulx . 

33  Même  remarque  que  ci -devant  5  à 
93  legard  de  bonification  ,  j’efpere  que 
33  le  Frere  Corne  ne  s’appuyera  point  là- 
93  deflus ,  pour  excufer  fes  fautes  nom- 
3>  breufes  dans  cette  opération.* 

3,  Que  dites-vous  maintenant,  Mon- 
33  fieur,  de  l’air  alluré,  triomphant  mê- 
33  me  du  Frere  ,  armé  de  ce  procès- ver« 
,3  bal,  &  de  l’imbécillité  du  Public  de 
33  l’en  croire  fur  fa  parole?  Ne  convien- 
S3  drez-yous  pas  qu’un  homme  de  l’art 
feroit  perdu  fans  reflource,  s’il  avoir 
,,  fait  la  moitié  des  fottifes  qu’on  vient 
g,  d’obferver  dans  la. conduite  de  ce  L> 
33  thotomifte  ,  &  qu’une  méthode  dé~ 
,9  montrée  auffi  incertaine ,  auffi  dange- 
s,  reufe  par  des  fûts  fi  fouvent  répétés , 
3,  feroit  profcrite  avec  ignominie  dans 
toute  autre  main  ?  Mais  ce  n’eft-Ià, 
3,  Monfieur,  que  le  dernier  exemple  des 
,3  effets  du  préjugé,  &  de  l’entêtement 
aveugle  du  Public  pour  ces  intrus  dans 
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n  notre  art,  fur-tour  lorfque  leur  état  s 
leur  robe  ajoute  un  nouveau  preftige 
aux  dilpofitions  favorables  qu’ils  trou» 
Sy  vent  dans  l'ignorance  &  la  forte  cré- 
39  dulité  du  vulgaire.  Que  fera -ce  ,  fi 
d  heureux  haxards  leur  ont  attiré  la 
faveur  des  Grands ,  auffî  peuple  à  cet 
égard  que  le  vulgaire,  dont  je  viens 
3*  de  parler  ?  Alors  1  appas  de  la  ferai- 
33  ne  &  des  regards  de  fes  favoris  ,  ful> 
35  juguera  jufqu'à  des  gens  de  Fart,  allez 
lâches  pour  s’attacher  en  efclaves  au 
char  de  ces  Opérateurs,  &  pour  les 
fuiyre  jufques  fur  les  tréteaux.  J'ap- 
n  pelle  de  ce  nom  le  charlatanifme ,  par 
35  lequel  ils  fe  placent  fans  façon  au -défi 
33  fus  des  yrais  Artiftes ,  &  par  lequel 
33  feul  ils  prévalent  en  effet  aux  yeux  de 
9i  gens  qui  font  faits  pour  être  leur  dupe 
dans  tous  les  tems  &  dans  tous  les 

P  pays. 

Je  fuis  &ç. 

Mtnfieur 

Votre  très- humble  &  très-» 
obéiflant  Serviteur  *****, 

4  Paris  es  le%  Juin  I7f9» 
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Si  le  refpeétable  Cardinal  de  T avannes 
p  été  cruellement  puni  de  fa  confiance 
aveugle  au  Lithotome  -  caché  ,  cet  infini- 
nient  n’a  pas  plus  épargné  ceux  qui 
avoient  le  plus  contribué  à  le  prôner  par 
tout  Paris. 

Le  ...  Janvier  1761.  le  P.  Prieur  &  le 
P.  Procureur  de  la  propre  Maifon  des 
Feuillants  du  Frere  Corne  eurent  le  mê- 
me  fort  que  ML  de  Tavannes. 

Le  Procureur  étoit  un  des  meilleurs 
fujets  qu’on  eût  jamais  tailles.  L’Opéra¬ 
teur  répondoit  du  fuccès.  11  ne  vécut 
que  quelques  jours. 

J’omets  un  Chanoine  de  Befançon  opé^ 
ré  en  1760.  &  mort  encore  plus  pr ora¬ 
le  ment  5  en  vingt  quatre  heures. 

Voici  ce  que  me  mande  tout  récem-? 
ment  un  Maître  célébré  de  Paris.  „  Les 
3?  chofes  font  à  un  point  au  fujet  du  F. 

C.,  qu’un  malade  paroîtroit  abandon- 
v  né,  s’il  ne  l’avoit  vu  &  confulté.  .  « 
p  On  ne  parle  que  de  fes  merveilles,  & 
j,  fi  on  n’y  applaudit  pas,  on  n’eft  pas 
p  bien  reçu.  En  un  mot,  fes  fuccès  fe 
«3  prônent  fur  les  toits,  comme  des  mF 

racles ,  &  fes  malheurs  ne  tranfpirenp 

O  5 
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5,  d'aucune  part,  tant  fes  gens  lui  font 
33  attachés.  D’ailleurs  fes  décidons  font 
33  des  oracles  $  on  les  préféré  aux  fenti- 
3,  mens  des  plus  grands  Maîtres,  Cet  hi- 
93  ver  un  Mr.  de  Province  étoit  tombé 
33  dans  une  rétention  d’urine,  M.  Gue- 
tin  en  eut  foin  5  des  obftacîes  empê- 
S3  choient  l’introduftion  de  la  fonde  $  dans 
33  une  cornu!  cation  faite  par  les  premiers 
Chirurgiens  de  Paris,  il  fut  arrêté  de 
33  faire  la  ponction  au  Périnée.  Le  Moi- 
ne,  confulté  enfuite  ,  prétendit  qu’il 
faloit  la  faire  au-defius  du  pubis  ,  &  fon 
33  avis  prévalut>  malgré  celui  des  cou  fui- 
3,  tans  qui  avoient  bien  motivé  le  leur.,. 

On  remercia  ceux-ci,  &  le  F**  fitl’o- 
33  pératiom  Le  malade  parut  hors  d’af- 
^  faire  aux  yeux  du  Public ,  qui  chanta 
33  viéfoire  &  les  louanges  du  Moine  au 
33  détriment  des  confultans.  Malgré  ce 
33  mieux  apparent,  le  malade  mourut  & 
33  le  F**  n'en  fut  pas  moins  un  grand 
93  homme  Tel  eft  l’aveuglement  du  Pu- 
33  blic.  ....  Il  y  a  environ  quinze  jours 
33  (ce  21  Mai  176},)  qu’un  malade  vint 
33  de  Province  confulter  en  perfonne  une 
^  maladie  qu’il  avoir  déjà  confultée  par 
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3,  écrit.  11  s’adrefla  d’abord  à  M.  Mo- 
reau  ,  qui  le  fonda  &  lui  trouva  la 
•3,  pierre.  On  s'arrangea  pour  une  con- 
fukation.  Pendant  cet  intervalle,  tou- 
re  la  famille  &  les  amis,  à  qui  il  avoir 
3,  fût  part  de  fon  état  &  du  delîein  qu'il 
33  avoir  formé  de  le  faire  tailler  par  M. 
3,  Moreau,  le  déterminèrent,  maigre  lui 
&  fa  confiance,  à  prendre  le  Moine, 
3j  dont  ils  exaltoient  les  talens.  Il  letail* 
3,  la,  quelques  reprefentanons  que  le  nia- 
3)  lade  eût  faites  aux  Preneurs  du  F**.  Le 
35  fort  du  pauvre  Pierreux  ,  viéfrme  de  fes 
33  parens  ,  fut  bientôt  décidé.  Il  mourut  le 
33  rroifieme  ou  le  quatrième  jour  de  fon 
,3  opération.  Ooiez-vous  que  ceia  air  fait 
33  quelque  fenfation  ?  pas  la  moindre.  Les 
3,  parens  &  les  amis  du  mort  n’ont  pas 
3)  moins  cru  l’avoir  mis  dans  les  meilleu- 
33  res  mains  du  monde.  On  n’a  fçû  au- 
33  cun  detail  de  l’ouverture  du  cadavre 5 
33  rien  n’a  tranfpiré.  C’eil  ainfi  que  tout 
s,  fe  pafle. 

Si  l’Auteur  du  Lithotome-caché  efl  fi 
malheureux  ,  que  fera-ce  de  fes  Seéfateurs  > 
J’aurois  ià-dellus  bien  des  chofes  encore  à 
apprendre  au  Public  $  mais  comme  ce  ne 
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feroit  qu’une  répétition  des  accidens  ,dont 
on  a  plufieurs  hiüoires  dans  ie  cours  de 
cet  ouvrage ,  nous  en  épargnerons  la  fati¬ 
gue  à  nos  Lecteurs.  D’ailleurs  notre  inten« 
tlon  n’eft  pas  de  donner  ici  le  Necrologe  des 
Tailles  du  Frere  Corne ,  mais  d’en  rap¬ 
porter  feulement  quelques-unes  qui  con¬ 
firment  nos  principes  &  les  conféquences 
qu’on  en  a  tirées  dans  le  Parallèle $  nous 
nous  bornerons  donc  à  ces  échantillons  * 
&  nous  finirons  cette  partie  hiftorique  par 
le  compte  fuccinâ:  de  nos  opérations  ren¬ 
du  public  dans  la  neuvième  feuille  hebdo* 
madaire  de  Normandie  le  30  Juillet  iy6z* 
Ceci  appartient  vraiment  au  Parallèle  des 
deux  efpeces  de  méthodes  ,  objet  de  ce 
volume» 

En  1738.  M.  de  Pontcarré ,  Premier* 
n  Préfident  au  Parlement  de  Normandie, 
n  en  fai! an t  imprimer  le  programme ,  dans 
39  lequel  l’Académie  de  Chirurgie  prioit 
„  M.  le  Cat  de  ne  plus  entrer  en  lice , 
pour  ne  pas  décourager  les  autres  con- 
53*  currens,  jugea  à  propos  d’y  ajouter  ce 
qui  fuit:  Le  bien  public,  l’honneur  de 
»  la  Chirurgie  3  8c  en  particulier  de  la 
p  Chirurgie  de  Rouen  5  le  progrès  de  k  ‘ 
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»  Taille  latérale,  à  laquelle  toutes  lesA- 
„  cadémies  s’intéreffent ,  &  que  M.  le  Cat 
„  a  perfectionnée, nous  engagent  à  ajouter 
„  ici  que  le  même  M.  le  Cat  a  taillé ,  il  y  a 
«  un  mois,  neuf  perfonnes  qui  fe  portent 
„  actuellement  très-bien  5  qu’il  a  eu  un  pa~ 
„  reil  fuccès  Tannée  précédente,  (1737  )* 
„  qu’enfin  de  fept  printems  qu’il  a  taillé, 

*  dans  cette  Province,  il  y  en  a  cinq 
„  dans  lefquels  il  n’eft  mort  aucun  fujet. 

„  Les  mêmes  motifs  exigent  de  nous, 
y,  que  nous  apprenions  au  Public  que,  de- 
„  puis  cette  époque ,  la  méthode  de  tail- 
n  1er  de  M.  le  Cat  n’a  fait  qu'acquérir  de 
„  nouveaux  degrés  de  perfection ,  &  que 
„  fes  fuccès  y  ont  répondu  5  enforte  qu’en 
»  1746,  +8,' 71  ,  5*3  ,  57  >  f9>  éo  >  61  , 

„  &  62.  il  n’eft  mort  aucun  de  ceux  qu’il 
„  a  taillés  à  l’Hôtel-Dieu ,  &  que  fans  un 
w  fujet  qui  fur  neuf  mourut  en  1758., 

„  trois  mois  après  l’opération ,  de  ces 
„  engorgemens  habituels  du  bas  ventre, 

„  que  l’on  appelle  ici  le  quarreau ,  il  y 

*  auroit  actuellement  £  1762.)  fix  années 
„  confécutives  ,  fans  compter  les  quatre 
„  années  antérieures  à  1757.  &  les  cinq. 

„  annoncées  en  1738.  qui,  jointes  aux 
«  fix  dernieres,  font  quinze  années,  dans 
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„  lefqueHes  tous  ceux  qu’il  a  taillés  à  cet  Hô- 
„  pital  feroient  guéris. 

a  )  Les  memes  feuilles  hebdomadaires  de  la 
Normandie  &  diverfes  Lettres  reçues  de  Fran¬ 
ce,  nous  mettent  en  état  d’apprendre  au  pu¬ 
blic  que  les  fuccès  de  la  méthode  de  M.  îeCat, 
ont  continué  dans  les  années  1763 ,  64,  &  65 
où  nous  fbmmes;  ce  qui  fait  dix-huit  années 
çomplettement  heureufes,  dont  neuf  font  con- 
fécutivement  telles.  Dans  ces  neuf  dernieres 
années  le  nombre  des  Pierreux  taillés  par  M. 
le  Cat  dans  fon  Hôpital  eft  de  cinquante  -  neuf . 
Nous  fçavons  par  les  mêmes  voyes  que  les  Li- 
thotomiftes  qui  fe  fervent  de  fes  inftrumens, 
n’ont  pas  eu  un  moindre  fuccès. 

A  la  fin  du  mois  d’ Avril  17 65,  M.  Van- 
dergracht  de  Lille  avoit  taillé  &  guéri  depuis 
environ  un  an  trente -deux  fujets  ;  aufii  a-t-il 
été  gtatifié  par  les  grands  Baillifs  de  la  Châtel¬ 
lenie  de  Lille  de  1200  livres  de  penfion  :  Un 
de  fes  Eîeves  établi  à  Bergopzoom  en  a  guéri 
trots ^  Mrs.  Dumont  de  Bruxelles  en  1763564, 
treize ;  M‘.  Hoin  de  Dijon  en  1 762,  63  , 
<54,  quinze  ;  M.  Hutre  à  Toulon  en  1764,  un  ; 
M.  le  Blanc  d’Orléans  en  1763,  64,  quatre; 
M.  de  la  Croix  fon  Confrère  en  Mai  1 764. ,  un  ; 
M.  Hoylard  à  Anvers  en  1764,  un  :  Ce  qui 

O)  Cette  Addition  eft  de  l’Editeur,  qui  a  été  lui. 
même  témoin  de  la  guérifon  complette  de  tous  ceux  que 
M.  le  Gat  a  taillés  en  deux  années  confécutives. 
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fait  le  nombre  de  cent  vingt-neuf  Tailles, 
toutes  confécutivement  &  complettement  heu- 
reufes  ,  &  opérées  avec  le  gorgeret-ciftitome 
de  M.  le  Cat. 

Nous  euffions  donné  la  lifte  de  tous  ces 
Taillés,  leurs  noms,  &  leurs  demeures,  que 
nous  fçavons  que  M.  le  Cat  montre  &  donne  à 
qui  les  lui  demande ,  fi  l’on  pouvoit  révoquer 
en  doute  l’authenticité  d’opérations  &  de  cu¬ 
res  faites  publiquement,  à  la  vue  de  tous  les 
Chirurgiens  d’un  grand  Hôpital  &  des  Etran¬ 
gers  curieux ,  dont  plufieurs  font  les  antago¬ 
nistes  de  cette  méthode  :  D’ailleurs  nous  fouir 
mes  informés  que  M.  le  Cat  a  grand  foin  de 
rendre  compte  de  toutes  fes  Tailles  à  Mrs. 
de  r Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris, 
&  cela  depuis  1732.  qu’il  a  commencé  à  fai¬ 
re  cette  opération. 

Quand  l’excellence  de  la  méthode  de  M.  le 
Cat  n’auroit  pas  été  démontrée  à  l’Académie 
de  Chirurgie  par  la  théorie  &  les  expériences 
contenues  dans  le  Mémoire  ci-devant  imprimé, 
quand  elle  n’auroit  pas  été  approuvée  authen¬ 
tiquement  par  ce  refpeétable  Tribunal,  comme 
elle  l'a  été ,  les  fuecès  qu’on  vient  de  rappor¬ 
ter,  obtenus  par  dix  Chirurgiens  différens,  dans 
des  climats  divers  ,  en  toutes  faifons  ,  même 
les  plus  rigoureufes  (&),  feroient  feuls  une 

W  M.  Vandergracht  a  taillé  &  parfaitement  guéri 

quatre  fujets  au  cœur  de  l’hiver  dernier. 
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démonftration  fans  répliqué  ?  &  à  la  portée 
de  tout  le  monde,  de  la  prééminence  de  cet¬ 
te  méthode  fur  toutes  les  autres  ;  car  on 
peut  dire  qu’ils  font  fans  exemple  &  qu’il  eft 
impoffible  que  le  hazard  en  donne  d’auifi  fui- 
vis,  d’auffi  conftans. 

Nos  correfpondances  en  France  ne  nous 
permettent  pas  non  plus  d’ignorer  que  tandis 
qu’on  y  voit  faire  au  Gorgcret  -  ciftitome  de  M. 
îe  Cat  ces  cures  finguliérement  heureufes,  le 
Lùhotome  -  caché ,  malgré  le  myftere  dont  on 
cache  fes  opérations  malheureufes  ,  ne  brille 
pas  au  Parallèle.  La  mort  de  M.  de  hClue, 
Chef- d’Efcadre  ,  taillé  par  le  Frere  Côme 
même;  celle  de  M.  Du  Pré  de  St.  Maur, 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ;  celle  de 
M.  Grenier,  célébré  Avocat  de  la  même  Vil¬ 
le ,  expédié  en  vingt -quatre  heures  le  29 
Avril  1765*,  &c  font  de  ces  événemens  qui 
ont  fait  bruit  jufqu’en  Hollande.  Ils  nous 
font  préfumer  qu’il  yen  a  bien  d’autres  moins 
éciatans  que  nous  ignorons  ;  mais  fuffent-ils 
les  feuls,  ils  fuffifent  pour  confirmer  la  con- 
clufion  des  obfervations  précédentes  .  .  .  que 
la  méthode  de  M.  le  Cat  a  une  prééminen¬ 
ce  très -décidée  fur  toutes  les  autres  métho¬ 
des  ,  &  en  particulier  fur  celle  du  Lithoto¬ 
me  -  caché. 
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dissertation 

E  P  1  S  T  O  L  A  I  R  E 


Sur  l'opinion  de  V adhérence  des  ‘Pierres 

à  la  Veflïe. 

11  I A  Lithotomie  &  la  Phyfique,  Mon- 
lîcur ,  n’avoient  pas  jadis  la  perfedion  qu’elles 
ont  acquifes  dans  ces  derniers  fïecles  :  il  n’eft 
donc  pas  étonnant  que  l’opinion  erronnée  des 
pierres  adhérentes  foit  très-ancienne.  Aretæus^ 
Gel  Te,  &c,  en  parlent:  ils  ne  dîfènt  pas  erl 
avoir  vu ,  mais  ce  qu’ils  en  difent  fuffit  pour 
faire  penfer  que  c’étoit  une  opinion  reçue  dans 
leur  teins  ;  &  l’on  fent  bien  que  leurs  Opéra* 
teurs  en  avoient  encore  plus  befoin  que  les  nô¬ 
tres  polir  couvrir  leurs  manœuvres  cruelles  : 
combien  de  fïecles  après  eux  ,  cette  opinion 
n’a-t-elle  pas  encore  fubfifté  ,  puifqu’il  lui  ref- 
te,  même  en  celui-ci,  quelques  partifans?  mais 
alors  il  ne  paroît  pas  qu’elle  eût  d’adverfairer; 
Le  grand  appareil  inventé  en  1525-.  paf*  Jean 
Defromains  Chirurgien,  publié  par  Marianus 
Sandus  ,  &  communiqué  par  fon  fuccefleur 
Odavien  a  Laurent  Colot ,  n’étoît  pas  fort 
propre  à  faire  revenir  de  cette  erreur,  fi  les 
lumières  de  la  Phyfique  ,  un  grand  tifage  k 
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pratiquer  plus  parfaitement  cette  opération  i 
beaucoup  de  probité  &  de  candeur ,  ne  fe  fuf- 
ient  réunis  dans  quelques  Lithotomiftes  pour 
détromper  le  public  fur  ce  fantôme  dont  on 
Pavoit  leurré  jufques-là.  C’eft  à  Pappui  de 
ces  grands  hommes  que  je  me  propofe  de  faire 
triompher  leur  fentiment  dans  cette  difiertation. 

Commençons,  Monfieur,par  établir  la  quef- 
tion ,  afin  d’éviter  les  difputes  de  mots. 

2,  Qu’entend-on  par  une  pierre  adhérente? 
Donnera-t-on  ce  nom  à  une  pierre  que  je  tiens 
fermement  dans  la  main?  Il  n’y  a  point  d’ap¬ 
parence,  Dira-t-on  d’un  homme  à  qui  on  ne 
fçauroit  faire  fauter  l’épée  de  la  main  qu’il  a 
cette  arme  adhérente  à  la  main?  Pexprefiion 
feroit  ridicule  ;  le  fera- 1- elle  moins,  fi  la  poh 
gnée  eft  cannelée,  afin  que  la  peau  de  la  main 
entre  dans  les  inégalités,  dans  les  filions  de 
cette  poignée,  &  qu’elle  en  foit  tenue  plus  fer¬ 
mement?  Pour  que  cette  poignée,  cette  pierre 
foient  regardées  comme  adhérentes  à  la  main , 
il  faut  donc  qu’elles  lui  foient  attachées  par 
quelqu’un  des  moyens  qui  unifient  intimement 
deux  corps  entr’eux,  &  que  la  main  étant  ou¬ 
verte,  elles  y  relient  attachées:  voilà  l’idée na* 
turelle  de  l’adhérence ,  celle  félon  laquelle  je 
vais  examiner  cette  queftion  ,  celle  félon  laquel¬ 
le,  Payant  déjà  étudiée,  méditée,  j’ai  trouvé 
que  l’adhérence  d’une  pierre  à  la  veflie  étoit 
contraire  à  la  raifon  &  à  Y expérience.  Tel  fe¬ 
ra  le  partage  de  cette  petite  difiertation. 
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PREMIERE  PARTIE. 

&  Adhérence  des  T /erres  à  la  VeJJîè 
répugne  a  la  rai  [on  ,  ou  aux  loix 
de  la  Thyjïque. 

3*  -PLlèn  n’eft  fi  commun  dans  la  nature^ 
Monfieur,  que  l’union  intime  de  deux  corps 
homogènes  ,  ou  à  peu  près  homogènes.  11 
femble  qu’elle  fe  fafie  d’elle-même ,  par  cette 
puiifance  invifible  que  les  Chimiftes  appellent 
uÿiîîité  &  que  les  vrais  Phyficiens  expliquent 
par  une  atmofphere  attradtive  particulière  à  cer¬ 
taines  efpeces  de  corps;  c’eft  ainfi  que  les  gout¬ 
tes  d’eau,  de  Mercure,  &c.  feinblent  chercher 
chacune  leur  femblable,  &  s’y  unir  intimement» 
C’eft  ainfi  qu’entre  plufieurs  mixtes  mêlés,  les 
uns  fe  choififient,  pour  ainfi  dire,  un  afibcié, 
d’autres  qui  en  ont  déjà,  les  quittent  pour  en 
prendre  un  de  préférence.  C’eft  la  première 
&  la  plus  curieufe  efpece  d’adhérence  natu¬ 
relle. 

4.  Il  en  eft  une  fécondé  efpece  qui  dépend 
de  la  compreffion  d’une  atmofphere  plus  géné¬ 
rale  &  plus  fenfible  ,  comme  celle  de  deux 
marbres  polis  appliqués  l’un  contre  l’autre, cel¬ 
le  des  hémifpheres  de  Magdebourg  ;  à  combien' 
de  phénomènes  celle-ci  ne  s'étend -elle  pas  ? 

Sh 
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Son  domaine  va  jufques  dans  celui  des  adhé¬ 
rons  entre  des  corps  mous  &  des  corps  (oh- 
des  -  un  cuir  mouillé  s’attache  ainfi  à  un  pa¬ 
vé  5  s’il  eft  tiré  par  une  corde  adaptée  à  fon 
centre  ;  une  ventoufe  de  verre  s’attache  à  la 

peau  d’un  malade,  &c.  .  .  ■ 

’  c  Une  troifieme  efpece  d’union  le  lait  par 
une  fubftance  médiatrice  ;  telles  que  toutes  les 
efoeces  de  colles,  de  maftics,  de  foudures,  loit 
de  l’art  {bit  de  la  nature,  qui  liquides  d’abord, 
s’inlinuent  dans  les  pores  de  deux  corps  rap¬ 
prochés  ,  s’y  defféchent  ,  y  prennent  de  la 
confiftance,  &les  unifient  par -la  1  un  a  1  autre. 
Nos  cartilages ,  nos  épiphyfes,.  nos  ligamens 
interarticulaires ,  le  calus  ,  la  cicatrice  ,  font 
des  exemples  de  ces  moyens  naturels  d’union. 
Nous  avons  déjà  défigné  ceux  des  arts  en 
nommant  la  colle,  les  maftics,  les  foudures 
Je  ne  parle  point  d’une  efpece  particulière 
de  ce  genre-ci  où  la  fubftance  médiatrice  em- 
braffe  les  deux  corps  à  unir ,  comme  font ,  dans 
les  arts,  les  liens,  les  cercles,  les  enveloppes, 
les  emboëttemens  de  tous  genres  ;  dans  la  na¬ 
ture,  les  ligamens  capfulaires  de  nos  articula¬ 
tions’,  les  kiftes  ,  &c.  parce  que^  la  fubftance 
unifiante  n’eft  pas  proprement  médiatrice ,  ou 
intermédiaire,  mais  au  contraire  environnante, 
contenante,  &  dès-lors  elle  déroge  aux  idées 
reçues ,  convenues  fur  l’adhérence,  &  ne  peut 
plus  être  mife  au  nombre  de  fes  caufes 

6-  Enfin  le  quatrième  moyen  d’union  eft 
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Pentrelaflement  réciproque  de  la  fubftance 
même  de  chaque  corps  folide  ;  telle  eft  la 
liaifon  de  la  charpente  d’un  bâtiment  ,  celle 
des  pièces  de  menuiferie,  liées  à  queues  dV 
ronde  ou  autrement  :  &  enfin  dans  le  corps 
humain  les  futures  qui  uniffent  nos  os  ,  les 
tendons  qui  uniffent  les  os  aux  mufcles,  &c. 

De  ces  quatre  moyens  généraux  d’union 
intime  entre  les  corps  ,  quels  font  ceux  que 
nous  devons  adapter  à  l’adhérence  d’une  pier¬ 
re  à  la  veffiep 

7.  Les  affinités,  moyens  de  la  première  ef- 
pece  d’union,  ne  regardent  que  les  corps  ho¬ 
mogènes  ;  &  l’on  fent  de  refie,  qu’il  rfy  a 
nulle  homogénéité  ,  &  par  conféquent  nulle 
affinité  entre  une  pierre  &  la  tunique  interne 
de  la  yeffie. 

8.  La  compreffion  générale  d’un  fluide  en¬ 
vironnant  n’y  répugne  pas  moins  ;  elle  fup- 
pofe  un  contaél  fi  immédiat,  que  les  fluides 
aeriens  mêmes  n’y  puitTent  trouver  paffage  , 
&  un  tel  contaéi  n’efi  pas  admiffible  entre  les 
corps  dont  il  s’agit. 

ç.  La  colle,  le  ma  flic  ,  la  foudure  que  les 
arts  ont  imaginé  pour  unir  différens  corps , 
n’ont  point  encore  été  découverts  parmi  les 
moyens  qui  uniffent  nos  diverfes  parties  à 
moins  qu’on  ne  mette  de  ce  nombre  les  fuçs 
nourriciers  qui  deviennent  des  fibres,  &  alors 
ce  moyen  rentre  dans  la  quatrième  claffe  des 
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Unions  produites  par  l’entrelaffement  récipro¬ 
que  de  îa  fubftance  des  corps, 

30,  C’eft  donc  dans  ce  quatrième  moyen 
qu’il  faut  trouver  le  principe  de  l’adhérence 
des  pierres  à  la  veffie,  &  s’il  s’y  refufe,  cet¬ 
te  adhérence  eft  une  chimere. 

11.  Ce  principe  d’adhéfion  fuppofe  nécef- 
fairement  deux  chofes  : 

i°.  L’entrelaffement  réciproque  de  la  fub- 
fiance  de  deux  corps. 

2°.  La  folidité  de  ces  entrelaffemens  réci¬ 
proques  fans  laquelle  il  ne  peut  y  avoir  d’ad¬ 
hérence:;  car  tant  que  la  colle  qu’on  met  en¬ 
tre  deux  morceaux  de  bois  eft  molle,  ils  ne 
fe  tiennent  point  unis. 

12.  Or,  ces  deux  fuppofitions  peuvent-el¬ 
les  être  admifes  entre  une  pierre  &  les  tuni¬ 
ques  de  la  veffie,  ou  même  entre  une  pierre 
&  les  excroiffances  de  cette  tunique  P 

13.  Que  îa  pierre  fé  forme  d’abord  dans  le 
rein ,  pour  croître  enfuite  dans  la  veffie  ?  ou 
qu’elle  fe  commence  &  finiffe  dans  ce  dernier 
organe ,  c’eft  toujours  un  amas  du  fédiment  de 
P  urine  laquelle  fe  décompofe  par  quelque  vice 
de  ces  canaux ,  qui  éteint  dans  cette  liqueur 
le  principe  vivifiant  ou  cette  chaleur  naturelle 
qui  en  tient  tous  les  mélanges  groffiers  divifés  ? 
raréfiés,  inviiibles  ;  car  tout  le  monde  fçait  que 
cette  (impie  extinêlion  de  chaleur  fuffit  pour 
décompofer  l’urine  de  l’homme  le  plus  faina 
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lorfqu’elle  eft  rendue  &  mife  dans  un  verre. 
Examinez-la  en  fortant  de  Tes  canaux  naturels, 
vous  la  trouverez  belle,  tranfparente,  citrine; 
laiftez-la  pendant  quelques  heures  à  Pair  froid, 
elle  dégénéré  en  une  efpece  de  bicrre  gâtée  & 
boueufe.  Rendez-lui  par  de  Peau  fort  chaude 
la  chaleur  qu’elle  a  perdue,  elle  reprendra  fa 
première  tranfparence ,  fa  première  beauté 

14.  Ces  dépôts  de  l’urine  s’unifient  par  les 
premiers  moyens  expofés  ci-defius,  de  l’affini¬ 
té  de  leurs  mollécules  &  par  un  gluten ,  une 
colle  gélatineufe  &  fuifureufe  ou  réfineufe  ré¬ 
pandue  dans  prefque  toutes  les  liqueurs,  &  dans 
l’urine  plus  que  dans  aucune  autre,  gluten  au¬ 
quel  la  chaleur  des  organes,  foit  naturelle,  foit 
maladive,  donne  de  la  confiftance. 

1 5-.  C’cft  de  la  nature  de  cette  colle  plus  ou 
moins  gélatineufe  ou  réfineufe  que  dépend  la 
fermeté  de  l’union  ou  la  confifiance  de  la  pier¬ 
re.  On  conçoit  que  fi  elle  étoit  toute  gélati¬ 
neufe  ,  gommcufe ,  ou  de  la  nature  de  nos  col¬ 
les,  elle  ne  tiendroit  jamais  les  matériaux  de  la 
pierre  réunis  an  milieu  d’un  liquide  comme  l’u¬ 
rine:  il  faut  qu’elle  tienne  plus  de  la  nature  des 
refînes,  des  maftics,  des  cimens;  &  en  cela  il 
n’y  a  malheureufement  rien  à  défirer  dans  la 
formation  de  la  pierre. 

16.  Nous  avons  des  pierres  qui  approchent 
de  la  dureté  des  cailloux.  Il  y  en  a  même  où 
Pefpece  &  la  combinaifon  du  gluten  ,  des  fou- 
fres  8ï  des  terres  eft  telle  ,  qu’elles  tiennent 
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un  peu  de  la  nature  ligneufè  ,  &  d’autres  du 

caraélere  des  marcaflites 

17.  Quelle  que  fpit  la  nature  de  la  pierre  ? 
elle  reçoit  fa  forme  de  quatre  caufes.  i°.  De 
Forgape  où  fe  fait  le  dépôt  du  fédiment; 
2°.  d’un  corps  étranger  qui  l’occafionnera,  ou 
qui  en  altérera  Farrangement  lorfqu’il  eft  fait, 
3°.  Du  fluide  même  qui  fait  le  dépôt;  40.  de 
la  diverfité  des  matériaux  plus  ou  moins  pro¬ 
pres  à  s’attacher,  à  s’unir,  à  s’afluniîen 

18.  V organe  &  les  fluides  environna  ns  nous 
donnent  des  pierres  afîez  régulières,  obrondes* 
ovalaires,  ovale  triangulaires.  Il  eft  pourtant 
des  cas  où  le  fluide  peut  altérer  cette  même  ré¬ 
gularité  ;  c’eft  celui  où  le  courant  de  l’urine  fç 
fraie  une  route?  fe  creufe  des  loges  dans  une 
pierre;  &  cela  arrive  prefque  toujours  lorfque 
celle-ci  remplit  totalement  la  yeiïie ,  ou  qu’elle 
en  eft  parfaitement  embraflee,  j’ai  quelques- 
unes  de  ces  pierres.  C’efblà  le  cas  de  ce  Vers 
d’Ovide 

Gutta  cavat  lapidera ,  non  vi ,  fed  fœpe  cadendo. 

Nous  dirons  fed  flepe  fit:  en  do  ,  nous  dirions 
mieux  encore ,  fl  nous  ne  voulions  pas  achever 
un  Vers  5  indefinenter  fluendo.  Le  méchanifme 
de  cet  effet  de  l’eau  eft  trop  palpable  pour  nous 
y  arrêter. 

19.  Les  corps  étrangers  en  s’in  éraflant  du  fé- 
dirnent  de  l’urine  ,  font  une  pierre  de  leur  fl- 


gure 5  ainfi  j'ai  vu  des  pierres  fous  la  forme  de 
branchages  ou  de  racines  de  Renouée ,  parce  que 
cette  plante  introduite  dans  la  veflie ,  s’y  étoit 
incruftée. 

20.  Les  corps  étrangers  qui  altèrent  la  for¬ 
me  naturelle  des  pierres ,  font  pour  J’ordinai- 
re  d’autres  pierres  dont  les  frottemens  y  pro- 
duifent  réciproquement  des  faces  ou  des  pans. 

21.  La  diverfué  des  matériaux  plus  ou  moins 
propres  à  s’attirer,  à  s’affimuler ,  eft  la  caufe 
qui  produit  les  plus  merveilieufes  formes 5  tel¬ 
les  que  celles  des  pierres  murales ,  tuherculeu- 
fes,  noueufês,  épineufes,  &c.  parce  que  dans 
toute  la  furface  de  ces  pierres,  il  y  a  un  cer¬ 
tain  nombre  d’endroits  où  fe  rencontre  un  fé- 
dirnent  particulier,  plus  propre  à  s’unir  avec 
un  pareil  que  contient  l’urine  :  ce  qui  l’accu¬ 
mule  dans  ces  point -là,  &  en  prolonge  l’ac- 
croiffement,  comme  les  plantes  pouffent  leurs 
racines  dans  la  terre  qui  les  environne» 

2i.  De  toutes  les  confiftances  de  pierres  que 
nous  venons  de  parcourir,  il  n’y  en  a  aucune 
qui  ne  foit  affez  forte  pour  remplir  de  fa  part 
les  conditions  à  une  adhérence.  Elles  font  plus 
foibles  dans  les  pierres  molles,  mais  elles  tien¬ 
dront  toujours  bon ,  jufqu’à  ce  que  la  tenette 
les  brife. 

23.  Quant  aux  formes  qu’on  vient  d’exami¬ 
ner,  toutes  les  pierres  régulières  rondes,  ova¬ 
laires,  ovalO'triangulaires,  &c.  fi  elles  font  po- 
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lies ,  font  vifiblement  dans  l’impoffibilité  de  s'at¬ 
tacher  à  rien  ,  ni  mou  ,  ni  folide  ,  à  moins 
qu’elles  n’en  foient  environnées  de  toutes  parts, 
comme  le  font  les  pierres  embraiïees  étroite¬ 
ment  par  la  veffie  ou  châtonnées  dans  une  po« 
che  particulière. 

24.  Du  côté  de  îa  veffie,  tant  qu’on  la  fup- 
pofera  faine,  ou  fa  tunique  interne  d’une  fur» 
face  ordinaire  ,  régulière,  quoique  malade,  il 
faute  aux  yeux  que  non  -  feulement  elle  n’eft 
pas  faite  pour  s’attacher  à  une  pierre  ,  mais 
même  que  notre  Auteur  Ta  munie  d’une  fur- 
facedouce,  polie,  ferrée,  lubrefiée  d’un  mu¬ 
cilage  gliflant,  en  un  mot  de  tout  ce  qui  eft 
propre  à  la  défendre  de  toute  union  à  des  corps 
étrangers ,  à  faire  gliffer  ceux  -  ci  fur  l’organe  5 
&  à  faciliter  leur  fortie.  La  veffie  n’eft  forcée 
de  les  garder  que  dans  deux  cas  ;  celui  où  fon 
iflue  n’eft  pas  proportionnée  au  volume  de  la 
pierre,  &  celui  où  celle-ci  a  trouvé  un  fac, 
une  poche  qui  la  loge,  &  empêche  fon  expul- 
fton. 

25".  Ces  loges  font  de  deux  efpeces  :  la  pre-» 
miere  eft  formée  de  la  doublure  des  tuniques 
mêmes  de  îa  veffie,  entre  lefquelles  fe  gliftè 
Puretere.  Une  pierre  defcendue  des  reins  qui 
s’arrête  dans  cette  doublure,  qui  y  prend  un 
accroiftement  étend  cette  duplicature,  foit  en - 
dedans  de  la  veffie ,  foit  en-dehors  vers  le  baffin,. 

z6.  Dans  le  premier  cas  ce  kifte  peut  s’ ou* 
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wriv  comme  Fa  fait  M.  Garangeot  dans  une 
taille  qu’il  fit  à  Mantes  en  1723  ;  ce  fac  peut 
même  fe  percer,  fe  mâcher,  fe  déchirer , tom¬ 
ber  en  fuppuration ,  mais  avec  beaucoup  plus 
de  danger,  &  laifler  tirer  enfuite  la  pierre  ,  tel¬ 
le  eft  une  taille  de  Couillard  Chirurgien  de 
Montelimard  dans  l’autre  fiecle,  &  qui  a  ce¬ 
pendant  réuffi. 

27.  Lorfque  le  kifie  fait  bofle  vers  le  baffin  s 
le  malade  me  paroi t  fans  aucun  efpoir. 

28.  La  fécondé  efpece  de  kifie  des  pierres 
efi  la  plus  commune  :  c’eft  celle  qui  efi  formée 
par  la  tunique  interne  de  la  veffie.  J’en  ai  vu 
lin  grand  nombre,  &  je  conferve  dans  mon 
cabinet  plufieurs  de  ces  veffies.  Voici  le  mé- 
chanifme  de  leur  formation. 

29.  Ces  kiftes  fe  trouvent  plus  communé¬ 
ment  dans  les  pierreux  qui  ont  commencé  par 
avoir  des  inflammations  à  la  veffie,  des  réten¬ 
tions  d’urine.  Ces  inflammations  de  la  veffie 
ont  leur  fiege  à  la  tunique  interne;  elles  font 
ou  accompagnées  ou  fuivies  de  fuppuration  de 
cet  organe  ;  ces  maladies  ont  des  paroxifmes  & 
des  tems  de  relâche.  Dans  ces  intervales  heu¬ 
reux  ,  les  endroits  fuppurés  fe  cicatrifent.  L’in¬ 
flammation  efi  rarement  aflez  générale  pour 
qu’il  n’y  ait  pas  un  grand  nombre  d’endroits  de 
la  tunique  de  la  veffie  qui  en  foient  exempts  : 
ceux-ci  n’auront  ni  fuppuration  ni  cicatrice. 

30.  Le  malade  fe  trouve  repris  de  rétention 
duririe  3  celle-ci  diftend  la  veffie  ;  mais  ces  en- 
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droits  cicatrifés  ne  prêteront  pas*  Il  ffy  aura 
que  les  petits  efpaces  fains  de  la  tunique  in¬ 
terne  qui  feront  diftendus  <3e  pouffes  par  l’urine 
entre  les  fibres  mufcuîaires  ou  même  avec  les 
fibres  mufcuîaires  forcées.  Ces  endroits  diften- 
dus  formeront  donc  des  poches  entre  les  en^ 
droits  cicatrifés ,  comme  les  vuides  d’un  filet  fe 
trouvent  çntre  les  mailles.  S’il  y  a  déjà  de  per 
tites  pierres  dans  la  veille  ,  elles  pourront  tom¬ 
ber  dans  ces  lacs  &  y  groffir  j  s’il  n’y  en  a  point, 
l’urine  qui  remplit  ces  poches,  qui  y  féjour- 
11e,  qui  s’y  décompofe  ,  y  en  aura  bientôt 
formé, 

31.  Cette  deuxieme  efpece  de  kifte  ayant 
«ne  iffue  plus  ou  moins  grande  vers  la  cavité 
de  la  veffie,  peut  quelquefois  laiffer  toucher  le 
corps  étranger  par  la  fonde  ordinaire  ,  mais 
mieux  par  une  fonde  droite,  ou  prefqüe  droite. 
Elle  peut  faire  croire  au  Lithotomifte  qu’elle  eff 
flottante  ;  mais  elle  lui  affure  auffi  moins  de 
difficultés  &  de  dangers  ;  s’il  la  touche,  il 
peut  dilater  cette  iffue  ,  &  la  tirer  fans  inci- 
fion  ;  comme  j’ai  fait  quelquefois  &  nommé¬ 
ment  en  1761.  des  pierres  embraffées  étroi¬ 
tement  par  le  fond  poflérieur  d’une  veffie 
divifee  en  deux  cavités,  à  la  maniéré  de  cer¬ 
taines  callebaffes ,  ce  qui  peut  être  compté 
pour  une  troiiieme  efpece  de  pierre  chatonnée. 
Mais  tout  cela  ne  fait  pas  une  pierre  adhé¬ 
rente,  il  y  a  fort  loin  de-ià. 

32,  Suppofons  maintenant  la  veille  dans  un 
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état  contre-nature,  fa  tunique  interne  altérée, 
ou  chargée  d’excroiffances ,  defongus,  &c  & 
voyons  le  parti  que  nous  en  tirerons  pour 
l’attacher  à  une  pierre. 

33.  Que  cette  pierre  foit  régulière,  ou  qu’el¬ 
le  foit,  comme  on  Ta  ci-devant  fuppofée,  iné¬ 
gale,  raboteufè ,  tout  ce  qu’elle  pourra  faire, 
c’eft  de  le  loger  dans  ces  champignons  ou  der¬ 
rière  ces  champignons  :  j’en  ai  trouvé  plufieurs 
de  cette  efpece,  entr’autres  à  M.  le  Curé  de 
Mannevillette  à  qui  j’ai  tiré  une  pierre  avec 
quelques  portions  de  ces  excroiffances  qui  rem- 
plilïoient  fa  veffie.  Pareille  aventure  eft  arri¬ 
vée  a  M.  Houftet ,  ainfi  qu’il  le  rapporte  dans 
1  obfervation  première  de  Ion  Mémoire  fur  les 
pierres  adhérentes,  inféré  dans  le  premier  vo¬ 
lume  de  l’Académie  de  Chirurgie.  Olivier 
Chirurgien  de  Rouen  ,  du  fiécle  palfé,  a  aufii 
tiré  une  pierre  enveloppée  de  pareilles  excroif¬ 
fances,  lefquelles  l’empêcherent  même  de  fen- 
tir  ce  corps  dur  avec  la  fonde,  mais  non  pas 
de  le  tirer  ,  &  même  avec  fi  peu  d’efforts 

que  ie  malade  très-fain  d’ailleurs  guérit  très- 
bien. 

34.  On  trouve  plufieurs  obfervations  de  cet. 
te  efpece  dans  les  Auteurs:  on  en  trouve  mê¬ 
me  où  il  y  a  une  forte  de  combinaifon  des  deux 
cas,  celui  des  champignons  êt  du  kifie,  ou 
au  moins  d’un  demi -kifie,  ou  d’une  loge  à 
pie  ie.  J  en  donnerai  une  de  cette  efpece 
dans  la  fécondé  partie  deftinée  aux  faits  de  pra- 
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tiqué*  Mais  fi  les  kiftes  ne  font  pas  réputés 
des  adhérences  ,  les  demi-kiftes  ne  le  feront  pas 
davantage;  Ton  vient  de  voir,  &  nous  le  ver- 
tons  mieux  ci-après,  que  les  champignons  ne 
fuffifent  pas  pour  conftituer  des  adhérences.Donc 
les  velfies  malades  ne  font  pas  encore  très- 
favorables  à  l’opinion  des  pierres  adhérentes. 

35.  Les  pierres  noueufes,  épineufes  ,  font 
ordinairement  fort  dures  ;  à  cet  égard  leur  ad¬ 
hérence  à  la  veffie ,  fi  elle  exiftoit ,  feroit  plus 
forte ,  mais  plus  leur  tiflu  eft  ferré  i  moins  il 
y  a  de  poffibilité  qu’il  fe  fafle  des  entrelaffe- 
mens  réciproques  entré  un  tel  corps  &  les 
tuniques  de  la  veffie ,  ou  même  les  excroif- 
fances  de  cette  tunique. 

3 6.  Lés  tubercules  &  les  pointes  d’une  tel» 
le  pierre  pourront  peut-être  fe  faire  des  loges 
plus  profondes  dans  des  excroiffances  fon- 
gueufeSj  baveufes,  &  y  être  comme  enféveîis; 
je  dis  peut-être  ,  car  dans  le  grand  nombre 
de  celles  que  j’ai  vues,  je  n’en  ai  trouvé  au¬ 
cune  ainfi  engagée  :  mais  en  le  fuppofant,  fi 
la  pierre  n’y  eft  pas  enkiftée  en  entier ,  fi  on 
peut  pincer  la  moindre  portion  de  fa  furfa- 
ce,  toutes  ces  pointes  fe  dégaineront  au  moin¬ 
dre  effort  ,  tant  parce  qu’elles  ne  peuvent 
contracter  aucun  entreîaffement  réciproque  ou 
intime  de  fubftance  à  fubftance ,  qu’à  caufe 
que  ces  gaines -là  mêmes  que  Je  fongus  leur 
prête  font  fans  celle  abreuvées  de  limphequé 
Firritation  y  appelle  5  elles  font  toujours  mû- 
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lafles ,  baveufes  en  diffolution  purulente  &  pu¬ 
tride,  parce  que  la  maladie  &  la  douleur  y 
éteignent  la  vie-  Si  la  gaîne  folide  d’un  cou¬ 
teau,  d’une  épée,  en  laiffe  fortir  la  lame* 
quelle  poffibilité  que  celles  qu’on  vient  de  dé¬ 
crire  d’après  nature  retiennent  nos  épines 
pierreufes  / 

3;.  Doublons  les  adhérences:  faifons  lesen- 
treîaflemens  réellement  réciproques,  creufons 
d’une  part  dans  la  pierre ,  des  loges ,  des  cham¬ 
bres,  que  les  excroifiances  de  la  veille  vont 
remplir ,  tandis  que  d’un  autre  côté  des  pro- 
longemens  pierreux  vont  s’implanter  dans  les 
fongolités  de  la  veffie. 

38.  Les  prolongemens  feuls  de  la  pierre  dans 
les  champignons  n’ont  pas  fuffi  jufqu’ici  à  y 
produire  des  adhérences,  feront  ils  plus  effica¬ 
ces  combinés  avec  les  prolongemens  du  cham¬ 
pignon  dans  des  loges,  dans  des  chambres  de 
la  pierre?  En  ce  cas -là  ce  feroit  à  cette  der¬ 
nière  circonftance  que  feroit  due  l’adhérence* 
elle  mérite  donc  particuliérement  notre  atten¬ 
tion. 

39.  Nous  avons  des  pierres  dans  Iefquelles 
l’urine  a  creufé  des  goutieres,  des  filions.  Ces 
cavités  peuvent  y  être  encore  produites  par 
des  fuintemens ,  des  écoulemens ,  des  fongofi- 
tés  de  la  veffie.  Elles  peuvent  même  devoir 
leur  origine  à  des  couches  de  fédimens  pierreux 
poflérieures  aux  productions  fongueufes  appli- 
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fcjuées  immédiatement  contre  la  pierre  ,  îéf- 
quelles  fe  trouvent  par  -  là  embarraffées  en  par¬ 
tie  par  ces  dernieres  couches.  Il  n’eft  donc 
pas  impoffible  dans  ces  cas  fort  rares  que  ces 
loges  ne  foiçnt  plus  larges  au  fond  qu’à  l’en¬ 
trée,  &  qu’elles  ne  forment  des  chambres.  Il 
ne  l’eft  pas  non  plus  que  ces  chambres ,  fi  elles 
font  antérieures  aux  excroiffances,  ne  les  re¬ 
çoivent,  quand  elles  fe  forment  <3c  ne  s’en  trou¬ 
vent  de  même  remplies.  Voilà  donc  un  en- 
entrelaffement  réciproque  de  la  fubftance  des 
deux  corps,  voilà  une  union  intime,  une  ad¬ 
hérence. 

40.  Oui,  voilà  une  fuppofition  bien  avanta- 
tageufe  à  l’adhérence ,  voilà  un  cas  fl  rare  que 
depuis  deux  mille  ans  qu’on  obferveen  Chirur¬ 
gie,  il  n’y  a  qu’une  ou  deux  obfervations  qui 
en  approchent  un  peu  ;  &  cependant  cette 

condition  fi  rare  à  l’adhérence  des  pierres, 
n’eft  que  la  première  des  deux  qui  y  font  ah- 
folument  néceffaires ,  comme  on  Fa  vu  (di0. 1 1 .3 
il  y  manque  encore  la  folidité  de  ces  entreiaff 
femens  réciproques  fans  laquelle  il  ne  peut  y 
avoir  d’adhérence;  or  par-tout  ce  que  l’on  vient 
de  voir  de  la  nature  molaffe,  baveufe,  putride 
de  ces  excroiffances ,  cette  folidité  eft  impoffi- 
ble,  fur -tout  quand  il  s’agit  d’excroiffances 
chatonnées  dans  une  pierre,  corps  froid,  inca¬ 
pable  de  deffécher,  de  durcir  ces  productions, 
niais  tout  propre  au  contraire  à  y  conferver 
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toute  leur  humidité  naturelle,  à  lés  abreuver* 
&  par  conféquent  à  augmenter  encore  leurmo- 
leffe. 

41.  Mais  l’huître,  dira  quelqu’un,  eff  une 
partie  très-molle,  &  elle  eff:  vraiment  adhéren¬ 
te  à  Ton  écaille  qui  eff:  une  efpece  de  pierre. 

42.  Eh!  ne  cherchons  pas  fi  loin  nos  exem¬ 
ples  ,  nous  autres  Anatomiftes,  nos  mufcles 
font  des  parties  très-molles,  ils  tiennent  très- 
folidement  à  nos  os  qui  font  des  îolides  fort 
durs;  voilà  donc  un  exemple  ou  au  moins  un 
modèle  de  la  façon  dont  il  faut  que  la  pierre 
fait  adhérente  à  la  veffie  ;  &  nous  les  avons  en 
effet  cités  (  n°.  5.  6.  ) 

43.  Le  modèle  eft  très-beau ,  mais  il  n*y  â 
aucune  analogie  entre  ces  objets  de  comparai- 
fon.  Il  s’agit  ici  de  parties  qui  vivent  enfem- 
ble,  qui  croiffent  enfemble,  qui  ne  different 
que  par  leur  confiftance  ,  qui  ne  font  qu’un 
tout  de  même  nature.  Dans  l’enfant  nouveau 
né ,  le  tendon  ne  tient  aux  os  que  par  le  pé¬ 
riode  dont  il  paroît  une  fuite;  par  Taccroiffe- 
ment,  cette  membrane  devient  os,&  toutes  les 
couches  fuccefîives  qu’elles  forment ,  envelop¬ 
pent  toujours  le  tendon  qui  leur  étoit  afîbcié* 
Celui-ci  n’eft  pas  moins  fujet  à  l’oiïifi cation  que 
le  période,  &  celui  qui  refte  fouple,  eff:  tou¬ 
jours  une  fuite  de  la  portion  offifiée,  comme 
tout  le  tendon  eff;  une  continuation  du  mnfcle* 
De  là  viennent  les  tubercules  offeux  qui!  laifie 
à  l’os  principal  après  qu’on  l’a  emporté  par 
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l’ébullition  ;  car  le  tendon  étant  plus  folide 
que  le  période,  fon  odification  doit  devancer 
celle  de  l’autre  &  produire  ces  faillies.  Ce 
que  je  viens  de  dire  de  l’attache  de  nos  ten¬ 
dons  aux  os  eft  tout  dit  pour  celle  du  tendon 
de  l’huître  à  fon  écaille,  qui  ed  l’os  de  cet 
animal.  Mais  montrez -moi  quelque  mécha- 
nifme  femblable  entre  la  pierre  &  la  veffie...* 
&  eris  mihi  magnus  Apolfo ... . 

44*.  Toutes  les  adhérences  prétendues  entre 
ces  deux  corps  hétérogènes,  même  en  leur 
fuppofant  des  engraînures,  ne  font  que  des 
contaéts  pareils  à  celui  de  la  peau  de  mes 
mains  dans  les  cannelures  d’une  poignée  d’é¬ 
pée,  qui  évidemment  n’ed  point  du  tout  une 
adhérence. 

45.  Il  ed  un  autre  genre  d’adhérence  dans 
la  nature  qui  tient  un  peu  de  l’hétérogénéité 
qui  fe  trouve  entre  la  pierre  &  la  veille ,  & 
qui  par  conféquent  rapprocherait  un  peu  de 
la  poiübilité  l’adhérence  de  ces  dernieres  fub- 
dances,  fi  elles  foutenoient  plus  loin  le  paral¬ 
lèle.  C’ed  l’implantation  des  racines  des  vé¬ 
gétaux  dans  le  fein  de  la  terre.  Mais  ces  ra¬ 
cines  font  formées  des  fucs  mêmes  que  four¬ 
nit  cette  terre,  dans  l’intérieur  de  laquelle  el¬ 
les  fe  prolongent  par  une  efpece  de  fuccion, 
d’affluence  &  d’affimilation  de  fes  fucs  appar¬ 
tenait  à  cette  terre. 

4 6.  Ed~il  rien  de  femblable  dans  la  forma¬ 
tion  de  la  pierre?  Ses  matériaux  viennent -fis 
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de  la  veffie?  y  eft-elle  implantée?  &  s^y  proS 
longe-t-elle  en  rameaux  branchus  &  tortueut 
aux  dépens  des  fucs  de  cet  organe?  neft-elle 
pas  un  corps  totalement  étranger,  contre  na* 
ture,  un  dépôt  urineux  qui  peut  bien  s’atta¬ 
cher  à  un  pot  de  chambre  ,  à  une  terre  ,  à 
une  fubftance  de  même  nature  que  lui,  mais 
non  pas  à  des  parties  molles  fans  celle  lubré- 
fiées,  mouillées,  préfervées  enfin  par  la  na¬ 
ture  même  d’une  fembîable  union  ? 

47.  Je  ne  prétends  pas  dire  qu’il  n’y  a  point 
d’excroifiances  fort  folides ,  des  skirres,  des 
tumeurs  qui  approchent  même  de  la  nature 
de  la  corne ,  du  bois ,  de  la  pierre ,  &  cela 
dans  la  vefiie  ,  comme  ailleurs ,  mais  ce  ne 
fera  jamais  celles  qui  feront  embraffées  par 
une  pierre ,  incruftées  dans  ce  corps  folide  & 
irritant,  dont  le  contaél  feul  mortifie  la  tuni¬ 
que  interne  des  vefiies  les  plus  faines  &  les 
fait  dégénérer  en  excroiffances,  en  fongus. 
Donc  la  véritable  adhérence  des  pierres  à  la  vef- 
Jle  répugne  à  la  raifon  ou  aux  loix  de  la  Pby* 
fiqiie ,  appliquées  à  celles  qui  font  particuliè¬ 
res  au  corps  humain.  C’elt  ce  que  javois  à 
prouver  dans  cette  première  partie*  Confit!- 
tons  maintenant  l’expérience. 
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SECONDE  PARTIE. 

«  f  f  .  Ç-  ' 

JJ  autorité  des  plus  grands  Lithotomijles  5 
&  l'expérience  de  deux  mille  ans  ré¬ 
prouvent  l'opinion  de  l'adhérence  d'une 
Tierre  à  la  VeJJie. 

48.  Ï^Epuis  qu’on  taille  de  la  pierre  on  a, 
beaucoup  parlé  des  pierres  adhérentes  à  la  vel- 
fie,  mais  qu’eft  -  ce  qu’on  entendoit  par  cette 
expreffion,  &  qui  efl>ce«qui  a  vu  de  ces  pier¬ 
res  véritablement  adhérentes  ? 

49.  Notre  illuftre  Paré,  quand  il  fait  men¬ 
tion  de  ces  pierres,  les  repréfente  recouvertes 
d’une  membrane  ,  &  par  conféquent  enkif- 

tées. .  * .  Si  la  pierre ,  dit  -  il  ,  adhéré  fort 

contre  la  veffie  &  efl  couverte  d'une  membrane. . .  « 
&c.  tu  dois  ici  noter ,  continue- 1- il  ,  que  la 
pierre  étant  ainji  couverte  d'une  membrane  mal- 
aifèment  fe  peut  trouver  par  la  fonde .....  Liv. 
16.  ch.  36. 

50.  Fabricius  Hildanus  parle  de  groflès  pier¬ 
res  renfermées  dans  une  véhiculé  particulière 

adhérente  aux  parois  de  la  veffie . elles  font 

très  -  âangereufes  ,  dit  -  il ,  parce  qu'on  ne  peut 
faifir  la  pierre  qu'avec  fon  enveloppe . . 

5 1 .  C’eft  dans  le  même  fens  que  l’a  pris  La 
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Vâuguion  quand  il  défend  de  tirer  les  pierre 
adhérentes  à  la  veiïie,  de  crainte,  ajoute- 1- il, 
de  déchirer  les  membranes  de  ce  vifcere, 

52.  On  a  vu  ci-devant  que  de  nos  jours  M. 
Garengeot  a  tiré  à  un  pierreux  de  Mantes  une 
pierre  enkiftée  en  incitant  le  kifte.  Ce  font- là , 
dit  ce  Chirurgien ,  les  fortes  de  pierres  que  les 
anciens  ont  appellé  pierres  adhérentes .  , 

53,  Colot  qui  étoit  de  fon  tems  comme  le 
Patriarche  de  la  Lithotomie  en  France,  n’a  pas 
ainfi  confondu  l’adhérence  avec  le  kifte  ;  de  il 
s’efl:  déclaré  avec  zèle  contre  l’opinion  des  pier¬ 
res  adhérentes. 

n  Si  cette  adhérence  étoit  vraie,  dit -il,  je 
„  ne  propoferois  pas  l’opération  avec  tant  d’af- 

*  lurance....  Mais  comme  j’ai  toujours  pris 
„  grand  foin  de  m’inffruire  ,  dans  la  longue 

*  pratique  de  tout  ce  qui  pouvoir  s’oppofèr  à 
„  mes  opérations  ,  j’ai  examiné  avec  foin  à 

*  l’Hôtel  -  Dieu  de  Paris  des  fujets  foupçonnés 

*  d’avoir  des  pierres  adhérentes  ;  ces  pierres 
„  qui  donnent  lieu  aux  foupçons  font  pour  l’or- 
„  dinaire  noires,  touffues,  murales,  couver- 
„  tés  de  chair  &  de  membranes.....  Je  paffois 
„  mon  doigt  dans  la  capacité  de  la  veffie  de  ces 
„  pierreux  foupçonnés,  mais  loin  de  toucher 
„  un  corps  étranger  arrêté,  c’était  une  pierre 

*  qui  vacilloit  de  tous  côtés  &  que  je  perdois  & 

„  retrouvois  à  tout  moment. 

y 4.  Qui  eft-cc  qui  a  donné  lieu  à  l’opinion 

0,  s 
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^es  pierres  adhérentes  \  Le  voici ,  félon  Colot 

*  On  voit  faire  une  opération,  l’Opérateur 
„  tire  avec  force  pour  avoir  la  pierre  ,  elle 
„  étoit  donc  fortement  attachée  à  la  veflie  :  ce- 
„  la  eft  bon  à  dire ,  ajoute -t-  il,  à  des  gens  qui 
„  ne  font  pas  çonnoiffeurs .  L’orifice  de  la  veflie 
„  efi:  petit ,  il  eft  aflujetti  par  un  mufcle  vigou* 
„  reux ,  il  efi:  ferré  par  le  voifinage  des  os  pu- 
^  bis,  il  n’eft  donc  pas  furprenant,  fi  l’on  tire 
v  la  pierre  avec  quelque  violence ,  fur  -  tout  fi 

„  elle  efi:  d’un  volume  confidérable .  Une 

n  fécondé  raifon  qui  foutient  la  première,  con- 
„  tinue  Colot,  c’eft  que  la  plupart  des  mauvais 
v  Opérateurs  auxquels  on  donne  fa  confiance , 
„  aufti-bien  qu'aux  plus  expérimentés  ,  difent 
„  eux- mêmes,  quand  leur  ouvrage  eft  imparfait 
„  &  qu’ils  ont  fatigué  le  malade  à  plufieurs  re- 
„  prifes,  que  la  pierre  eft  adhérente  &  qu’elle 
„  tombera  d’elle  -  même  par  la  fuppuration. 

55-.  Il  allure  qu’il  a  un  alfez  grand  nombre 
d’obfervations  à  mettre  au  jour  fur  cette  ma¬ 
tière,  mais  il  n’en  cite  qu’une  très-importante 
qui  les  repréfente  toutes  ;  &  l’on  y  voit  que 
l’impéritie  &  la  mauvaife  foi  des  OpéraJ^urs 
font  les  fources  de  l’opinion  dçs  pierres  adhé¬ 
rentes  . 

f 6»  Toîet  qui  a  fücçédé  à  la  vogue  &  à  la 
grande  pratique  de  Coîot,  avoue  de  bonne  foi 
que  dans  les  premières  éditions  de  fon  Traité 
de  la  Lithotomie,  il  s’étoit  iaiffé  aller  au  tor- 
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rent,  mais  qu’une  longue  expérience  &  la  rai- 
fon  l’ont  fait  revenir  de  cette  erreur. 

L’expérience  l’a  fait  d’abord  douter*  qu’il  y 
en  eût,  parce  qu’il  n’en  a  jamais  rencontré, 
quoiqu’il  ait  été  un  des  plus  employés  Lithoto- 
miftes  de  l’Europe.  Il  occupe  fon  lefleur  pen¬ 
dant  dix  pages  à  prouver  qu’il  n’y  en  a  point, 

&  qu’il  ne  peut  y  en  avoir. 

„  Il  eft  vrai,  dit-il,  qu’on  tire  des  pierres 
n  murales  entre  les  pointes  defquelles  il  y  a  des 
»  filamens  membraneux  &  fanglans.*..  mais 
n  hélas/..,,  ils  ne  font  d’ordinaire  autre  cho* 

«  lé  que  des  portions  d’une  veffie  maltraitée 
*  entre  les  pierres  &  les  prifes  de  la  tenette  , 

ou  d’une  veffie  déchirée  parles  contours  vio* 

<n  lens  que  donnent  à  la  tenette  ceux  qui  ne 
»  font  pas  attentifs  à  ce  qu’ils  font. 

Il  en  faut  excepter  les  cas  où  ces  corps  étran¬ 
gers  font  au  milieu  des 'champignons  dont  il 
vient  une  partie  avec  eux  comme  dans  la  pre¬ 
mière  obfervation  du  Mémoire  de  M.  Houftet 
dont  on  va  parler,  &  grand  nombre  d’autres. 

57.  Douglas  Lithotomifte  Anglois  raifonne  pag.  n, 
comme  Tolet  d’après  l’expérience  &  la  rai- 
fon.. . , 

„  Nous  n’avons  point  d’hiftoire  autcntique, 

»  dit -il,  d’aucune  perfonne  morte  où  l’on  ait 
„  trouvé  la  pierre  adhérente  à  la  veffie. 

„  Les  Lithotomiftes  les  plus  expérimentés 
»  comme  MM  Rau ,  Cyprien  ,  &c.  difent 
„  qu’ils  n’ont  jamais  trouvé  rien  de  femblable 
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^  dans  toutes  leurs  opérations  On  ne  par* 

*  le  jamais  de  cette  adhérence  que  lorfqu’il  ar- 
„  rive  à  l’Opérateur  d’arracher  avec  une  pierre 
„  un  morceau  de  la  veffie,  &  alors  on  prétend 
n  d’abord  que  la  pierre  étoit  adhérente,  mais 
„  fi  vous  jettez  cette  même  pierre  dans  un  baf- 
„  fin  plein  d’eau ,  vous  verrez  qu’elle  fe  né- 
„  toyera  dans  peu  de  tçms  de  tout  le  fan  g  &. 
n  des  membranes, 

58.  Il  dit,  comme  Tolet,  que  le  mucus  de 
la  tunique  interne  de  la  veffie  rend  l'adhérence 
impoffible, 

59.  Ruifcfi  dans  fon  fécond  tréfor  Anatomi¬ 
que  5  pag.  i6.5  décrit  les  excroiffances  rameufes  de 
r intérieur  d'une  veffie  dans  lefquelles ,  dit- il  , /ë 
cachent  quelquefois  des.  pierres  que  les  Lithotomîffi 
tes  tirent  avec  ces  excroiffances ,  &  voilà  ce  qu'on, 

appelle  ,  ajoute  - 1  -  il ,  des  pierres  adhérentes . 

On  voit  par  la  comparaifon  qu’il  fait  de  ces 
pierres  ainfi  placées,  avec  des  balles  de  paume 
cachées  dans  des  herbes,  qu’il  n’ajoute  aucune, 
foi  à  leur  adhérence. 

60.  L’adhérence  de  la  pierre  à  la  veffie  n’eft 
donc  qu’une  imagination  inventée  pour  mettre 
à  couvert  les  fautes  commifes  par  Fignorancç 
ou  l’impéritie  des  Opérateurs. 

Le  meilleur  ouvrage  que  nous  ayons  fur  les 
pierres  enkiftées  &  adhérentes  à  la  veffie,  c’eft 
le  Mémoire  déjà  cité  de  Mr  Houitet,  lequel 
fè  trouve  dans  le  premier  volume  de  F  Acadé¬ 
mie  de  Chirurgie,  pag.  39^ 
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61.  La  première  obfervation  que  Mr  Hou- 
ftet  apporte  en  preuve  de  fa  thèfe,  eftune  tail¬ 
le  faite  par  lui  -  même ,  dans  laquelle  il  a  tiré 
d’abord  deux  champignons,  &  enfuite  trois 
pierres, 

62.  Le  malade  eftmort,  &  il  lui  a  encore 
trouvé  des  excroiffances  &  des  pierres  logées 
dans  des  cellules,  c’eft  -  à  -  dire ,  des  pierres  en- 
kiftées.  Pareille  chofe  m’eft  arrivée  en  tail¬ 
lant  le  Curé  de  Mannevillette,  &  j’ai  auffi  trou¬ 
vé  beaucoup  de  champignons  à  l’ouverture  de 
ion  cadavre  ,  mais  dans  ces  obfervations  il  n’y 
a  pas  l’ombre  de  preuve  en  faveur  des  pierres 
adhérentes. 

6 5.  Mr.  Houftet  a  découvert  dans  ces  loges  p<  39g 
des  pierres  à  pans  :  il  trouve  cela  fort  fingu- 
lier ,  &  il  ne  penfe  pas  qu’on  puifle  croire  que 
ces  pierres  poligones  aient  été  ainfi  figurées 
par  le  frottement  d’autres  pierres  :  il  regarde 
comme  un  fait  évident  qu’elles  fe  font  ainfi 
formées  dans  ces  loges.' 

Un  peu  de  réflexion  lui  eût  montré  fon  er¬ 
reur.  La  raifon  &  l’expérience  Tendent  con¬ 
firmé  dans  l’ancienne  opinion  que  toute  con* 
çrétion  pierreufe  faite  dans  une  veflie ,  ou  dans 
une  loge  de  veflie ,  affeâe  la  figure  fphéroïde 
ou  ovoïde  que  lui  donne  nécefiàirement  ion 
moule  &  le  fluide  environnant,  que  toutes  les 
pierres  à  pans  &  polies  fuppofent  aufli  nécef- 
fi  ire  ment  le  contaél  des  corps  durs  qui  les  ont 
aiqfi  figurées,  &  que  s’il  a  trouvé  dans  des  lo* 
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ges  des  pierres  à  pans,  c’eft  que  ces  pierres  ont 
été  d’abord  dans  la  vefîie  en  compagnie  de  plu- 
fleurs  autres,  &  qu’enfuite  elles  font  entrées 
chacune  dans  des  loges  formées  par  le  mécha- 
nifme  que  nous  avons  expofé  dans  la  première 
partie.  (n°*  29,  30.) 

6 4.  La  fécondé  obfervation  de  M,  Houftet 
ne  prouve  encore  que  des  pierres  logées. 

6  j.  La  quatrième  obfervation  regarde  un 
corps  offeux  chatonné  &  nullement  une  pierre 
adhérente. 

65.  La  cinquième  ne  fait  mention  que  d’une 
pierre  enkiftée. 

67.  La  fixiemc  de  beaucoup  de  loges  fans 
pierres,  &c. 

68.  La  feptieme  &  neuvième  de  cellules  fans 
pierres. 

69.  La  huitième  de  pierres  enkiftées  dans 

les  reins. 

70.  La  dixième  e(l  de  M.  Guérin  pere.  Il 
y  eft  queftion  d’une  vefîie  pleine  de  champi¬ 
gnons  dont  P  Opérateur  a  tiré  deux  d’un  feul 
coup ,  puis  treize.  Le  fujet  eft  mort  le  huitie* 
me  jour ,  011  a  trouvé  dans  la  vefîie  beaucoup 
d’excroifîances  &  des  pierres  logées  dans  des 
cellules;  miles  traces  d’adhérence. 

71.  La  onzième  de  M,  Duvernay  nous  of¬ 
fre  une  vefîie  rugueufe  qui  retient  des  pierres  2 
mais  elle  ne  fe  les  attache  pas. 

72.  Lapag.  403.  accumule  les  citations  de 
Tornamira  ,  Hollier  ,  Horatius  Augenius  , 
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Skenkius,  Mercurial,  Tuîpius,  Bîondin  ,Chal- 
îiers,  Covillard,  Héïfter,  &c.  qui  rapportent 
des  exemples  de  pierres  enkiftées ,  mais  pas  une 
feule  de  pierres  adhérentes  qu’ils  aient  vues. 

73.  L’Auteur  ajoute  à  ces  citations  que  les 
kiftes  des  pierres  font  ordinairement  vers  le  cou 
delà  veille  ;  cette  remarque  eft  hafardée:  Ho- 
ratius  Augenius  a  obfervé  que  celles  qui  ont 
cette  htuation  font  mortelles  &  on  en  fçait  bien 
la  raifon.  Elles  font  faites  par  la  duplîcature 
de  la  veille  dans  laquelle  gliffe  Turetere,  &  el¬ 
les  font  pour  l’ordinaire  fans  iifue  ;  mais  il  n’a 
garde  de  dire  que  ce  font  les  plus  communes. 
Dans  aucune  des  veilles  à  véritables  loges  que 
j’ai  vues  &  dont  je  conferve  quelques-unes, ces 
cellules  ne  font  pas  près  du  cou*,  &  l’on  fent 
bien  que  ce  n’efl:  point-là  que  doit  fe  porter  la 
grande  dilatation  de  la  veille,  dans  les  réten¬ 
tions  d’urine  qui  font  monter  quelquefois  çes 
organes  jufqu’au  nombril  ;  rétentions  qui  font 
la  caufe  efficiente  de  ces  loges. 

74.  Il  cite  bien,  au  même  endroit  &  pages 
fuivantes ,  quelques  Auteurs  qui  ont  cru  les  pier¬ 
res  adhérentes,  mais  pas  un  qui  les  ait  vues  ; 
car  je  ne  puis  pas  même  regarder  comme  des 
pierres  vraiment  adhérentes  celles  de  fon  ob- 
fervation  troifîeme  ni  même  celles  de  la  pag. 
419.  tirées  par  M.  de  la  Peyronnie  auxquelles 
nous  allons  revenir. 

7 S-  H  rapporte  fort  au  long  pag.  407.  ]’ex- 
traftion  que  ht  à  Mantes  en  1723.  M,  Garen- 
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geot  d’une  pierre  enkiflée ,  &  une  pareille  ob- 
fervation  de  Covilîard  >dont  j’ai  parlé  dans  no¬ 
tre  première  Partie ,  où  je  me  fuis  mis  auifi  fur 
les  rangs  pour  l’extra  étion  d’une  pierre  cha- 
tonnée  que  je  pus  toucher  avec  une  fonde  droi¬ 
te  ,  &  que  je  tirai  après  avoir  dilaté  le  chaton 
allez  pour  introduire  une  petite  tenette  longue 
&  entièrement  fermée,  fous  la  pierre,  où  je 
l’ouvris  en  dilatant  peu  à  peu  &  relevant  les 
mords,  je  la  iaiiis  &  la  tirai  lentement  avec 
beaucoup  de  cireonfpeélion.  Cette  extradion 
avoit  été  précédée  de  celle  d’une  première  pier¬ 
re  fituée  dans  la  partie  antérieure  de  la  veille. 
JL  opération  entière  dura  plus  de  demi -heure  ^ 
&  le  taillé  eft  bien  guéri.  Voilà  bien  des  pier¬ 
res  adhérentes  de  la  façon  dont  on  l’entend 
communément  &  dont  les  extradions  ne  font 
ni  impoiïïbles  ni  mortelles.  Mais  font-ce-là 
des  adhérences  ? 

7  6.  J’ai  vu  des  pierres  partie  logées  dans  des 
champignons,  &  partie  logées  dans  la  veifie, 
qui  n’en  étoient  pas  plus  adhérentes  pour  cela. 

M*  de  Bretignieres  Receveur  des  Tailles  & 
du  Grenier  à  Sel  de  Conches  avoit  été  traité  en 
1748.  par  M,  Hevin ,  d’une  maladie  de  veille. 
On  avoit  jugé  qu’il  avoit  une  pierre  chatonnée,  ' 
Il  avoit  paifé  le  mois  de  Janvier  1749.  afïèz 
doucement,  mais  il  fut  pris  le  8  Février  d’un 
paroxifme  très -violent  de  rétention  d’urine. 
M.  Hevin  accourut  à  fon  fe cours  ;  j’y  arrivai 
aufîi  le  10  Février  3  le  malade  étoit  mort  &  M. 
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Hevin  pârti  deux  heures  avant  mon  arrivée. 
Je  n’eus  d’autre  opération  à  faire  que  l’ouver¬ 
ture  du  cadavre.  Je  voulus  auparavant  fentir 
avec  la  fonde  la  pierre  chatonnée  :  je  la  fentis 
en  effet ,  mais  d’un  tour  de  fonde  je  la  déga¬ 
geai  de  fa  loge  ,  après  quoi  je  la  touchai  en 
plein  au  fond  de  la  veffie  &  la  fis  toucher  à 
MM.  Danjou  &  le  Tellier,  le  premier  Méde¬ 
cin  ,  &  le  fécond  Chirurgien  à  Conches-  J’ou¬ 
vris  la  veffie,  fa  tunique  interne  étoit  très -en¬ 
flammée.  J’y  trouvai  près  du  cou  une  ex- 
croiffance  double  placée  au  bord  inférieur  inté¬ 
rieur  de  cette  partie.  Derrière  &  fous  cette 
excroiflànce  étoit  une  foffe  entourée  d’une  bri¬ 
de,  c’étoit  le  logement  de  la  pierre.  Celle-ci 
avoit  la  figure  d’une  Truffe:  elle  avoit  des  tu¬ 
bercules  très- bruns,  &  une  portion  en  forme 
d’avance ,  auffi  tuberculeufe ,  qui  paroiffoit 
avoir  été  logée  dans  la  foffe  à  bride  dont  je 
viens  de  parler,  car  elle  y  rentra  avec  facilité 
&  s’y  tint  comme  chatonnée.  J’ai  fait  graver 
en  couleur  par  le  Sieur  Gautier  cette  veffie  en 
phlogofe  avec  fes  deux  corps  étrangers  en  pla¬ 
ce  &  dans  la  même  planche ,  la  pierre  d’un  cô¬ 
té  &  la  foffe  de  l’autre  ,  mais  cette  pierre ,  com¬ 
me  toutes  celles  de  fon  efpece ,  n’avoit  nulle  ad¬ 
hérence  à  la  veffie,  ni  à  fon  champignon  ;nous 
avons  éprouvé  fur  le  cadavre  qu’elle  tom- 
boit  dans  la  veffie  en  lui  donnant  la  pente 
nécefîaire  ,  comme  elle  y  étoit  tombée  par 
mon  tour  de  fonde.  Peut-être  que  la  bride  de 
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la  foffe  la  retenoit  un  peu  mieux  dans  le  Vi¬ 
vant,  mais  ce  n’étoit  toujours  qu’une  pierre 
retenue  par  une  loge,  comme  par  une  main^ 
&  non  pas  une  pierre  adhérente, 

77.  Nous  tiendrons  note  en  paffant  de  la  re¬ 
marque  que  fait  par  apoftille  M.  Houftet  fur 
la  méthode  de  Coviiiard  pag.  411.*..  »  La 
„  maniéré  dont  Coviiiard  pratiquoit,  dit-il,  le 
„  grand  appareil,  ne  paroît  pas  différer  de  l’o- 
„  pération  qu’on  appelle  aujourd’hui  appareil 
*  latéral ,  &  que  quelques-uns  croient  de  nou- 
„  velle  invention”.,.. 

Il  y  a  20  ans  que  je  ne  ceffc  de  dire  à  tous 
ceux  qui  veulent  faire  honneur  de  la  découver¬ 
te  de  l’appareil  latéral  au  Frere  Jaques,  que 
cette  méthode  eft  décrite  très -clairement  à  la 
pag.  130.  du  Traité  des  Hernies  de  Franco, 
imprimé  en  1561*  Le  Livre  de  Coviiiard  eft 
de  1640,  &  Frere  Jâques  n’eft  venu  à  Paris 
qu’en  1697. 

78.  M.  Littré  pag.  412  du  Mémoire  de  M. 

Houftet  voit  des  pierres  entre  les  membranes 
de  la  veffie  lefquelles  venoient  apparemment  de 
l’uretere,  &  propofe  pour  leur  extraction.. .. . 
de  déchirer  la  membrane  de  la  veffie.  M.  Hou¬ 
ftet  veut  qu’on  y  emploie  la  méthode  de  M. 
Foubert  pag.  415,  11  cite  une  opération  à 

peu  près  femblable  à  celle  dont  Reedlini  donne 
î’hiftoire.  On  incifa  cette  membrane ,  comme 
l’a  fait  M.  Garengeot. 
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79.  En  1732,  M.  le  Dran  tire  avec  une  p.  415. 
pince  à  pancemens,  fix  femaines  après  l’opéra-  4l8* 
tion  première,  une  pierre  qu’il  foupçonne  dans 
luretere. 

80.  Le  même  M.  le  Dran  dans  fon  Traité 
des  opérations  pag.  272.paroît  croire  aux  pier¬ 
res  adhérentes.  Il  donne  même  la  figure  d’une 
de  ces  pierres  qu’il  a  tirées  &  dans  lefquelles  une 
cavité  vafte  &:  fuperficielle  recevoit  des  mamme - 
Uns  fongueux  de  la  vefiie  ,  &  il  rapporte  que 
deux  jours  après  l’extraétion  de  la  pierre ,  cet* 
te  portion  malade  de  la  vefiie  s’exfolia.  Mais 
comment  ce  grand  Chirurgien  peut -il  donner 
le  nom  d’adhérence  au  fîmple  logement  ou  à 
l’incruftation  d’un  fongus  très -plat  qui,  félon 
lui-même,  fe  détacha  prefque  fans  peine ,  &  fi 
bien  fans  peine  tout  court ,  qu’il  ne  reconnut 
cette  prétendue  adhérence  qu'à  Vinfpe&ion  de 
la  pierre  qui  avoit  enlevé  avec  elle  plufieurs  de  ces 
mammtlons  ;  parce  que  ces  fonguofités  baveu- 
fes  ne  tenoient  à  rien  :  car  fi  elles  avoient  eu 
quelque  adhérence ,  ce  feroit  certainement  à  la 
vefiie  plutôt  qu’à  la  pierre  ;  c’étoit  donc  des 
fonguofités  pourries  &  dépofées  dans  les  cavi¬ 
tés  de  la  pierre  &  non  adhérentes  à  cette  pier¬ 
re,  fonguofités  fi  bien  pourries  &:  à  demi-mor¬ 
tes  que  le  fond  refté  à  la  vefiie  en  tomba  par 
etcarre  *  c’étoit  de  ces  parties  molles  qui  fe  ré¬ 
parent  des  pierres  en  les  mettant  dans  l’eau, 
comme  dit  Douglas  qui  en  conclut  avec  raifon 
qu’elles  n’y  font  pas  adhérentes.  M.  le  Dran 
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ne  peut  pas  penfer  différemment  lui  qui  débute 
ainfi  dans  cet  article -là  même,....  „  je  con- 
w  nois,  dit -il,  Pimpoffibiüté  qu’il  y  a  qu’un 
„  corps  animé,  qui  vit  par  une  circulation  de 
n  liqueurs  ,&  un  autre  corps  qui  ne  grofüt  que 
„  par  appofition  des  /natieres ,  puiffent  ne  faire 
n  qu’un  par  une  adhérence  bien  forte,  &  je 
w  réclame  contre  ceux  qui  ne  pouvant  ôter  une 
w  pierre  dans  V opération  fe  font  fait  de  cette  ad - 
„  hérence  fuppofée  un  bouclier  contre  la  cenfu - 
^  re>  &c. 

81-  Vous  voyez,  Monfieur,  que  nous  fom- 
nies  à  peu  près  de  même  avis  M.  le  Dran  6e 
moi.  Auffi  M.  Houftet  ne  l’a- 1- il  pas  cité 
parmi  les  fauteurs  de  fon  opinion;  mais  reve* 
nons  au  curieux  Mémoire  de  ce  dernier. 

82.  Nous  allons  trouver  à  la  page  419.  la 
plus  intéreffante ,  la  plus  féduifante  de  fes 
obfervations.  C  eft  la  taille  que  fit  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris  en  1731.  M.  de  la  Peyronnie. 
Je  rapprocherai  de  celle-ci  l’obfervation  troi- 
fie  me  pag.  398»  que  j’ai  laiffée  exprès  en  ar¬ 
riéré  ,  parce  que  ces  deux  obfervations  font  les 
feules  où  l’on  trouve  dans  les  pierres ,  des  fil¬ 
ions  ,  des  enfoncemens  &  des  excroifiances  qui 
rapprochent  ces  cas  de  la  derniere  fuppofition 
de  notre  théorie,  où  j’accorde  des  entrelaffe- 
mens  réciproques  entre  la  fubftance  de  la  pier¬ 
re  6c  celle  de  la  veffie.  11  eft  clair  comme  le 
jour  dans  Phiftoire  de  ces  deux  tailles  que  la 
difficulté  de  tirer  les  pierres  n’a  point  dépendu  de 

cet 
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cet  entrelacement  des  parties  de  îa  veffie  avec 
celles  de  la  pierre  3  mais  d’un  chatonnement  de 
ce  corps  étranger  par  le  corps  de  la  veffie  mê¬ 
me  qui  fe  joignoit  à  ces  autres  circonftances 
fingufieres  3  car  dans  la  première  obfervatiari 
qui  eftune  taille  de  M.  Bouquot,  là  pierre  étoit 
engagée ,  dit  l’Auteur,  dans  une  cavité  en  forme 
de  chaton  fituée  vers  le  haut  de  la  veffie  fous  la  voû¬ 
te  des  os  pubis .  Et  l’on  voit  par  la  figuré  de  la 
pierre  gravée  dans  cet  ouvrage  que  les  filions 
ou  inégalités  creufées  dans  la  pierre  font  C  fu- 
perficielles ,  qu’elles  ne  méritent  pas  même  à 
cette  pierre  l’honneur  d’être  placée  fous  le 
genre  de  celles  de  notre  derniere  fuppofition  ; 
car  fon  union  intime  avec  fon  chaton  ,1a  peine 
qu’on  a  eue  à  l’en  réparer,  font  des  circonftan- 
Ces  communes  à  toutes  les  pierres  chatonnées  ê 
&  ne  font  pas  la  moindre  preuve  en  faveur  de 
l’adhérence  proprement  dite. 

83.  La  fécondé  obfervation ,  celle  de  M.  dé 
la  Peyronie  eft  la  feule  qui  depuis  deux  mille 
ans  qu’on  taille  approche  de  notre  fuppofition. 

Cette  pierre  avoit  des  loges,  des  cavités  de 
deux  ou  trois  lignes  de  profondeur,  plus  larges 
au  fond  qu’à  l’entrée  &  des  excroiffiances  fon- 
gueufes,  fanguinolentes ,  de  la  veffie  implan¬ 
tées  dans  ces  chambres  ,  de  façon  qu’elles  en 
rapportèrent  comme  des  franges  de  vaiffieaux 
déchirés,  d’où  s’efl  enfuivi  l’hémorragie  &  la 
mort.  Si  jamais  entrelaffement  réciproque  eîL 
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tre  une  pierre  &  des  parties  molles  peut  pro¬ 
duire  adhérence,  c’eft  celui-ci,  &  cependant 
vous  allez  voir  qu’il  n’en  produifit  aucune, 

84.  La  pierre  rejjembloit ,  dit  l’Auteur,  à 
une  callebajfe  dont  la  panfe  inférieure  eft  plus 
groffie  que  la  fupérieure .  Elle  étoit ,  continue- 
t-i \*  fanglante,  (toutes  celles  qu’on  tire  de 
la  veffie  le  font ,  )  &  paroiffoit  fortir  d'une  cel¬ 
lule  particulière  de  la  veffie,  il  y  a  apparence 
que  la  membrane  qui  bornoit  Ventrée  de  cette 
cellule  ferroit  la  pierre  à  Pendroit  qui  fèparoit 
les  deux  panfes.  Plus  loin  il  parle  du  kifte  , 
du  fac  de  cette  pierre.  Voilà  donc  dequoi 
retenir  cette  pierre  comme  je  font  toutes  les 
pierres  enkiftées.  Voilà  le  principe  des  diffi¬ 
cultés  que  rencontra  M.  de  la  Peyronie  à  ti¬ 
rer  cette  pierre.  Sa  moitié  ou  fa  panfe  an¬ 
térieure  étoit  libre  &  fut  faifie  par  les  tenet- 
tes.  Dans  le  mouvement  qu’il  fit  pour  la  ti¬ 
rer  ,  il  fe  fentit  arrêté  par  un  obfîacle  qui  étoit 
le  fac  ou  plus  vraifemblablement  le  bas-fond 
de  la  veffie  qui  embrafîoit  la  pierre.  Il  tour¬ 
na  celle-ci  à  droite  &  à  gauche,  par  ces mou- 
vemens  il  écrafa  les  fonguofités  qui  entroient 
dans  les  finuofités  de  la  pierre,  en  rompit  les 
vaiffeaux  naturellement  variqueux  &  mous , 
comme  lauroit  fait  une  tenette  qui  les  auroit 
mâchés;  ces  mêmes  mouvemens  dilatèrent  le 
fac  où  étoit  logée  la  pierre  ,  &  elle  vint  avec 
facilité ,  dit  l’Auteur.  Sans  ce  fac,  i°.  aucu- 
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ne  de  ces  excroifTances  ne  feroit  entrée  dans 
les  finuofïtés  de  la  pierre  &  celle-ci  vraifem- 
blablement  n’auroit  eu  aucune  finuofité,  étant 
dans  le  fond  poftérieur  de  la  veffie,  par-delà 
les  ureteres.  2°.  S’il  étoit  poffible  qu’il  y  eût 
des  fînuofités  &  des  intrufions  d’excroifTan- 
ces',  elles  n’auroient  été  que  dans  une  partie 
de  la  furface  de  la  pierre,  &  n’auroient  fait 
nulle  réfiftance  à  fon  extradion.  C’eft  donc 
au  chatonnement  qu’efl  due  la  prétendue  ad¬ 
hérence  de  cette  pierre  à  la  veffie. 

8  y.  Donc  nulles  pierres  ne  font  adhérentes 
fans  kiftes,  donc  il  n’y  a  point  de  pierres 
vraiment  adhérentes. 

8(5.  Une  des  raifons  que  j’en  ai  donnée  eft 
la ,  moleffe  des  excroifTances  engrénées  avec  la 
pierre.  Cependant  je  n’ai  pas  diffimulé  dans 
la  première  partie  de  cette  Differtation  qu'il 
y  a  des  excroifTances  folides,  cornées ,  pref~ 
que  pierreufes  même,  j’ajouterai  ici  qu’il  y  en 
a  qui  répondent  au  contad  de  la  fonde  de  fa¬ 
çon  à  les  prendre  pour  des  pierres  molles  ou 
au  moins  pour  des  kiftes  garnis  de  pierres. 
Telles  étoient  quelques  unes  des  excroifTances 
de  la  veffie  de  la  veuve  Néel  Fermiere  de 
Pleinbofc  en  Caux;  mais  il  n’y  avoit  ni  pier¬ 
re  flottante,  ni  pierre  engrenée  avec  ces  ex- 
croiffances.  Les  gros  tubercules  charnus  que 
j’ai  trouvés  au  cou  de  la  veffie  de  M.  de  la 
Bretigniere  de  Conches  avoient  beaucoup  de 
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confiftance  ;  ôn  les  auroit  pris  pour  des  tu» 
meurs  hémorrhoïdales ,  &  Ton  ne  fe  feroit  pas 
beaucoup  trompé  ;  mais  la  pierre  étoit  chaton- 
née  derrière  ces  excroiffances  ,  elle  ne  les  tou- 
choit  pas;  encore  moins  pouvoit-elle  chatonner 
elle- même  ces  excroifîànces  Enfin  fuppofons 
encore  gratuitement  que  des  excroiffances  de  la 
veffie  puiffent  être  incruftées  dans  les  pierres,  & 
avoir  une  grande  confiftance,  il  en  réfultera 
qu’on  auroit  des  pierres  chatonnées  dans  des  par¬ 
ties  molles  &  des  pierres  chatonnanf  elles  mêmes 
ces  parties  ,  ce  qui  ne  feroit  pas  encore  des 
pierres  proprement  adhérentes.  Je  pouffe  plus 
loin  la  complaifance  ?  je  fuppofe  que  de  pareil¬ 
les  engrénures,  ou  futures  par  harmonie, com¬ 
me  on  dit  en  oftéologie  ,  puiffent  établir  une 
vraie  adhérence  entre  des  corps  fi  difparates , 
cette  combinaifon  n’a  jamais  été  vue,  elle  ré- 
fulteroit  de  tant  de  conditions  fi  peu  naturel¬ 
les,  fi  difficiles  à  rencontrer  que  s’il  étoit  per¬ 
mis  de  comparer  des  Féeries  en  mal  &  en  bien, 
on  peut  regarder  en  Lithotomie  la  pierre  ad¬ 
hérente,  pour  le  moins,  comme  on  regarde 
en  Chymie  la  pierre  philofophale;  c’efi-à  dire, 
comme  pdffibîe  peut-être  abfolument  parlant  , 
mais  relativement  aux  loix  ordinaires  de  la  na¬ 
ture,  aux  faits,  aux  obfervations  ,  réellement 
împolfibîe ,  &  par  les  abus  mêmes  dont  cette 
opinion  eft  la  caufe,  digne  d’être  déclarée  ab- 
f dûment  iuipoffible.  Je  viens  de  dire  que  no¬ 
tre  queftion  eft  analogue  à  celle  de  la  pierre 
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philofophale,  &  j’ai  ajouté ,  pour  le  thoins  ,  car 
il  faut  convenir  que  quand  les  Chymiftes  com- 
poieroient  de  l’or,  ils  ne  feroient  qu’imiter  la 
nature,  &  c’efl:  leur  métier,  mais  cette  nature 
ne  lie  pas  fermement  enfemble  par  intufïïifcep- 
tion  des  fubflances  suffi  hétérogènes  que  celles 
des  pierres  &  des  chairs  ,  c’efl:  ce  que  nous 
avons  prouvé  dans  la  première  partie  par  les 
loix  de  la  Phyfique  &  dans  cette  fécondé  par 
les  obfervations  . . . . .  Donc  la  raifon,  l’au¬ 
torité,  l’expérience  ,  l’honneur  même  de  la 
Chirurgie  fe  réunifient  pour  condamner  l’opi¬ 
nion  de  l’adhérence  des  pierres  à  la  veffie. 


DISSERTATION 

Sur  les  moyens  de  brifer  dans  la  vejjîe 
les  pierres  trop  grojfes  pour  en  être  ti¬ 
rées  entières  fans  un  danger  évident 
pour  la  vie. 

ARTICLE  PREMIER. 

D  ès  qu’il  eft  démontré  qu’il  eft  infiniment 
dangereux  de  faire  une  grande  incifion  au  cou 
de  la  veffie ,  &  qu’il  ne  l’eft  pas  moins  d’y  fai¬ 
re  mie  dilatation  accompagnée  de  beaucoup  de 
déchiremens,  il  s’enfuit  qu’on  ne  pourra  ja« 
mais  tirer  de  cet  organe  de  très-groffes  pierres  , 
fans  expofer  la  vie  du  malade  au  danger  le 
plus  évident.  Ce  font- là  des  vérités  qui  ont 
été  connues,  fenties  dès  l’origine  de  l’opéra¬ 
tion  de  la  taille:  elles  ont  forcé  les  premiers 
Chirurgiens  qui  l’ont  exercée, à  brifer  les  pier¬ 
res  dans  la  veffie,  &  c’eft  de  -  là  que  cette  opé¬ 
ration  a  pris  le  nom  de  Lithotomie ,  ou  de  l’art 
de  couper ,  de  brifer  les  pierres*  Celfe  nous 
apprend  que  l’auteur  de  ce  grand  art ,  eft  Am- 
monius  à  qui  on  a  donné  pour  cette  belle  in¬ 
vention  le  furnom  de  Lithotome  ,  ou  comme 
nous  dirions  aujourd’hui  Ammon  le  Lithotomifte • 
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Uart  de  brifer  la  pierre  n’a  point  été  négligé 
par  les  fucceffeurs  d’Ammon  :  Nos  célébrés 
Confrères  des  fiecles  antérieurs  au  nôtre ,  tels 
que  les  Franco,  les  Paré,  les  Hildanus,  ont 
parlé  des  inftrumens  propres  à  brifer  les  grof- 
fes  pierres,  en  ont  donné  des  figures,  ainfi 
qu’Heifter  même  un  de  nos  contemporains  ; 
on  peut  voir  ces  figures  raflemblées  dans  la 
planche  première  de  mon  fécond  Recueil  de  piè¬ 
ces  concernant  P  opération  de  la  taille ;  mais  ces 
inftrumens  ,  &  Part  de  les  employer  n’ont 
point  réuni  tous  les  fuffrages.  Hildanus  en- 
tr’autres,  les  a  blâmés,  &  M.  le  Dran  en  a 
même  inventé  un  d5un  ufage  entièrement  op- 
pofé  au  brife-pierre  :  C’eft  uno  tenette  propre 
à  conferver  dans  fon  intégrité  la  pierre  qu’elle 
a  faifie.  L’intention  de  M.  le  Dran  n’a  pas 
été  de  s’oppofer  à  ce  qu’on  brifât  les  pierres 
qui  font  trop  groffes  pour  être  tirées  fans  tuer 
les  taillés  ,  mais  d’empêcher  de  brifer  celles 
dont  le  volume  permet  l’extra&ion  fans  danger 
évident,  &  qui  étant  molles  peuvent  être  bri- 
fées  par  la  feule  réfiftance  des  paflages,  &  les 
efforts  de  l’extraction  ;  brifement  de  pierres 
molles  qui  rend  toujours  l’opération  laborieu- 
fe,  par  les  introductions  réitérées  des  tenettes, 
&  les  recherches  des  fragmens  qui  réfultent  de 
cet  accident. 

Mais  ce  font-là  de  bien  petits  inconvéniens 
pour  un  Lithotomifte  adroit  &  exercé,  vis  à- 
vis  de  ceux  qui  accompagnent  rextraétion 

R  4 


d'iine  g rofle  pierre  ;  je  regarde  même  comme 
un  bonheur  qu’une  pierre  fe  brife  lorfqu’elle  a 
un  certain  volume,  quant  aux  greffes  pierres, 
lorfqu’elles  approchent  feulement  d’une  demi- 
livre  «  il  y  a  de  la  témérité  &  de  l’inhumanité  à 
çn  tenter  Pextradâon  fans  les  avoir  auparavant 
biffées. 

D’où  vient  donc  de  grands  Chirurgiens  tels 
que  Hildanus,  ont- ils  blâmé,  abandonné  les 
inftrutnens  faits  pour  brifer  les  pierres  P  C’eftque 
çes  inftrumens ,  tels  qu’on  les  a  eus  jufqu’ici ,  ne 
font  pas  eux -mêmes  exempts  de  beaucoup  de 
dangers  :  Pun  des  plus  importans  de  ces  dangers 
eft  que  le  brifement  de  la  pierre  fe  faifant  tout 
à  coup  fous  les  efforts  du  Lithotomifte  qui  em¬ 
poigne  &  ferre  fortement  les  branches  de  la 
tenette ,  les  éclats  de  la  pierre  portés  avec  vio¬ 
lence  contre  les  parois  de  la  veffie?  peuvent 
la  bleffer,  la  déchirer,  l’ouvrir  en  entier,  ce 
qui  tueroit  certainement  le  taillé;  mais  fi  on 
avoit  préfenté  à  Hildanusdes  tenettes  exemptes 
de  cet  inconvénient ,  des  tenettes  avec  lef- 
quelles  la  pierre  fe  brife  par  un  mouvement 
auffi  doux,  auffi  infenfible  que  puiffmt  ,  où 
Paâion  de  cette  puiffance  énorme  eft  fi  bien 
graduée  qu’elle  ne  peut  produire  aucun  écart , 
aucune  explofion  des  pièces  dans  lefquelles  la 
pierre  eft  divifée,  alors  foyez  fûr  que  ce  grand 
Chirurgien  eût  adopté  cet  inftrument,  &  s’en 
fût  fervi  toutes  les  fois  qu’il  auroit  trouvé  de 
greffes  pierres.  Or  c’eft  ce  que  j’ai  l’hop 
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neur  d’offrir  au  public  dans  l’article  fuîvant, 
Je  ne  prétends  pas  que  mes  tenettes  avec  tous 
leurs  avantages  foient  entièrement  exemptes 
d’inconvéniens,  d’embarras,  &  que  leur  ufa- 
ge  foit  auffi  fimple  que  celui  des  tenettes  or¬ 
dinaires,  cela  n’ett  pas  poffible;  la  force  ex- 
ceffive  de  la  tenette  Brife  -  pierre ,  les  dents 
dont  il  faut  que  fes  mords  foient  armés, font 
des  obftacles  à  fon  introduélion,  à  la  manœu¬ 
vre  de  lui  faire  embraffer  la  pierre  qu'on  fup- 
pofe  très-groffe  ,  lefquels  ne  fe  rencontrent 
pas  dans  l’ufage  d’une  tenette  ordinaire  très- 
mince  ,  &  qui  a  affaire  à  une  pierre  médio¬ 
cre;  mais  je  dis  que  quand  il  reüeroit  à  de 
pareils  inftrumens  quelques  inconvéniens  , 
Hildanus ,  le  difficile  Hildanus  s’en  feroit  en¬ 
core  fervi ,  dès  que  ces  inconvéniens  ne  fe- 
roient  pas  comparables  à  ceux  qui  réfultent 
de  Pextraétion  des  greffes  pierres  avec  les  te¬ 
nettes  ordinaires;  or  c’elt  ce  qu’aucun  Litho- 
tomifte  raifonnable  ne  révoquera  en  doute  9 
après  la  leâure  de  la  defcription  de  notre  te- 
nette ,  de  fon  ufage  9  &  de  fa  force» 
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ARTICLE  IL 

Ufage  de  la  Tenette  à  brifer  les  grojjes  pierres 
dans  la  vejjîe.  Expojïtion  de  fon  mécanifi 
me,  Ob’  calcul  de  fa  force,  où  les  puiffan- 
ces  du  levier ,  de  la  viffe  du  coin  fi 
trouvent  combinées . 

§.  I. 

Courte  defcription  &  ufage  de  cette  Tenette . 

Je  n’arrêterai  pas  mes  Leéïeurs  à  une  defcrip¬ 
tion  détaillée  des  différentes  parties  de  ma  Te¬ 
nette  j  les  yeux  jettés  fur  la  figure  lui  diront 
mieux,  fans  explication  &  fans  ennui,  que  cet 
infirmaient  efb  une  forte  tenette  ordinaire  dont 
les  mords  font  armés  intérieurement  de  dents , 
&  dont  le  bout  des  branches  applati  donne  en¬ 
trée  à  une  vifie  pareille  à  celles  des  étocs  ,  en 
ce  qu’elle  fe  tourne  par  un  levier  paffé  à  tra¬ 
vers  fa  tête. 

J’ai  plufieurs  efpeces  de  ces  tenettes  dans 
îefquelles  les  dents  des  mords  font  auffi  diffé-» 
rentes;  il  m’a  paru  fort  inutile  d’en  multiplier 
les  figures  ,  elles  fe  reflemblent  toutes  en  ce 
que  ces  dents  ont  une  bafe  qui  fort  de  l’épaif- 
feur  intérieure  du  mord ,  &  un  fommet  defti- 
né  à  porter  contre  la  pierre,  &  propre  à  en¬ 
tamer  fa  furface  &  fa  fubftance  à  la  maniéré 
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des  coins  chafles  dans  un  corps  quelconque, 
La  Tenette  a  ?dans  la  réalité  onze  pouces 
trois  lignes  de  long  ;  la  figure  quoique  beau¬ 
coup  plus  petite  donne  le  refie  des  propor¬ 
tions.  Sa  force  exige  plus  de  volume  dans 
toutes  fes  parties  que  la  tenette  ordinaire  3  ce¬ 
pendant  on  doit  ménager  beaucoup  ce  volu¬ 
me  par  la  difficulté  qu’il  apporte  dans  Pin- 
troduélion  &  l’ufage  de  cet  infiniment,  &  il 
faut  faire  enforte  qu’il  tienne  cette  force  en 
grande  partie,  de  la  bonté  de  l’acier  dont  il 
eft  compofé,  &  de  fa  trempe. 

Pour  fe  fervir  de  cette  tenette ,  il  faut  qu’el¬ 
le  foit  dans  fon  état  fimple,  c’eft-à  dire,  dé- 
barrafifée  de  fa  vifle  ,  &  que  l’Opérateur  la 
manœuvre  comme  la  tenette  ordinaire  ,  pour 
l’introduire  dans  la  veffie  &  faifir  la  pierre. 
Quand  il  a  bien  faifi  ce  corps  étranger,  c’eft 
alors  qu’il  place  fa  viffe  dans  les  palettes  du 
bout  de  fes  branches ,  &  l’on  voit  que  rien 
n’eft  fi  facile  &  fi  expéditif  que  cet  emplace¬ 
ment  ,  en  ce  que  la  vifle  pafle  dans  la  palet¬ 
te  fenêtrée  B.  Fig.  1.  P.  III.  jufqu’à  ce  que 
fa  tête  touche  cette  palette ,  entre  tout-à-coup 
dans  fon  écroue  ,  a  ,  b,  de  l’autre  palette  A., 
parceque  celle-ci  étant  ouverte  en  maniéré 
de  mâchoire ,  elle  fe  referme  fur  les  pas  de  cet¬ 
te  vifle  au  moyen  d’une  petite  écroue  tournan¬ 
te,  A. 

Alors  il  n’y  a  plus  qu’à  ferrer  la  tenette  par 
le  moyen  du  levier  H.  I.  qui  pafle  à  travers 
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fa  tête;  aux  premiers  tours  de  eette  viffe ,  on 
fentira  la  pierre  fe  brifer ,  êc  fans  aucun  éclat 
dangereux ,  par  la  douceur  6c  la  lenteur  de  fou 
mouvement  ;  on  pourfuivra  de  la  brifer  jufqu’à 
ce  que  les  mords  paffant  au  travers  fe  rejoi¬ 
gnent  de  puiffent  être  retirés  de  la  vefiîe  com¬ 
me  ils  y  font  entrés.  Ce  paffage  des  mords  à 
travers  la  pierre  fera  d’autant  plus  facile  qu’ils  ‘ 
font  beaucoup  plus  étroits  que  ceux  des  tenet- 
tes  ordinaires  ,  6c  que  la  force  de  la  machine  eft 
puiffante  de  refte  pour  les  y  faire  paffer,  com¬ 
me  on  va  voir.  Cette  tenette  étant  retirée  de 
la  veffie  ,  on  en  introduit  une  ordinaire ,  6c 
l’on  fait  l’extradion  des  morceaux  de  cette 

'  •  *  ■*'  -v.  V 

pierre  félon  1 ’ufage» 

IL 

Notions  mécaniques  nécejjaires  à  V intelligence  du 
mécanifme  &  du  calcul  de  la  force  de 
notre  Tenette . 

Que  les  Eleves  mêmes  ne  s’effrayent  pas  des 
mots  de  mécanifme  6c  de  calcul  ;  quelques  prin¬ 
cipes  fort  fimples  de  mécanique  que  je  vais 
leur  rapeller,  6c  les  premiers  élémens  d’arith¬ 
métique  qu’ils  doivent  fçavoir  leur  fuffiront 
pour  m’entendre.  Ceux  qui  n’auront  aucun 
de  ces  principes  s’en  rapporteront,  s’il  leur 
plaît,  à  nos  réfultats. 

Tout  le  monde  connoit  un  levier.  On  coh- 
fidere  dans  i’adion  d’un  levier  5  le  point  d’ap* 
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jpüi,  la  réfiftânce  qu’on  veut  vaincre  avec  lé 
levier ,  &  la  puiffance  qu’on  employé  pour  la 
vaincre.  Dans  le  levier  du  premier  genre  com¬ 
me  la  balance,  les  cifeaux,  la  tenette  qui  nous 
occupe  aéluellement ,  le  point  d’appui  eft  en¬ 
tre  la  réfiftânce  &  la  puiffance.  Ce  point  d’ap¬ 
pui  dans  les  cifeaux  &  la  tenette,  c’eft:  lecloud 
qui  en  articule  les  branches  ;  la  réfiftânce ,  c’eft 
la  pierre  à  brifer;  la  puiffance  eft  la  main  ,  ou 
ce  font  les  rnains  de  l’Opérateur  empoignant 
les  branches  de  la  tenette  pour  ferrer  la  pierre , 
ou  les  machines  dont  il  aidera  fes  mains,  com¬ 
me  on  en  voit  dans  la  tenette  nouvelle. 

Il  ne  faut  pas  avoir  étudié  les  mécaniques 
pour  fentir  que  plus.uu  levier  eft  long,  plus 
la  puiffance  eft  éloignée  du  point  d’appui  &  la 
réfiftânce  voifine  de  ce  même  point ,  plus  auflî 
la  force  ou  l’effet  de  cette  puiffance  eft  confidé- 
rab le.  A  ces  vérités  qui  nous  font  comme  na¬ 
turelles,  les  lumières  de  la  mécanique  ajofitent 
que  fi  la  puiffance  ou  la  main  eft  quatre  fois 
plus  loin  du  point  d’appui  que  la  réfiftânce, 
elle  aura  quatre  fois  plus  de  force  ou  d’effet- 
&  que,  fi,  dans  cet  état,  on  veut  les  mettre 
en  équilibre,  il  faudra  quadrupler  le  poids  de 
la  réfiftânce  &  placer  quatre  livres,  par  exem¬ 
ple,  au  point  de  la  réfiftânce,  contre  une  livre 
qui  feroit  à  la  place  de  la  main:  Donc  le  calcul 
de  ces  efforts  de  puiffance  &  de  réfiftânce,  ft 
fait  en  les  multipliant  par  leur  diftance  au  point 
d’appui  ;  car  on  voit  qu’une  livre  de  puiffance 
multipliée  pai  quatre  de  fa  ûiftance  au  point 
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d’appui,  fait  quatre  livres,  &  que  quatre  li¬ 
vres  de  la  réfiftance  multipliées  par  un  de  fà 
diftance  au  point  d’appui  font  aufîi  quatre  li® 
vres  y  &  voilà  pourquoi  ils  font  alors  en  équili¬ 
bre.  C’eft-là  le  principe  bien  fimple  du  calcul 
de  la  force  des  branches  de  la  tenette,  &  du  le¬ 
vier  qui  fait  mouvoir  la  viffe  du  bout  des  bran¬ 
ches. 

A  l’égard  de  la  force  de  cette  vifîe,  elle  dé¬ 
pend  de  la  théorie  du  plan  incliné.  Ce  plan 
eft  auffi  connu  que  le  levier ,  &  l’on  fent  auflî 
que  plus  il  approche  d’être  horifontal,  moins 
il  faut  de  force  à  la  puiffance  pour  y  foutenir 
un  corps  roulant  3  c’eft-à-dire,  plus  cette  puifi 
fance  a  de  pouvoir  fur  ce  corps,  car  elle  y  fe- 
roit  même  inutile  &  le  corps  fe  maintiendroit 
feul,  fi  le  plan  étoit  horifontal.  De-là  il  réfui - 
te  que  plus  la  hauteur  du  plan  incliné  eft  peti¬ 
te  &  fa  longueur  confîdérable ,  plus  la  puiffan- 
ce  qui  retient  le  corps  defliis ,  a  de  pouvoir  ou 
d’effet  ;  ainfi  dans  un  plan  incliné  qui  aura  fix 
fois  plus  de  longueur  que  de  hauteur ,  une  puif- 
Cance  d’une  livre  en  foutiendra  fix  en  équilibre 
fur  ce  plan  ;  la  force  de  la  puiffance  eft  donc 
la  puiffance  originale  multipliée  par  la  longueur 
du  plan ,  comme  elle  l’a  été  dans  le  levier  par 
îa  diftance  au  point  d’appui. 

Le  coin  qui  entre  encore  dans  le  calcul  de 
notre  tenette ,  n’eft  autre  chofe  qu’un  plan  in¬ 
cliné  ,  ainfi  ce  qu’on  vient  de  voir  fuffît  pour 
entendre  ce  que  nous  en  dirons,  nous  ne  {^aurions 
donner  ici  plus  d’étendue  à  cette  théorie. 
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S-  III. 

r 

Mécanifme  &  calcul  de  la  force  de  notre  Tenette. 

Les  branches  A.  B.  de  ma  Tenette  à  brifêr 
les  pierres  doivent  être  confidérées  comme  les 
longs  bras  d’un  levier.  Leurs  mords  D.  E.  en 
font  les  bras  courts,  &  le  cloud  C.  qui  unit  ces 
deux  pièces  de  la  machine  eft  le  point  d’appui 
commun  de  ces  leviers.  La  réfiftance  étant 
fuppofée  faille  par  les  cinq  dents  à  la  fois  ,  de 
chacun  de  ces  mords,  je  fixe  le  point  de  réu¬ 
nion  de  cette  réfiftance  au  milieu  D.  E.  de  ce 
rang  de  dents.  Je  regarde  enfuite  l’une  de  ces 
branches  E.  A.  comme  fixe,  c’eft  la  mâchoi¬ 
re  fiable  de  l’étoc,  tandis  que  l’autre  D.  E.  eft 
feule  mobile  &  la  feule  fur  laquelle  tombe  mon 
effort ,  la  feule  fur  laquelle  je  vais  calculer 
l’aélion  de  la  machine. 

Le  long  bras  du  levier  a  treize  parties ,  ôc 
le  bras  court  cinq  parties  feulement. 

Suppofons  d’abord  que  je  me  fers  de  mes 
deux  mains  appliquées  aux  extrémités  A.  B, 
des  longs  bras  des  leviers,  &  que  la  ville  F.  G. 
n’y  eft  pas  encore.  Par  l’expérience  que  j’en 
ai  faite  avec  un  pezon  à  reffort ,  la  force  de 
mes  deux  mains  réunies  pour  ferrer  une  pareil* 
le  machine ,  fans  faire  des  efforts  violens ,  eft 
de  foixante  livres. 

60,  d’effort,  multipliés  par  13.  de  lon¬ 
gueur  du  levier  égalent  780.  Telle  eft  la  valeur 
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de  la  puiffance  de  mes  mains  feules  fur  les  bran» 
ches  de  cette  tenette. 

Si  l’obftacle  ou  le  corps  à  brifer  réfifte  à  cet? 
effort,  c’eft  qu’il  a  au  moins  156  liv.  de  ténaci¬ 
té,  car  il  n’agit  contre  les  longs  bras  que  par 
un  levier  de  5*.  parties  dont  le  grand  a  13.; 
or  j.  multipliés  par  156  égalent  780,  réfîftan- 
ce  néceffaire  pour  faire  équilibre  à  mon  effort 
fur  les  longs  bras  du  levier. 

Cette  grande  réiiilance  n’étant  que  trop  fré¬ 
quente  dans  certaines  pierres  fort  dures ,  c’efê 
pour  ces  cas-là  ,  &  plus  encore  pour  que  lé 
brifement  s’en  faffe  doucement  &  fans  éclats, 
que  j’ai  imaginé  de  placer  à  l’extrémité  des 
longs  bras  i°.  au  bras  fupérieur  A.  une  écroue 
à.  b.  qui  s’ouvre  à  charnière  ,  quand  on  veut 
placer  ou  déplacer  la  viffe  F.  G.  Les  pièces  de 
cette  grande  écroue  fe  trouvent  réunies  par  là 
petite  écroue  mobile  A.  20.  Le  bras  inférieur 
B.eftfenêtré  pour  donner  le  jeu  néceffaire  à  la 
viffe  F.  G.  dans  les  divers  écartemens  des  bran¬ 
ches  de  la  tenette, 

3°.  A  travers  la  tête  G.  de  la  viffe  paffe  un 
levier  H.  I.  terminé  par  deux  têtes  dont  l’unè 
fe  monte  &  démonte  auffi  à  vide,  quand  on 
Veut  paffer  ce  levier  dans  la  tête  de  la  viffe  ou 
Fen  retirer. 

La  viffe  F.  G  eft  faite  de  plans  inclinés  dont 
la  hauteur  du  pas  c  d.  fait  la  hauteur  de  cha- 
que  plan  incliné  ;  &  la  circonférence  de  cha¬ 
que  filet  c.  e.  fait  la  longueur  de  ce  même 

plan  : 
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plan  :  Or  lapuifiance  dans  le  plan  incliné 5  dans 
le  cas  d’équilibre  ,  étant  à  la  réfiftance  comme 
la  hauteur  du  plan  eft  à  fa  longueur ,  il  s’en¬ 
fuit  qu’en  empoignant  feulement  avec  ma  main 
îe  cilindre  ou  la  circonférence  de  la  vifte , 
puifque  la  force  de  mon  poignet  eft  6 os 
j’acquerrai  encore  par  la  ville  F.  G.  une 
force  égale  à  60  multiplié  par  13  de  la 
longueur  du  plan  incliné  qui  repréfente  le 
pas  de  cette  vilfe,  ce  qui  fait  780  liv.  de  for¬ 
ce.  Et  je  vous  prie  de  remarquer  ici  l’avan¬ 
tage  du  plan  incliné  ou  de  la  vilfe  fur  les  le¬ 
viers  ;  car  nous  aurons  dans  les  leviers  de  nos 
branches  i 3  contre  5 ,  &  ici  la  vide  contre 
fon  plan  incliné  nous  donne  13  contre  1. 

Mais  ces  780  liv.  de  force  ,  produit  de  la 
vilfe  ou  de  fon  plan  incliné,  font  mifes  à  pré- 
fent  au  bout  des  grands  leviers  à  la  place  des 
60  livres  feulement  de  force  qu’y  produi¬ 
sent  mes  mains.  11  faut  donc  alors  multiplier 
encore  ces  "?8o  liv.  par  13  de  la  longueur 
proportionnelle  du  long  bras  au  petit  bras  du 
levier,  ce  qui  fait  10 140  liv.  de  force. 

Voilà  le  produit  de  mes  mains  fur  la  viiïè^ 
je  ne  me  fuis  pas  encore  fervi  du  levier  H.  L 
Celui-ci  a  40  parties  égales  à  1a,  hau¬ 
teur  du  pas  de  la  viife  F  G  ,  ceft-là  le  rayon 
de  fon  cercle  ou  de  fa  révolution  à  chaque 
tour,  à  chaque  pas  de  la  vilfei  le  diamètre  de 
ce  cercle  eft  donc  80  parties  y  de  par  cou- 
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féquent  la  circonférence  de  ce  cercle  ou  la. 
révolution  du  levier  H.  I.  eft  environ  trois 
fois  ce  diamètre ,  c’eft-à-dire?  environ  trois 
fois  80  ou  240*  Ce  n’eft  donc  pas  par  13  5 
mais  par  240  qu’il  faut  que  je  multiplie  les 
60  liv.  de  force  de  mon  poignet  (  *  j  ou  de  mon 
bras  qui  eft  au  moins  auffi  fort  que  mon  poi¬ 
gnet;  or  60.  multipliés  par  240.  font  14400  liv- 

Ces  14400  liv.  deviennent  maintenant  les 
fubftituts  de  mes  mains  fur  les  branches  A.  B. 
de  la  tenette^  &:  pour  avoir  leur  effet  fur  le 
corps  placé  cotre  les  mords  D.  E, ,  il  faut 
les  multiplier  par  les  1 3.  parties  de  la  longueur 
proportionnelle  du  long  bras  au  bras  court 
de  ce  levier;  or  14400.  multipliés  par  13.  font 
18 5200  liv.  Telle  eft  la  force  prodigieule  & 
pourtant  très- évidente  de  cette  Tenctte  ;  & 
elle  eft  fi  réelle  que  j’ai  en  effet  fauffé  de  ces 
Tenettes  d’une  taille  énorme  en  voulant  m’ob- 
ftiner  à  brifer  des  pierres  imbrifables,  fi  l’on 
peut  dire  5  telles  que  des  cailloux. 

Si  vous  confidérez  maintenant  que  ces 

C  *  )  Quand  je  dis  que  mon  poignet  a  60  liv.  de  for~ 
ce  ,  je  ne  le  conclus  pas  Amplement  de  l’expérieice  pré¬ 
cédemment  faite  fur  un  pefon  à  relfort,  mais  d’une  fé¬ 
condé  exécutée  avec  un  cilindre  fitué  horizontalement 
<&  par  lequel  j’ai  enlevé  60  liv.  qui  y  étoient  atta¬ 
chées  par  une  corde ,  en  l’empoignant  &  la  faifanî 
tourner  d’une  feule  main.  À  plus  fortes  raifons  Fentes 
verois-jc  en  y  mettant  les  deux  mains» 
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185200  îiv.  de  force  font  dévolues, non  à  Une 
furface  continue  qui  s’ajufte  fur  celle  de  là 
pierre,  mais  à  des  clous,  à  des  coins  qui  ne 
portent  fur  le  corps  à  btifer  que  par  des  poin¬ 
tes,  comme  dans  les  mords  de  la  pîûpart  de 
mes  tenettes  dé  cette  efpecé,  ou  par  des  tren- 
chants  comme  dans  celle  de  la  figure  ,  alors 
cette  force  énorme  y  acquiert  encore  tous  les 
avantages  du  coin ,  autre  efpecé  de  plan  incli¬ 
né  ,  où  la  puiffance  eft  à  la  réfiftance  dans  le 
cas  d’équilibre  comme  la  hauteur  f.  g.  eft  à  fa  p ^  jo 
longueur  i.  hr  c’eft-à-dire  comme  la  bafe  du 
coin  f.  g  ,  eft  à  fa  hauteur  i.  h  ;  or  cette  hau¬ 
teur  étant  dans  quelques-unes  de  mes  tenettes 
environ  double  de  la  bafe  ,  l’effet  de  la  puif¬ 
fance  fe  trouve  encore  ici  double  &  devient 
3704,00  îiv.  Si  nous  fuppofons  qlie  la  hauteur 
de  la  dent  ne  foit  qu’égale  à  fa  bafe  ,  notre 
puiffance  18^200  îiv.  reftera  la  même,  mais  je 
vous  prie  de  faire  attention  que  ce  calcul  dii 
coin  a  pour  bafe  une  fuppofition  &  une  .expé¬ 
rience  où  le  coin  entre  dans  le  corps  à  féparer2 
&  où  l’on  confidere  le  mouvement  qu’il  a  dans 
toute  fa  hauteur  comparée  à  celui  de  l’écarte¬ 
ment  de  l’obftacîe  qui  n’eft  qu’égal  a  fa  bafe. 

Mais  ce  cas  -  ci  eft  tout  différent;  il  s’agît  de 
vaincre  feulement  la  ténacité  d’un  corps  dur; 
un  feul  centième  de  point  ,  un  millième  dé 
point  d’écartement  en  opéré  la  défunion  ;  le 
corps  alors  né  réfîfte  plus  du  tout  :  il  ne  s’agit 
donc  pas  ici  de  comparer  la  hauteur  de  tnbti 
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coin  ,  de  mes  clous  à  leur  bafe ,  mais  les  points 
d’attouchements  du  fommet  de  ce  coin  contre 
le  corps  à  rompre,  avec  les  points  de  fa  bafe 
chargés  de  tout  l'effort  de  la  puiffance  Pour 
la  facilité  du  calcul  on  peut  regarder  la  bafe 
des  dents  de  la  tenette  comme  un  quarré  d’une 
ligne  de  ia  points  ,  le  trenchant  du  fommet 
fera  auffi  une  ligne  de  12  points  •  ainfi  eu  égard 
à  la  dent  particulière  de  cette  tenette,  la  puif¬ 
fance  y  fera  à  la  réfiftance  comme  le  quarré  de 
12,  qui  eft  144.  eft  à  12  ,  ou  comme  12  effc 
ài.  C’ell  à  dire  que  les  185200  liv.  de  force 
de  la  puiffance  étant  réunies  fur  la  bafe  d’une 
des  dents  de  la  tenette,  cette  force  devient  12. 
fois  plus  confidérable  en  ne  tombant  que  fur 
la  {impie  ligne  trenchante  de  cette  dent.  Il 
faut  donc  multiplier  185200  liv.  de  cette  force 
par  a  ,  ce  qui  donne  2,222,400  liv.  de  force 
pour  le  trenchant  de  cette  dent ,  en  fuppofant 
qu’elle  porte  feule  fur  la  pierre  ;  ce  qui  arrive 
prefque  toujours  ,  lorfqu’une  pareille  tenette 
embraffe  un  corps  folide  dont  il  eft  impoflible 
que  la  furface  s'ajufte  avec  celle  de  fes  mords. 
Si  nous  confidérons  maintenant  ce  même 
effet  fur  une  dent  piramidale  f.  g  h.  i.  com¬ 
me  les  ont  toutes  mes  autres  tenettes  à  brifer 
des  pierres  &  dont  le  point  de  contaéï  ffeft 
plus  \Q  points,  mais  un  ieul  point,  &  la  baie 
toujours  le  quarré  de  «2  points  ou  144  points, 
alors  la  puiffance  devient  à  la  réflftance  corn-* 
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me  T44  eft  à  1 ,  nouvelle  proportion  qui  mul¬ 
tipliant  nos  185200  par  144.  fait  monter  îa 
force  qui  tombe  fur  le  fbmmet  de  cette  dent 
à  26,666,800  lîv- ,  effort  immtnfe  mais  très- 
réel  de  mes  60  livres  feulement  de  for¬ 
ces  appliquées  au  petit  levier  de  la  viffe  qui 

paffe  dans  l’extrémité  des  branches  de  la  te- 
nette- 

Pour  Amplifier  les  opérations  j’ai  confidéré 
toute  Pa&ion  dans  une  feule  branche  de  la  te- 
nette  ,  &  dans  une  feule  des  fes  dents.  On 
voit  bien  que  fi  Pon  double  le  point  d’attouche¬ 
ment  ,  que  fi  Pon  partage  la  force  à  chaque 
branche,  on  dédouble  d’autant  la  force  dévo¬ 
lue  a  chacune  des  dents  qui  ferre  la  pierre^ 
mais  que  celle  qui  leur  refiera  fera  toujours 
immenfe,  &  c’eft  ce  que  je  me  propofbis  de 
démontrer* 
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ARTICLE  XI  ï. 
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Moyens  de  Infer  &  de  tirer  de  la  vefjk 
les  pierres  énormes  dont  l'extraction  avoit 
été  eflimée  jufquici  impoffible ,  (y  les  pier « 
m/x  abandonnés  à  une  mort  certaine . 

Ïl  n’y  a  gueres  de  Lithotomifte  qui  n’ait  vu 
de  ces  pierres  énormes  du  poids  d’une  ou  de 
plusieurs  livres  qui  rempliffent  toute  la  capa¬ 
cité  d’une  veffie  allez  vafte.  On  en  montroit 
de  mon  temps,  une  de  ce  volume  à  la  Chari¬ 
té  de  Paris.  11  ne  faut  pas  être  Chirurgien 
pour  comprendre  qu’un  pareil  corps  étranger 
ne  peut  pas  être  tiré  entier  de  la  veffie  ;  les 
Chirurgiens  même  voyent  bien  qu’il  n’eft  pas 
poffible  d'employer  la  tenette  précédente  pour 
la  brifer,  les  mords  ne  pourroient  ni  fembraf* 
fer,  ni  palier  pour  cela  entre  le  corps  &  les 
parois  de  la  veffie.  Ainfi  on  a  été  forcé  d’a¬ 
bandonner  ces  pierreux  à  leur  malheureux  fort 
qui  e(t  une  mort  certaine.  Mais  cet  abandon 
dl  bien  cruel,  bien  défolant  pour  l’humanité 
&  pour  la  Chirurgie,  cet  art  fi  fécond  en  ref- 
fources,  furtout  dans  ce  fîecle  éclairé  &  expé¬ 
rimenté  :  feroit  il  donc  impoffible  d’en  imagi¬ 
ner  quelqu’une  pour  ce  cas  défefpéré?  On  ne 
peut  pas  attaquer  cette  pierre  par  les  dehors  5 

i  U  v  '  •  v  v  .  «t  t  V  -  V  ii  :  ;  C  ï  »  î  v  d  •  1 
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mais  qui  nous  empêche  de  le  faire  par  le  de¬ 
dans  ,  en  y  pénétrant  par  la  furface  qu’elle  pré¬ 
fente  au  cou  de  la  veffie  P  il  doit  être  fort  dis¬ 
tendu  ,  fort  aminci  dans  îe  cas  de  ces  pierres 
énormes;  auffi  l’urine  coule  t-elle  toujours  in¬ 
volontairement.  C’eft  donc  par  là  que  j’atta- 
querois  ce  corps  étranger ,  après  avoir  prépa¬ 
ré  le  malade  ,  &  l’avoir  placé  dans  l’attitude 
ordinaire  à  ceux  qu’on  taille, 

La  main  d’une  aide  ayant  été  appliquée  fur 
l’hypogaftre  du  pierreux  pour  pouffer  le  corps 
étranger  plus  décidément  encore  fur  le  cou  de 
la  veffie  &  vers  le  périnée,  je  ferois  au  bas  de 
cette  partie, à  côté  de  l’anus  &  fur  ce  corps  mê¬ 
me,  Tincifion  des  tégumens  des  profilâtes  & 
du  cou  de  la  veffie.  Je  ferois  écarter  large¬ 
ment  les  parois  de  cette  incifton ,  de  façon  à  y 
fentir  aifément,à  y  voir  même  une  étendue  de 
la  pierre  de  8  à  12  lignes  de  diamètre;  ce 
qu’il  fer  oit  aifé  de  fe  procurer  fans  grande  in- 
cifion  par  des  lames  d’acier  polies  &  un  peu 
concaves  qu’on  pafferoit  de  chaque  côté  entre 
la  pierre  &  le  cou  de  la  veffie  ouvert  par  l’in- 
cifion ,  &  en  dilatant  un  peu  cette  veffie  avec 
ces  lames;  j’en  ai, de  cette  efpece  deftinées  à 
l’extradion  des  pierres  murales ,  pour  empê¬ 
cher  que  leurs  pointes  ne  déchirent  les  parois 
des  organes,  je  les  appelle  des  Sauves- gardes*. 

Sur  cet  endroit  de  la  pierre  bien  découvert 
&  muni  d’une  Sauve -garde,  foit  comme  les 
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miens,  foit  comme  celui  par  lequel  on  intro¬ 
duit  le  bouton  de  fer  fur  l’os  unguis  dans  cer« 
taines  opérations  de  la  fiftule  lacrimale,  j’ap¬ 
plique  le  foret  A  B  Fig  2.  dont  je  tiens  de  la 
main  gauche,  ou  fais  tenir  par  un  aide  le  fuft 
A  B.  en  fituation  ferme  par  le  manche  C.  D. 
dans  lequel  roule  ce  fuft.  Alors  adaptant  ce 
foret  par  fon  quarré  A.  au  noyau  que  faittour“: 
ner  l’archet  ordinaire  des  forets ,  je  percerois, 
ce  corps  étranger  jufque  dans  fon  centre,  éc 
par  delà,  ayant  foin  de  le  faire  contenir  tant 
par  la  main  de  l’aide  appuyée  fur  l’hypogaftre 
que  par  des  doigts  paffés  dans  l’anus,  <Scc. 

J’aide  ces  forets  de  plufteurs  grofteurs  E  F.; 
je  comtnencerois  par  les  plus  petits,  &  finirois 
par  celui  qui  a  une  largeur  fuffifanté  pour  faire 
un  trou  à  admettre  l’extrémité  d’une  nouvelle 
tenette  à  brifer  les  pierres  par  une  aéïion  de 
dedans  en  dehors.  Voyez  la  Figure  L  ex¬ 
trémité  A.  de  çette  tenette  étant  introduite  juf* 
que  vers  le  centre  de  la  pierre ,  je  l’ouvrirois 
par  la  vilfe  B*  C-  &  le  levier  D*  E  On  voit 
que  par  cette  dilatation  dont  la  force  eft  auffi 
prodigieufe,  la  pierre  feroit  immanquablement 
rompue  en  plufieprs  morceaux.  Alors  avec  de 
petites  pinces ,  de  petites  tenailles  incifives  dont 
un  des  mords  paiïèroit  par  le  trou  du  foret ,  op 
faifiroit  ces  divers  morceaux,  on  les  briferoit^ 
on  les  tirerait.  Il  n’y  auroit  que  les  premiers 
de  difficiles  à  extraire ,  &  il  me  femble  que  ces 
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difficultés  ne  feroient  pas  à  beaucoup  près  in» 
fqrmon  tables.  A  l’égard  des  fuivantes,  les  te* 
nettes  ordinaires  plus  ou  moins  fortes  en  vien- 
droient  a  bout-  on  feroit  à  même  d’employer 
celle  de  l’article  précédent  fi  elle  étoit  nécefi 
faire  5  mais  je  crois  que  l’on  s’en  pafleroit  très- 
bien. 

Le  malade  débarraffé  de  ce  terrible  corps 
étranger  par  une  opération  pénible  qui  auroit 
fans  doute  duré  longtemps ,  je  le  mettrois 
quelques  heures  après  au  demi  -  bain  ,  comme 
j’ai  coutume  de  le  faire  dans  toutes  les  tailles 
Jaborïeufes;  pratique  dont  j’ai  éprouvé  cent  fois 
la  grande  efficacité.  Telles  font  les  reflources 
que  mon  zélé  pour  le  bien  de  l’humanité,  & 
les  progrès  de  mon  art  m’ont  fait  imaginer.  Je 
fouhaite  que  les  pierreux  de  cette  efpece  en 

profitent  ,  &  qu'on  trouve  mieux  encore  en 
leur  faveur. 

V 
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EXPLICATION 

DES  PLANCHES  DU  PARALLELE 

*  *  1  r  '  '  i 

Des  méthodes  de  tailler  de  M-  le  Cat 

'  4  4  *  • 

<&  du  Frere  Corne. 

PLANCHE  I. 

».  *  «>.  5 

Fig.  i.  Ma  fonde  cannelée. 

Fig.  2.  La  fonde  ordinaire. 

Fig.  3.  Mon  uréthrotome. 

Fig.  4.  Mon  çiftitome  à  trenchant  continu. 

Fig.  5.  Mon  çiftitome  à  trenchant  difcominu. 

Fig.  6  Mon  gorgeret  pour  la  Taille  des  femmes. 

Fig.  7.  Lithotome  de  Chefelden ,  dont  je  me  fuis  fervi 
d’abord. 

Fig.  8.  Uréthrotome  que  je  lui  ai  fubftitué  ,  &  qui  avoiç 
à  fon  autre  extrémité  un  çiftitome  fait  en  féal- 
pel  étroit,  court,  trenchant  d’un  côté  feule¬ 
ment  ,  &  terminé  par  une  larme  en  goutte  de 
fuif. 

Fig.  9.  Autre  uréthrotome  avec  cannelure,  que  j’ai  fub¬ 
ftitué  au  précédent,  &  auquel  a  fuccédé  celui 
de  la  Fig.  3. 

Fig.  10.  Çiftitome  à  trenchant  continu,  terminé  par  une 
larme  transverfale. 

Fig.  11.  Réforme  du  gorgeret  ordinaire,  par  rapport  à 
la  languette ,  a. 

Fig.  12.  Autre  réforme  du  gorgeret;  languette  en  fleurs 
de  lys  ,  a ,  b ,  c. 

Fig.  13.  Coupe  de  ma  table  h  tailler  avec  fon  pupitre 
mobile  &  fufceptible  de  tous  les  degrés  d’in¬ 
clination  pendant  l’opération  même, 

Fig.  14.  Support  de  fon  pupitre  vu  de  face. 
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PLANCHE  IL 
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FIGURE  1; 

y  ;  1  ,• 

QorgereUcifiitome  fimple  de  médiocre  grandeur  9  fa  lame 

fortie  6f  arrêtée  pour  s’en  fervir, 

A.  Son  extrémité  deftinée  à  être  introduite  dans  la  can* 
nelure  de  la  fonde. 

B.  Son  manche  ou  fa  poignée. 

C.  Son  canal. 

D.  Anneau  fixé  dans  le  manche  pour  recevoir  le  doigt 
du  milieu  de  la  main  droite  de  l’Opérateur. 

E.  Anneau  mobile  attaché  à  la  première  des  pièces  à 
couliife ,  &  deftiné  à  reçevoir  le  doigt  index  moteur 
de  ces  pièces. 

Au-deffus  de  cet  anneau,  fur  le  corps  du  gorge- 
ret ,  effc  une  viffe  qui  retient  cette  première  piece  en 
place,  ou  lui  donne  la  liberté  de  couler,  félon  le 
befoin. 

F.  Seconde  piece  k  couliffe  jointe  à  charnière  avec  la 
première  &  avec  la  lame  G. 

G.  La  lame  deftinée  à  faire  l’incifîon  :  Elle  eft  jointe 
par  une  goupille  avec  l’extrémité  A  &  avec  la  fécon¬ 
dé  piece  k  couliffe  F. 

FIGURE  II. 

Le  même  gorger et-ciflitome  fimple  vu  de  trois  quarts  par 
derrière ,  fa  lame  fortie  de  fa  couliffe  pournétoyer 
1  l'une  £?  Vautre . 

Les  lettres  A.  B.  C.  D.  E.  F.  G.  défignent  les  mê^ 

mes  parties  que  dans  la  Fig.  1. 

a.  Même  vilfe  que  celle  qui  eft  près  de  C.  Fig  1.  mais 
fortie  de  fon  écroue  pour  en  faire  voir  la  ftruélure. 

b.  Extrémité  de  la  vilfe  terminée  par  un  cilindre  d’un 
»  diamètre  plus  petit  que  la  viffe  ;  moyennant  cett© 


C  ) 

eonftru6tion  fimple,  la  vifTe  étant  en  pîaée  &  dans  u& 
degré  moyen  d’enfoncement ,  la  piece  e  ,  f ,  peut  cou¬ 
ler  librement  dans  fa  couliflè  ,  g  ,  jufqu’à  ce  que 
l’entaille  h.  d.  k.  rencontre  par  fa  faillie  *  h ,  l’extré- 
mite  étroite,  b,  de  la  viflè;  &  quand  on  veut  for- 
tir  la  piece,  e,  f,  de  la  couliflè,  il  n’y  a  qua  dévif- 
fer  encore  un  peu  la  viife,  a,  b,  afin  que  le  petit 
cilind're,  b,  foit  au~deffus  de  la  faillie,  h.  qu’elle 
ceife  alors  de  rencontrer  ;  ainfi  la  piece  coule  vers  1 ,  m , 
où  la  goutiere  plus  large  qu’en ,  g ,  laiflè  fortir  tou¬ 
tes  ces  pièces. 

d.  Entaille  dont  je  viens  de  parler  ,  fur  l’épaiffeur  de  la¬ 
quelle  porte  le  rebord,  c,  de  la  vifle,  a,  b,  lor£> 
qu’on  l’enfonce  un  peu ,  ce  qui  fixe  la  piece ,  e ,  f , 
dans  l’état  où  on  l’a  mife,  &  par  conféquent  arrête 
la  lame,  foit  qu’on  l’ait  retirée  dans  fa  loge,  foit 
qu’on  Tait  fait  fortir  à  diflerens  degrés. 

e.  Le  dos  de  cette  piece  à  couliflè ,  qui  eft  la  partie  la 
plus  étroite*  L’oppofée  eft  de  toute  la  largeur  de  la 
couliflè ,  1 ,  ni.  par  laquelle  elle  s’introduit  pour  paf- 
ferdelà,  comme  une  queue  d’aronde,  dans  la  cou¬ 
liflè  poftérieure ,  g ,  qu’on  voit  qui  eft  plus  étroite  que, 

1 ,  m.  quoiqu’elle  foit  aufij  large  dans  le  fond  que 
1,  m.  afin  de  retenir  en  queue  d’aronde  la  piece  ,e,  f. 

f.  Extrémité  poftérieure  de  la  piece,  e ,  f ,  laquelle  eft  trian- 
guliere&  défigne  la  figure  en  queue  d’aronde  de  tou¬ 
te  la  piece. 

g.  Ouverture  étroite  du  logement  de  la  piece,  e,  f. 

h.  k. Saillies  de  l’entaille,  d,  pour  arrêter  la  piece, e,  f, 
contre  l’extrémité,  b,  de  la  vifîè. 

Il  eft  nécefiaire  de  faire  obferver  au  Coutelier  que 
pour  faire  fortir  aifément  les  pièces  G  F.  de  leur 
couliflè,  comme  elles  le  font  Fig.  i.  il  doit  faire  les 
pièces  F.  f.  plus  larges  que  la  lame  G.  &  d’autant 
plus  larges  qu’on  eft  plus  près  de,  f,  alors  le  loge* 
ment  plus  profond  de  ces  deux  pièces  faifant  un  peu 
l’angle  avec  celui  de  la  lame,  celle-ci  fe  trouve  né* 


C  ) 

eeffairement  pouffée  en  dehors  par  les  pièces  P  f 
quand  on  pouffe  l’anneau  E.  Au  relie,  fi  l'ouvrier  y 
mnnquoit  ,  une  petite  fecouffe  tendante  a  les  taire 
iortir ,  jointe  à  la  pullion  de  l’anneau  F ,  produiroit 
cette  fortie. 

FIGURE  III* 

.Le  Lithotome- caché  ouvert  au  No.  15.  e,  f.  fa  lame 
corrigée.  Ceux  qui  en  voudront  une  plus  ample  de- 
fcription  la  trouveront  p.  51.  de  mon  fécond  Recueil. 

FIGURE  IV. 

Gorgeret  -  ciftitome  légèrement  courbe.  Ses  lettres 
defignent  les  mêmes  parties  que  dans  la  Fig,  1. 

figure  v. 

^  Tenette  légèrement  courbe ,  deffinée  à  être  introduite 
fur  le  gorger  et  courbe  de  la  Fig.  IV. 

Ellvv  eft  \ue  de  cchc  ,  pour  en  mieux  remarQue1*  la 
courbure.  n 

A.  Ses  mords,  B«  Son  cloud ,  ou  centre  de  mouve* 
ment.  C.  Ses  branches.  D.  Les  anneaux. 

PLANCHE  III. 

figure  I. 

Repréf entant  la  Tenette  à  brifer  les  Pierres  dans  la  vejjle  1 
en  les  ferrant  par  leur  furface . 

ABCDE.  Branches  delà  Tenette. 

F  G.  Ville  qui  doit  ferrer  ces  branches. 

H  I.  Levier  qui  palfe  dans  la  tête  de  cette  vsffe 

pour  la  faire  jouer. 

a.  b.  Mâchoire  pratiquée  à  la  branche  fupérieure 
qui  contient  l’écroue  de  la  viffe  F  G, 
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A.  Ecroüe  en  calotte  qui  ferme  cette  mâchoire  termi¬ 
née  par  une  viffe  qui  entre  dans  l’écroue  A. 

Bo  L'autre  branche  de  cette  Tenette  qui  eft  fenêtrée. 

FIGURE  lt 

^  i<  .  f  .  -i  4  :  -  •  T(  <  ‘  »  -  •:  ;«• 

Foret  monté  fur  fin  manche  pour  perforer  une  Pierre 
énorme  qui  remplirait  toute  la  Vejfie . 

AB.  Le  foret. 

CD,  Le  manche. 

•'  y  :•>  *  .«<  ■  -  *'r  t  f  » 

EF.  Autre  foret  de  rechange. 

FIGURE  I  î  î. 

,  ,  1  ;  .  'Sr 

*■  .  *•  t  i  '  r  /  v  1  ?  f  j 

Tenette  à  rompre  la  Pierre  énorme ,  par  une  atïicn  du 
dedans  au  dehors  de  la  Pierre . 

*  *£  •,  A  - f  ,  , 

À  B.  Les  branches  de  la  Tenette. 

BC.  La  viffe  qui  la  fait  écarter. 

DE.  Levier  paffé  dans  la  tête  de  la  vifle  pour  la  faire 
jouer9 

FIGURE  IV. 

Gorger  et-  cijlitome  compofé  ou  dilatatoiret  de  la  dernier  t 

correction. 

À  B  CD. 

EF. 

GHI. 

k. 

il, 

M. 


Les  branches  du  gorgeret  un  peu  ouvertes. 
Anneau  &  pièces  à  couliffe  qui  font  fortir  & 
rentrer  la  lame. 

Bafcule  qui  en  H»  entre  dans  des  trous  des  piè¬ 
ces  à  couliffe  pour  arrêter  la  lame  dans  l’état 
où  la  veut  l’Opérateur. 

Traverfe  coudée  autour  du  reffort  L. 

Reffort  qui  ferme  le  gorgeret. 

Ecroue  &  viffe  de  la  traverfe  K,  par  lefquèh 
les  on  retient  les  branches  écartées* 
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FIGURE  V. 

t  ;  4  .  j  ■  r  .  , 

Le  même  gorgeret  de  la  derniere  correction  avec  une  viJJ'e 
qui  paroît  plus  commode  à  l’auteur  que  la  traverfe 
KM  de  la  Figure  précédente . 

e  f.  Portion  de  l’anneau  &  pieee  à  coulifle  pareils  à  ceux 
E  F  de  la  Figure  IV. 

m.  Ville  placée  fous  la  charnière  I.  Fig.  IV.  pour  rete¬ 
nir  les  branches  dans  l’écartement  convenable ,  com¬ 
me  dans  l’ancien  gorgeret,  &  à  la  place  de  la  tra¬ 
verfe  KM  de  la  Fig.  IV. 

PLANCHE  IV. 

FIGURE  I. 

Coupe  de  l’intérieur  du  Eafîin ,  où  l’on  voit  l’incifion 

extérieure  d’une  taille  faite  par  le  Lithotome-caché  ©uvert 

au  No.  15. 

A.  Coupe  du  pubis,  qui,  dans  ce  fujet,  avoit  un  grand 
dipioé  difpofé  en  étoile. 

B.  Le  corps  de  la  vergej  replié  fous  le  drap  qui  en¬ 
vironne  la  piece. 

C.  Mufcle  droit  du  bas  ventre,  du  côté  droit. 

D.  Tégumens  communs. 

E.  La  felfe  droite. 

F.  L’anus. 

G.  Le  Reétum. 

H.  La  veflie, 

I.  Les  inteflins  retenus  par  le  péritoine. 

K.  Région  du  coccix. 

L.  La  racine  du  corps  caverneux  gauche  coupée. 

M.  Portion  gauche  du  plancher  triangulaire,  aponevro- 
tique  &  mufculeux. 

N.  Portion  gauche  du  diaphragme  bypogaftrique  recoù- 
vrant  les  prollates. 

O.  Les  véftcules  féminales  du  côté  gauche. 
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a.  « .  .0 .  ...  Mufcle  accélérateur  gauche. 

b. .....  c. .  Etendue  de  l’incifion  au  milieu  de  ce  mufcle  9  &  à 

l’uretbre. 

b. .....  d. . Etendue  de  l’incifion  aux  tégurhcns,  un  peu  tombée 

end,  à  caufe  de  la  coupe  qui  lui  a  oté  une  partie 
de  fon  fou  tien. 

FIGURE  IL 

Coupe  du  baffin  &  des  organes  de  l’urine  intéreiïes 
dans  l’opération  de  la  Taille;  laiifant  voir  l’incifion  to* 
taie  de  ces  parties  faite  avec  mes  inftrumens  lîmples  fur 
un  garçon  de  20  ans. 

A.  La  verge. 

B.  Le  tefticule  droit  dépouillé. 

C  Le  corps  caverneux  gauche. 

D.  La  veffie  ouvertef 

E.  Le  Reétum. 

F.  L’anus. 

a.  Mufcle  accélérateur. 

a.  c.  Incifion  des  tégumens. 

b.  Bulbe  de  f urethre ,  au-defious  &  à  côté  dû* 
quel  commence  l’incifion  de  l’urethre  &  de  la 
partie  antérieure  des  proftates, 

b.  d.  e.  Etendue  de  l’incifion  desmufcles,  du  plancher 
triangulaire  de  l’urethre  &c.  faite  avec  l’uré* 
throtome  jufques  tout  près  du  verumontanum  L 
f.  g.i.  Urethre  &  golphe  des  profiates. 

d. e.h,  k.  Etendue  de  l’incifion  faite  avec  le  ciftitome. 
b.  Simple  débridement  fait  au  coü  de  la  veffie. 

e.  1.  Circonférence  antérieure  de  la  proftate. 

PLANCHE  V. 

FIGURE  I. 

C’eft  la  même  que  la  IVe. ,  à  laquelle  on  a  ajouté  l’in“ 
fpeétion  du  ciftitome  fimpie  dans  l’inffant  où  finit  fon 
incifion.  FIGURE 
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F  I  G  U  R  E  il. 


La  même  vue  que  dans  les  Fig.  2.  PI.  IV.  &  Fig.  t> 
PI.  V.  quoique  fur  un  différent  fujet;  avec  l’tnfpeâiod 
du  gorgeret  -  ciftitome  achevant  fon  incifion. 

PLANCHE  VI. 

FIGURE  I. 

La  même  vue  avec  Finfpe&ion  du  Lithotome -caché 
fubftitué  à  mes  inftruinens. 

a.  Une  pierre  placée  au  cou  de  la  veffie^  ce  qui  eft  lé 
cas  le  plus  commun. 

a.  b.  c.  Trajet  de  l’incifion  du  Lithotome  -  caché. 

FIGURE  II. 

Coupe  du  baffin  &  de  la  veffie,  repré fëii tant  l’inci* 
fion  extérieure  du  Lithotome  -  caché  *  &  cet  infiniment 
ouvert  dans  la  veffie,  tenant  entre  le  tranchant  de  fa 
lame,  c,  &  la  pierre,  a,  une  portion  de  la  veffie,  b, 
telle  qu’elle  étoit  dans  le  fujet  qui  a  fervi  de  modèle  au 
Deffinateur. 

FIGURE  II L 

Mènie  coupe,  où  l’on  voit  le  Lithotome- caché  ou¬ 
vert  &  plongé  dans  la  capacité  de  la  veffie;  enfonçant 
le  trenchant  de  fa  lame  dans  la  paroi  fupérieure  pofté- 
rieure  de  la  veffie  ;  &  comprimant  une  autre  portion,  b, 
entré  la  pierre,  a,  &  fon  trenchant,  c* 

F  I  G  U  R  E  IV. 

Même  coupe  que  celle  de  la  PL  IV.  Fig.  î.,  dont  os 
a  découvert  l’incifion  intérieure  faite  par  le  Lithotome, 
caché,  ouvert  au  No.  15.  &  manœuvré  fans  faire  allou¬ 
as  compreffion  fur  le  ventre  du  fujet* 

T 
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A.  B.  C.  D.  E.  F.  G.  H.  I.  K.  L. ,  comme  à  la  PI.  IV. 
Fig.  1. 

a.  Mufcle  accélérateur  gauche. 

b.  Partie  fupérieure  de  Pincifion. 

c.  '  Le  Bulbe  de  I’urethre  coupé. 

d.  e.  f.  Coupe  de  l’urethre. 

f.  g.  h.  La  proftate  coupée  aux  trois  quarts. 

g. l.  Portion  du  fond  antérieur  inférieur  de  la  veille 

contiguë  à  la  prohate  coupée  aulfi. 
d.e.l.  m«  Etendue  de  l’incifion,  qui,  quoique  parallèle 
dans  le  fujet  entier  ,  devient  ici  un  peu  évaifée 
au  dehors ,  parce  que  la  portion ,  m ,  non  fou- 
tenue,  defcend  d’autant.  Ainfi,  pour  avoir  le 
trajet  de  l’incifion  au  naturel ,  il  faut  remonter 
fon  fond  ou  fon  bord  inférieur  à  la  ligne  ponc- 
tuée. 

La  veffie  ouverte,  &  fon  fond  formant  deux 
replis. 

planche  VII. 

FIGURE  I. 

Coupe  intérieure  de  l’incifion  totale  du  Lithotome- 
caché  ouvert  au  No.  15.  fur  un  fujet  injedié. 

A.  Le  Pubis.  B.  La  fefie  droite  &  l’anus. 

C.  Le  fond  intérieur  de  la  veille  découvert,  parce  qu’on 
a  emporté  une  portion  de  la  paroi  latérale  gauche. 

D.  Nerf  fciatique. 

1.2. 3.4,  Coupe  de  l’urethre. 

1.3.5. 6. 7.  Ouverture  faite  par  le  Lithotome  -  caché. 

2.  Arteres  fciatique  &  felheres. 

b.  Tronc  commun  des  honteufes  hypogahriques  antérieu¬ 
re  &  pofiérieure. 

c.  Artere  obturatrice  coupée,  &  donnant  ici  une  artere 
fubfidiaire,  g,  aux  profiates  &  aux  véficules  fé  mi¬ 
nâtes. 

4*  Artere  hypogaftrique  ombilicale ,  donnant  des  ra- 
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méaux  à  la  vëffie,  &  finifTadt  par  faire  le  ligament, 
ombilical. 

®.  Artere  honteufe  hypogaftrique  antérieure. 

f.  Artere  honteufe  hypogaflrique  poftérieure. 

g.  Artere  fubfidiaire  fournie  par  l’obturatrice,  c, 

FIGURE  II. 

Vue  de  Pîncifion  intérieure  du  Lithotome- caché  ou., 
vert  au  No.  5.  fur  les  organes  d’un  enfant  de  5.  ans. 

A.  Coupe  du  pubis  droit; 

B.  Mufcles  droits  du  bas  ventre  du  côté  droit. 

C.  Tégumens  communs. 

D.  Corps  de  la  verge  jetté  du  côté  droit  fous  le  drap,: 

E.  La  veffie. 

F.  Le  réélu m. 

G.  La  felfe  droite. 

H.  L’anus. 

I.  Mufcle  obturateur  interne; 

K.  Mafle  des  jumeaux  &  du  piramidal. 

L.  Nerf  feiatique. 

M.  Artere  ombilicale  gauche  donnant  des  rameaux  à  la 
velfie. 

m.  Artere  honteufe  hypogaflrique. 

N.  Artere  ombilicale  allant  fe  joindre  h  l’ouraque. 

a.  Partie  fupérieure  de  l’incifion  au  milieu  de  l’accélé¬ 
rateur  gauche. 

b.  Accélérateur  droit. 

c.  Mufcle  éreéleur  droit. 

d.  Mufcle  éreéteur  gauche  *  détaché  &  relevé  vers  le  pubis. 

e.  Bulbe  de  l’urethre. 

f.  Partie  inférieure  de  l’incifîon,  tant  du  biftouri,  que 
du  Lithotome  -  caché. 

a.  g.  Etendue  de  l’incifion  des  tégumens  par  le  biflouri. 
o.  La  veffie  ouverte  pour  découvrir  fon  fond  poftérieur 
fupérieur. 

ï.  2.  3.  Canal  de  l’urethre* 
a,  Verumontanum. 
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Tncï/îon  qui  paroît  avoir  été  faite  par  l’ouver¬ 
ture  du  Irrthotome  -  caché,  ou  par  i’aétion  de 
fa  lame  fortant  de  fa  gaine 

6. 7.  Incifion  qui  paroît  avoir  été  faite,  en  retirant 
le  Lithotome  ouvert. 

2. 5. 6. 7.  Incifion  totale. 

5.  4.  Proftates. 

5.  Vaifleau  de  la  proftate,  branche  de  la  honteu- 

fe  bypogafhique  antérieure  qui  formoit  ici  une 
large  fufee  dans  un  tiffu  fpongieux,  tel  que  le 
Deffinateur  l’a  exprimé  en  5  &  au-defTous 
de  6  Celle  de  5,  étoit  ouverte  par  l’incifion 
du  Lithotome;  les  autres  ne  l’ont  été  que  par 
la  coupe  de  l’examen ,  mais  elles  l’auroient  été 
également  par  le  Lirhotome- caché  ouvert  à 
un  No,  au  -  deiTus  de  5. 
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pierreux  de  fuite,  222. 

Cheselden  ;  fon  couteau  a  beaucoup  de  défauts ,  c’eft 
pourquoi  il  a  été  abandonné  par  fon  Auteur  même  , 
87  —89. 

Côme  (Frere)  fa  méthode  de  tailler,  33  &  fuiv. 

La  fituation  qu’il  donne  à  fes  pierreux,  33. 

Son  incifion  extérieure  avec  un  biftouri  ordinaire ,  34, 

Défauts  de  cette  incifion ,  60. 

— —  -  fon  bifiouri ,  61. 

Son  incifion  intérieure,  qu’il  fait  au  cou  de  la  veille  , 
aux  proftates  ,  36,  37. 

Dangers  où  cette  incifion  expofe.  Voyez  Litboto - 
me-  caché. 

Il  croit  que  fa  méthode  eft  exemte  de  faire  de 
fauftes  routes ,  37. 

Le  contraire  eft  prouvé  par  la  taille  de  M.  Jufly , 
37  (  not.  b.  ) 

II  n’a  pas  ofé  paroi tre,  quoique  invité ,  au  concours 
des  Lithotomiftes ,  103. 

Concours  des  Lithotomiftes  à  Paris  en  Février  &  Mars 
1765.,  10 1  &  fuiv. 

M.  Louis  a  été  Sécrétaire  de  ce  comité,  102. 

Les  Membres  de  ce  comité  furent  Mrs.  de  la  Mar» 
tiniere  ,  Le  Dran  ,  Morand,  Andouillé  ,  Foubert, 
Moreau,  Guérin,  Fagot,  Thry ,  Thomas,  Vander- 
gracht,  Baftide  &  Le  Cat,  101. 

Le  Frere  Côme  &  fes  Partifans  Cambon  &  Michel 
ont  été  invités  aufli ,  mais  ils  n’ont  ofé  paroître,  103. 

Les  raifons  du  refus  du  Frere  &  de  fes  Partifans 
104,  105. 

Réfutation  de  ces  raifons ,  105. 

Conversion  de  quelques  Médecins  &  Chirurgiens  fur  les 
principes  de  la  taille  par  les  ouvrages  de  M.  le  Cat, 

8  &  fuiv. 

£)§  M.  le  Blanc  Chirurgien  à  Orléans,  158. 
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Conversion 

De  M.  Hoin  Chirurgien  à  Dijon,  158  — 167. 

De  Mrs.  Dumont  Pere  &  Fils  Chirurgiens  à  Bruxel¬ 
les,  167—180. 

De  M.  Marteau  Médecin  d’Aumale,  181—193. 
Croix  (M.  de  la)  a  taillé  &  guéri  félon  la  méthode  de 
M.  le  Cat  911  1764.  un  fujet ,  2.22. 

>  ,  _  '«C* 

D. 


ebridement  du  cou  de  la  vefhe  :  ce  que  c’eft ,  23. 
Ses  avantages ,  ibid. 

Deq^irement  ;  ce  que  c’eft,  26» 

Un  peu  de  déchirement  eft  préférable  à  une  gran¬ 
de  inçihon,  26,  27. 

Dilatation  menage’e;  ce  que  c’cft,  5. 

Les  parties  membrano  -  nçrveufes  fupportcnt  cette 
dilatation  fans  accidens  ,  5. 

Preuves  de  cette  vérité,  5,  6. 

Celies  qui  ont  la  forme  d’une  bourfe  fupportent  une 
dilatation  plus  conüdérable  à  leur  orifice  qu’en  aucun 
autre  endroit ,  7. 

Cela  elt  prouvé  par  quantité  d’Auteurs ,  7—- 9. 

La  ilruCtiire  des  organes  en  rend  auili  parfaitement 
raifon ,  9. 

Les  grandes  dilatations  ménagées  font  moins  dange» 
reufes  que  les  grandes  incilions  de  ces  parties ,  10. 

La  dilatation  ménagée,  qui  fuit  la  petite  incifiôn  » 
accompagnée  d’un  peu  de  déchirement  eft  préférable 
a  la  dilatation  qui  fuit  une  grande  incifiôn,  26, 

Dran  ( M  le)  un  des  membres  du  comité  des  Lithoto- 
n  lift  es  ,  103- 

Dumont  (  Mrs.  )  Pere  &  Fils  taillent  félon  la  méthode 
de  M.  le  Cat,  1 61— 180. 

Ils  ont  opéré  &  guéri  en  1763,  64,  &  65  treize 
pierreux,  222. 

F. 

ag et  (MO  un  ycs  .membres  cju  comité  des  Lithctc.» 

mûtes ,  102. 

u  ■  >  -  •• 
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ALPHABETIQUE; 


Fausses  routes  font  à  craindre  dans  la  méthode  du 
Frere  Côme ,  6 1. 

Exemple  de  M.  Jufiy,  ibid. 

FoubertCM.  )  un  des  membres  du  comité  des  Lithotp- 
miftes,  102. 

G. 

Cj orgeret  (defcription  du)  de  M.  le  Cat,  45. 

- - Ciftitome  fimple,  50. 

- —  compofé  ,  48 — 50. 

L’un  &  Fautre  doit  être  légèrement  courbe,  51-55. 

Us  coupent  net  les  parties  qu’ils  rencontrent  quand 
on  les  introduit,  63,  64. 

Us  font  des  incifions  graduées,  81,  82. 

Guérin  (M.)  un  des  membres  du  comité  des  Lithoto- 
miEes,  102. 


H. 

H  emqrragie  fuite  de  l’opération  du  Frere  Côme, 
74 — 78. 

Hoin  CM*)  taille  félon  la  méthode  de  M.  le  Cat» 
164 — 167. 

Il  a  opéré  &  guéri  en  176.2,  63,  &  64  quinze 
pierreux  ,  222.  F 

Hoylard  (  M.  )  a  taillé  &  guéri  félon  la  méthode  de  M» 
le  Cat  en  1764  un  fujet,  222. 

Hutre  CM  )  a  opéré  félon  la  méthode  de  M*  le  Cat 
çn  1764  un  fujet ,  qui  eH  parfaitement  guéri,  222, 

1  ^  *•  *  >  ’  '  '  * 

l 

Incision,  Les  grandes  incifions  des  parties  nerveufes 
font  plus  dangereufes  que  la  dilatation,  10. 

Très-fouvent  même  mortelles,  quantité  d’Auteurs 
attellent  cette  vérité,  11  — 15. 

L’Auteur  en  a  fait  aulfi  de  malheureux  effais ,  16,  17; 

Lettre  de  M.  Vandergracht ,  qui  confirme  la  même 
chofc,  :6~i8, 
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Lithotome  cache’. 

Il  fait  non-feulement  un  débridement  du  cou  de  la 
veflie,  mais  une  vafte  playe  au  corps  de  cet  organe. 

72,  73- 

■Il  expofe  par  conféquent  à  des  infiltrations  ,  à  des 
extravafations  de  l’urine  &  du  fang  dans  le  baffin. 

73,  74* 

Cela  eft  prouvé  par  plufieurs  exemples,  ibid ♦ 

U  caufe  quelquefois  une  hémorragie  mortelle.  74. 
Preuves  Anatomiques.  77,  78» 

Preuves  de  fait.  75 - -77. 

Il  a  ouvert  le  Reélum  dans  les  expériences  du  comI« 
té  des  Lithotomiftes.  107  ,  108. 

11  ne  fait  pas  des  incilions  intérieures  d’un  degré  dé¬ 
terminé.  79 - 81. 

Il  eft  aux  inftrumens  de  M.  le  Cat  ce  que  font  les 
biftouris  herniaires  de  Mrs  Rienaife  &  Thibault  à  ceux 
de  Mrs  le  Dran  &  Morand.  72. 

On  risque  de  caffer  fa  lame,  fi  le  milieu  de  la  Pier¬ 
re  fe  trôuve  fous  le  trenchant  de  cette  lame.  71. 

Louis  (M  )  Sécrétaire  du  comité  des  Lithotomiftes.  102. 

M. 

M  arteau  (M.  )  a  été  converti  par  la  leélure  des 
ouvrages  de  M.  le  Cat.  181— -«-193. 

Martiniere  (M.  de  la)  Préfident  du  comité  des  Litho* 
tomiftes.  102. 

Méthode  de  tailler  les  hommes  de  M.  le  Cat.  38.  &fui\% 

— —  —  de  Frere  Côme  33.  &  fuiv. 

Elle  efi  plus  douloureufe  que  celle  de  M.  le  Cat.  63, 

64. 

Elle  employé  comme  M.  le  Cat  deux  infirumens.  90* 
Dangers  annexés  à  cette  méthode,  voyez  Lhhotomê 
caché . 

Elle*  réuIHt  Couvent  malgré  fes  défauts.  92. 


c. 


ALPHABETIQUE; 

Méthode* 

Riifons  de  cette  réufiîte.  92—94 

Elle  eft  fufeeptible  oe  plulieurs  corrections  qui  la 
rendraient  moins  dangereufe.  95,  96. 

Michel  (M.)  partifan  zélé  du  Frere ,  qui  a  été  invité 
au  concours  des  Lithotomiftes  fans  ofer  y  paraître.  105, 

Morand  CM.)  Un  des  membres  du  comité  des  Lithoto¬ 
miftes.  102. 

Moreau  (  M.  )  Un  des  membres  du  comité  des  Lithoto- 
miftes.  102. 

*  1  i*  N- 

p. 

Pierres  II  faut  brîfer  les  grofles  pierres.  262—26^. 

Hildanus  s’y  oppofe  &  pourquoi.  264. 

Adhérentes  voyez  adhérence  des  pierres . 

R. 

-Réflexions  de  M.  le  Cat  fur  le  rappprt  de  M.  Louis. 

'  i35- — Ho.  * 

— — -  - —  — —  fur  l’injuftîce  de  l’Académie' de 

Chirurgie  à  fon  égard.  145 - -r52. 

Réparation  de  cette  injuftice  par  ua  jugement  ho. 
norable  donné  h  M.  le  Cat,  152. 

Commentaire  de  M.  le  Cat ,  deGand,  fur  cejugement* 
*53- - -156.  \ 

Rupture  ;  ce  que  c’eft-  24. 

Elle  eft  dangereufe.  ibicL 

S. 

Situation  des  pierreux  de  M.  le  Cat.  38,  39; 

— —  .  du  Frere  Côme.  33. 

Sonde.  Défauts  de  la  fonde  ordinaire,  dont  fefert Frere 
Côme.  58 ,  59 

Defcription  de  la  Sonde  de  M,  le  Cat.  39* 

Elle  eii  infiniment  préférable  à  Fautre.  59. 
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T. 

TPavannes  (M.  de)  Archevêque  de  Rouen  mort  par 
le  Lithotome-caché.  195. 

Hiftoire  détaillée  de  fon  opération  &  de  fa  mort 
197—216. 

Tenettes  à  brifer  les  groifes  pierres  dans  la  veffie  2 66 
&  fuiVi 

Première  efpece ,  qui  brife  la  pierre  de  dehors  en  de¬ 
dans  :  fa  defcription.  266 — 268. 

Notions  mécaniques  néceflaires  à  l’intelligence  du 
mécanisme  &  du  calcul  de  la  force  de  cette  tenette. 

268—270. 

Mécanisme  &  calcul  de  la  force  de  cette  tenette* 
27!— «-277* 

Seconde  efpece ,  qui  brife  la  pierre  de  dedans  en  dehors. 
278. 

Maniéré  de  s’eil  fervir*  279—^281; 

Thomas  (  M*)  Un  des  membres  du  comité  des  Lithotomis- 
tes.  102. 

Thry  (M.)  Un  des  membres  du  comité  des  Lithotomis- 
tes.  102. 

V. 

"Vandergracht  (M.)  qui  taille  félon  la  méthode  de 

M.  le  Cat,  a  opéré  &  guéri  depuis  environ  un  an  tren¬ 
te-deux  fujets.  222. 

Il  a  été  un  des  membres  du  comité  des  Lithotomis- 
1 02. 
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